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Introduction 


Chaque  jour,  les  enseignants  ont  une  occasion  spéciale  de  présenter  une  nouvelle  vision  du  monde  à leurs 
élèves.  Ils  peuvent  les  aider  à acquérir  de  nouvelles  habiletés  et  de  l’information  nouvelle  et  leur  donner 
l’occasion  de  découvrir  leurs  propres  possibilités  et  leurs  propres  forces.  Il  est  plus  facile  d’enseigner  à 
certains  élèves  qu’à  d’autres,  peut-être  parce  que  ceux-ci  ont  les  capacités  d’apprentissage,  la  confiance, 
le  soutien  au  foyer  et  la  motivation  personnelle  pour  réussir  dans  leurs  études. 

D’autres  élèves  doivent  avoir  des  activités  d’apprentissage  soigneusement  structurées  et  renforcées. 
Souvent,  ces  enfants  ont  des  antécédents  d’échec  scolaire  et,  par  conséquent,  ont  développé  une  idée 
négative  d’eux-mêmes.  Ils  ne  bénéficient  peut-être  pas  des  avantages  d’une  vie  familiale  harmonieuse  et 
valorisante.  Par  ailleurs,  un  petit  nombre  d’enfants  ont  des  anomalies  congénitales  qui  influent  sur  leur 
apprentissage.  C’est  à ces  élèves  que  l’éducateur  doit  consacrer  le  meilleur  de  ses  compétences. 

Ce  groupe  d’élèves  exigeants  comprend  les  enfants  atteints  de  l’ensemble  des  troubles  causés  par 
l’alcoolisation  fœtale  (ETCAF).  Chaque  élève  touché  par  l’ETCAF  possède  un  ensemble  unique  de  forces 
et  de  faiblesses.  Bien  que  ces  élèves  aient,  par  définition,  des  schémas  neurologiques  de  déficience  du  fait 
de  leur  exposition  prénatale  à l’alcool,  les  façons  précises  dont  ces  déficiences  se  manifestent  au  quotidien 
varient. 

Les  éducateurs  disposent  maintenant  de  plus  d’information  et  sont  plus  à même  d’aider  les  élèves  atteints 
de  F ETCAF.  Partout  en  Amérique  du  Nord,  il  y a beaucoup  plus  de  médecins  et  d’autres  professionnels, 
tels  que  psychologues,  orthophonistes,  ergothérapeutes,  physiothérapeutes  et  travailleurs  sociaux,  qui  ont 
une  formation  sur  les  méthodes  efficaces  d’évaluation,  de  diagnostic  et  de  planification  des  programmes. 
Beaucoup  d’enseignants  participent  à des  ateliers  et  sont  mieux  épaulés  pour  répondre  aux  besoins 
spéciaux  de  ces  enfants  sur  le  plan  scolaire.  Aux  quatre  coins  du  pays,  des  membres  du  système  judiciaire 
et  de  la  force  policière  connaissent  mieux  les  problèmes  de  la  population  présentant  l’ETCAF,  mettent  au 
point  des  programmes  et  partagent  de  l’information.  Bien  des  parents  ont  également  l’occasion  de  se 
renseigner  et  d’obtenir  de  l’aide  en  participant  à des  groupes  d’entraide  et  à des  conférences. 

Les  connaissances  et  la  compréhension  acquises  par  ces  divers  groupes  se  sont  combinées  pour  former 
des  cercles  de  compréhension  et  de  soutien  qui  se  chevauchent  et  qui  peuvent  s’entrecroiser  pour  tisser 
l’étoffe  d’un  filet  de  sécurité  et  d’espoir  pour  les  personnes  touchées  par  une  exposition  prénatale  à 
l’alcool.  Grâce  à nos  ressources  et  à nos  efforts  de  collaboration,  nous  pouvons  les  aider  à se  faire  des 
forces  et  leur  donner  de  l’espoir  pour  l’avenir. 

Le  présent  document  est  composé  de  cinq  chapitres  et  d’un  ensemble  d’annexes. 

Chapitre  1 : Qu'est-ce  que  l'ETCAF?  - Ce  chapitre  établit  le  contexte  et  la  terminologie  qui 
aideront  les  éducateurs  à comprendre  la  définition  médicale  actuelle  du  S AF  (syndrome  d’alcoolisation 
fœtale)  et  l’ETCAF  (ensemble  des  troubles  causés  par  l’alcoolisation  fœtale).  Il  explique  également  le 
processus  de  diagnostic,  les  déficiences  primaires  et  secondaires,  les  forces  et  les  facteurs  de  protection 
souvent  observés  chez  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF. 

Chapitre  2 : Concepts  dés  pour  la  planification  de  programmes  d'enseignement 
efficaces  - Le  chapitre  2 décrit  la  toile  de  fond  sur  laquelle  se  dessine  la  complexité  de  cette  déficience. 
Il  donne  les  grandes  lignes  des  variations  dans  les  schémas  d’exposition  prénatale  à l’alcool,  les  facteurs 
qui  contribuent  à l’apprentissage  et  au  comportement  et  l’éventail  des  points  forts  et  des  besoins  évidents 
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chez  cette  population  d’élèves.  Ce  chapitre  énonce  également  des  idées  de  base  en  ce  qui  concerne  la 
manière  dont  les  professionnels  peuvent  travailler  ensemble,  à partir  du  moment  où  le  diagnostic  médical 
est  posé  jusqu’à  la  coordination  des  services  offerts  dans  les  écoles  et  dans  l’ensemble  de  la  collectivité. 

Chapitre  3 : Organiser  les  activités  pédagogiques  - Ce  chapitre  propose  des  stratégies 
déterminantes  en  ce  qui  a trait  à l’établissement  des  structures  du  contexte  d’apprentissage,  à l’élaboration 
de  routines  efficaces,  à la  mise  au  point  de  compétences  permettant  l’enseignement  à l’ensemble  de  la 
classe,  à l’enseignement  d’aptitudes  sociales  et  adaptatives  et  à l’aide  fournie  aux  élèves  pour  maîtriser  de 
nouvelles  compétences  et  de  nouveaux  concepts.  Ces  stratégies  profitent  à un  grand  nombre  d’élèves,  pas 
seulement  à ceux  qui  sont  atteints  de  l’ETCAF.  Ce  chapitre  comprend  également  de  l’information  sur 
l’élaboration  et  la  mise  en  œuvre  des  plans  d’intervention  personnalisés  (PIF). 

Chapitre  4 : Créer  une  ambiance  positive  dans  la  classe  - Le  chapitre  4 met  de  l’avant  des 
suggestions  pour  créer  une  ambiance  positive  dans  la  salle  de  classe  et  faire  en  sorte  que  le  milieu 
d’apprentissage  demeure  favorable.  Il  propose  des  stratégies  précises  en  ce  qui  a trait  à la  compréhension 
de  l’intention  qui  sous-tend  le  comportement,  à l’établissement  d’une  structure  permettant  de  tenir  compte 
des  comportements  actifs,  à la  souplesse  des  transitions,  à l’établissement  de  règles  et  d’attentes  claires  et 
au  recours  à des  renforcements  positifs. 

Chapitre  5 : Répondre  aux  besoins  des  élèves  - Ce  chapitre  contient  des  stratégies  se 
rapportant  à des  aspects  particuliers  des  troubles  du  développement.  Ces  stratégies  sont  réparties  en 
fonction  de  divers  aspects,  dont  l’attention,  la  mémoire,  le  langage  et  la  communication  et  l’aptitude  aux 
études.  Ces  aspects  sont  décrits  et  définis  et  sont  suivis  de  suggestions  d’enseignement  correctif  et  de 
compensation  des  besoins  particuliers  qui  s’y  rapportent. 

L'annexe  A réunit  des  documents  à reproduire  qui  peuvent  être  utilisés  avec  les  élèves,  les  parents  et 
d’autres  éducateurs. 

L'annexe  B comprend  des  échantillons  d’images  que  les  enseignants  peuvent  personnaliser  et  utiliser 
avec  leurs  élèves. 

L'annexe  C contient  trois  activités  à utiliser  en  vue  de  familiariser  le  personnel  de  l’école  avec  le 
présent  document 

Dans  le  présent  document,  les  termes  famille  et  parent  désignent  tous  les  prestataires  de  soins  primaires, 
qu’il  s’agisse  des  parents  biologiques,  des  parents  adoptifs  ou  d’accueil,  des  intervenants  en  foyer  de 
l’enfance,  de  tuteurs  ou  de  membres  de  la  famille  élargie. 

Enseigner  aux  enfants  ayant  un  ensemble  des  troubles  causés  par  V alcoolisation  fœtale  fait  partie  de  la 
collection  « Élaboré  pour  les  élèves  ayant  des  besoins  spéciaux  ».  Dans  les  chapitres  3,  4 et  5,  d’autres 
livres  de  la  série  et  d’autres  documents  d’Alberta  Leaming/Education  sont  mentionnés  dans  les  encadrés. 
Diverses  autres  ressources  sont  également  mentionnées  dans  le  présent  document.  Ces  références  ont  été 
fournies  à titre  de  source  de  renseignements  supplémentaires  sur  divers  sujets,  mais  cela  ne  veut  pas  dire 
qu’ Alberta  Education  en  approuve  l’utilisation.  Les  enseignants  et  les  autres  membres  du  personnel  des 
autorités  scolaires  doivent  prendre  connaissance  de  ces  documents  et  évaluer  leur  pertinence  avant  de  s’en 
servir  avec  leurs  élèves  ou  de  les  recommander  à d’autres. 
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Chapitre  1 : Qu'est-ce  que  l'ETCAF? 


L’ensemble  des  troubles  causés  par  l’alcoolisation  fœtale  (ETCAF)  est  une  expression  utilisée  à l’heure 
actuelle  en  Amérique  du  Nord  pour  désigner  une  variété  de  changements  physiques  ou  de  schémas 
neurologiques  ou  psychométriques  de  lésions  cérébrales,  qui  sont  associés  à l’exposition  du  fœtus  à 
l’alcool  durant  la  grossesse.  Ces  lésions  au  cerveau  peuvent  se  traduire  par  un  grand  nombre  de 
déficiences  structurelles  et  physiologiques,  ainsi  que  par  des  troubles  de  l’apprentissage  et  du 
comportement.  L’ETCAF  ne  désigne  pas  un  diagnostic,  mais  constitue  un  moyen  efficace  d’énumérer  la 
gamme  de  caractéristiques  physiques,  cognitives  et  comportementales  que  le  personnel  scolaire  est 
susceptible  de  constater  chez  les  personnes  qui  en  sont  atteintes.  D’autre  part,  le  syndrome  d’alcoolisation 
fœtale  (SAF)  est  un  diagnostic  médical  et  sert  à décrire  un  groupe  bien  distinct  d’enfants  présentant  tous 
certains  signes  : un  ensemble  particulier  de  traits  du  visage,  une  dysfonction  du  système  nerveux  central 
(SNC)  et,  souvent,  des  troubles  de  la  croissance,  ainsi  qu’une  panoplie  d’autres  anomalies  congénitales. 

En  1973,  le  docteur  David  W.  Smith,  chercheur  en  dysmorphologie,  et  son  associé,  le  docteur  Kenneth  L. 
Jones,  ont  noté  ces  caractéristiques  chez  un  groupe  de  1 1 enfants  nés  de  mères  ayant  consommé  des 
quantités  importantes  d’alcool  durant  leur  grossesse.  Le  docteur  Smith  donna  alors  à ce  regroupement  de 
symptômes  le  nom  de  syndrome  d’alcoolisation  fœtale.1  Ce  sous-groupe  de  personnes  exposées  à l’alcool 
a son  importance,  puisque  les  anomalies  faciales  indiquent  des  lésions  au  cerveau  et  l’exposition  prénatale 
à l’alcool.  Seule  une  faible  proportion  de  personnes  exposées  affiche  toute  la  gamme  des  affections  du 
SAF.  Elles  font  partie  du  groupe  plus  vaste  de  personnes  exposées  à l’alcool,  que  nous  désignerons  dans 
ce  document  par  l’expression  « ensemble  des  troubles  causés  par  l’alcoolisation  fœtale  » ou  ETCAF.  La 
majorité  des  enfants  qui  ont  des  troubles  d’apprentissage,  de  comportement  et  de  fonctionnement,  par 
suite  de  l’exposition  prénatale  à l’alcool,  souffrent  d’une  « déficience  invisible  » et  n’ont  pas  les  traits  du 
visage  des  jeunes  atteints  de  SAF. 


Définitions  du  SAF  et  de  l'ETCAF 

Le  SAF  est  un  diagnostic  médical  qui  comporte  quatre  caractéristiques  principales  : exposition  à l’alcool, 
troubles  de  la  croissance,  anomalies  faciales  et  lésions  au  cerveau. 

L’ETCAF  est  une  expression  pédagogique  qui  regroupe  un  éventail  de  personnes,  allant  de  celles  qui 
présentent  tous  les  signes  du  syndrome  à celles  qui  n’ont  que  quelques  difficultés  d’apprentissage  et  de 
comportement,  sans  aucune  anomalie  faciale  ou  trouble  de  la  croissance.  On  présume  cependant  que 
toutes  ces  personnes  ont  été  exposées  à l’alcool  in  utero.  Cette  exposition  toxique  entraîne  des  difficultés 
et  des  déficits  qui  se  manifestent  durant  la  petite  enfance,  durant  l’enfance  et  plus  tard. 

Comme  il  est  devenu  évident  que  de  nombreux  enfants  exposés  à l’alcool  avant  la  naissance  ne 
présentaient  que  certains  des  signes  de  la  définition  médicale  du  SAF,  d’autres  désignations  ont  été 
suggérées  pour  décrire  la  manifestation  partielle  des  quatre  caractéristiques  essentielles.  Ces  appellations 
peuvent  figurer  dans  des  rapports  médicaux  ou  être  utilisées  par  les  parents  ou  les  professionnels  qui 
assistent  aux  réunions  d’équipe.  Un  groupe  de  chefs  de  file  dans  ce  domaine  a d’abord  appelé  ces 
caractéristiques  « effets  de  l’alcoolisation  fœtale  (EAF)  ».2  Bien  que  cette  expression  n’ait  jamais  été 
censée  désigner  un  diagnostic  médical,  elle  a été  adoptée  par  bien  des  intervenants  pour  décrire  les 
personnes  ayant  été  exposées  à l’alcool,  mais  n’ayant  pas  tous  les  signes  du  SAF. 


1.  Jones  et  collab.,  1973 

2.  Aase  et  collab.,  1995. 


Chapitre  1 

© Alberta  Education,  Canada,  2006 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


£&  /kzra  dhs'  jAjnlxw,  m doxzxiar  de  fespoîr 


Depuis  les  années  1970,  bien  d’autres  désignations  ont  fait  leur  apparition  dans  les  écrits  concernant  cette 
population.  Les  expressions  souvent  utilisées  en  Alberta  sont  les  suivantes  : syndrome  de  l’alcoolisation 
fœtale  partielle,  trouble  neurologique  du  développement  lié  à l’alcool  et  malformation  congénitale  liée  à 
l’alcool.3  En  général,  ces  désignations  se  définissent  comme  suit. 


Le  syndrome  d’alcoolisation  fœtale  partielle  (SAFp)  indique 
une  exposition  maternelle  confirmée  à l’alcool.  Un  enfant  atteint 
du  SAFp  présente  certains  des  signes  physiques  du  SAF,  mais  pas 
tous,  et  il  accuse  également  des  difficultés  d’apprentissage  et  de 
comportement  indiquant  des  lésions  au  système  nerveux  central. 

Le  trouble  neurologique  du  développement  lié  à l’alcool 
(TNDLA)  : L’enfant  atteint  du  TNDLA  présente  des  lésions  du 
système  nerveux  central  résultant  d’antécédents  confirmés 
d’exposition  prénatale  à l’alcool.  Ces  lésions  peuvent  se  manifester 
par  des  difficultés  d’apprentissage,  un  trouble  de  contrôle  des 
impulsions,  des  aptitudes  sociales  déficientes,  ainsi  que  des 
troubles  de  la  mémoire,  de  l’attention  et  du  jugement. 

Les  malformations  congénitales  liées  à l’alcool  (MCLA)  : 

L’enfant  atteint  de  MCLA  présente  des  anomalies  physiques 
caractéristiques  résultant  de  l’exposition  prénatale  confirmée  à 
l’alcool.  Ces  anomalies  comprennent  notamment  des  troubles  du 
cœur,  de  l’appareil  locomoteur,  de  la  vision  et  de  fouie,  ainsi  que 
des  problèmes  de  motricité  globale  ou  fine.4 


Ensemble  des  troubles 
causés  par  l'alcoolisation 
fœtale  (ETCAF) 

i 


Malformations 
congénitales  liées  à 
l’alcool 


Trouble  neurologique  du 
développement  lié  à 
l’alcool 


L’ ETCAF  est  l’expression  générale  qui  est  utilisée  depuis  quelques  années.  À la  manière  d’un  parapluie, 
cette  étiquette  abrite  toutes  les  désignations  et  constitue  un  moyen  de  décrire  le  continuum  de  déficits  et 
de  défis.  Les  lésions  neurologiques  peuvent  accompagner  la  gamme  complète  de  l’ETCAF.  De  fait,  les 
personnes  qui  n’ont  pas  reçu  le  diagnostic  médical  du  SAF,  mais  qui  présentent  l’ETCAF,  le  SAFp  ou  le 
TNDLA  peuvent  être  exposées  à un  risque  plus  élevé,  car  elles  n’ont  pas  les  caractéristiques  physiques  du 
SAF  et  sont  moins  susceptibles  d’être  diagnostiquées  ou  de  recevoir  le  soutien  requis.  Ces  personnes 
peuvent  avoir  des  différences  cérébrales  marquées,  alors  que  les  seuls  signes  de  déficience  sont  des 
troubles  de  comportement.  Dans  ce  document,  c’est  l’acronyme  ETCAF  qui  sera  utilisé,  à moins  que  la 
discussion  ne  porte  sur  le  groupe  médical  particulier  associé  au  diagnostic  du  SAF. 


Contexte  historique 

Les  conséquences  négatives  de  la  consommation  d’alcool  durant  la  grossesse  sont  mentionnées  dans  des 
écrits  qui  remontent  à aussi  loin  qu’ Aristote  et  à la  Bible.  En  1899,  le  médecin  britannique,  H.  W. 
Sullivan,  a établi  un  lien  entre  la  consommation  d’alcool  durant  la  grossesse  et  des  résultats 
d’accouchement  défavorables,  lors  d’une  étude  menée  auprès  de  femmes  dans  le  système  carcéral 
britannique  et  de  leurs  enfants.5  En  1968,  le  docteur  Lemoine,  un  médecin  français,  a signalé  des  études 
de  dossiers  d’enfants  de  femmes  alcooliques,  qui  présentaient  un  ensemble  particulier  et  reconnaissable 
d’anomalies  congénitales.6  Puis,  les  docteurs  David  W.  Smith  et  Kenneth  L.  Jones  ont  effectué  une  étude 


3.  Stratton,  Howe  et  Battaglia,  1996. 

4.  Stratton,  Howe  et  Battaglia,  1996. 

5.  Sullivan,  1899. 

6.  Lemoine  et  collab.,  1968. 
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auprès  de  nourrissons  et  d’enfants  présentant  des  anomalies  faciales  et  des  changements  neurologiques  et 
ont  découvert  que  leurs  mères  étaient  alcooliques  durant  la  grossesse.7  Le  docteur  Smith  donna  alors  à ce 
continuum  le  nom  de  syndrome  d’alcoolisation  fœtale.  En  nommant  le  syndrome  d’après  ses  causes 
présumées  (cette  désignation  implique  que  l’alcool  est  nocif  pour  le  fœtus),  le  docteur  Smith  avait 
reconnu  comment  cette  désignation  pourrait  servir  d’outil  de  prévention  pour  cet  ensemble  d’anomalies 
congénitales.  Lui  et  ses  collègues  chercheurs  avaient  compris  que  si  la  mère  ne  buvait  pas,  ses  enfants 
seraient  peu  susceptibles  de  présenter  cet  agencement  d’anomalies  congénitales.  Il  s’agissait  d’une 
affection  dévastatrice  qu’il  serait  peut-être  possible  de  prévenir  à condition  qu’elle  soit  généralement 
comprise  et  diagnostiquée  et  que  les  problèmes  de  prédisposition  soient  traités. 

Depuis  1973,  des  milliers  d’études,  de  publications  et  de  conférences  ont  contribué  à améliorer  la  compré- 
hension, la  reconnaissance,  la  prévention  et  le  traitement  de  l’ETCAF.  Certains  groupes  y sont  allés  de 
leurs  propres  contributions.  Des  chercheurs  ont  étudié  les  effets  nocifs  de  l’alcool  sur  le  développement 
du  fœtus  chez  une  variété  de  mammifères.  En  particulier,  ces  études  ont  contribué  à expliquer  de  quelle 
manière  les  propriétés  toxiques  de  l’alcool  influent  sur  la  croissance  des  cellules  et  des  structures  de 
l’embryon  et  du  fœtus.  Des  épidémiologistes  de  nombreux  pays  ont  documenté  la  prévalence  généralisée 
de  l’ ETC  AF.  Des  chercheurs  cliniques  de  tous  les  coins  du  monde  ont  effectué  des  études  sur  les  facteurs 
caractéristiques  de  l’apprentissage  et  du  comportement  associés  aux  lésions  cérébrales  chez  des  enfants 
touchés  par  l’ ETC  AF,  et  sur  les  difficultés  affectives  et  sociales  qui  les  affligent  tout  au  long  de  leur  vie. 
Le  personnel  scolaire  et  les  parents  ont  mis  au  point  et  partagé  des  moyens  d’aider  leurs  élèves  et  leurs 
enfants.  Les  autorités  sanitaires  et  gouvernementales  ont  élaboré  des  programmes  de  sensibilisation  et  de 
prévention  et  ont  effectué  des  enquêtes  afin  de  documenter  la  prévalence  de  cette  affection.  En  moins 
d’un  tiers  de  siècle,  beaucoup  de  travail  a été  accompli,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à faire  pour 
prévenir  ce  trouble  et  pour  desservir  et  soutenir  les  personnes  touchées  et  leur  famille. 

Quelle  est  la  prévalence  et  l'importance  du  SAF? 

Un  certain  nombre  d’études  ont  été  effectuées  dans  diverses  populations  afin  de  déterminer  la  prévalence 
du  SAF.  Le  chercheur  Abel  a constaté  qu’un  enfant  sur  1 000  aux  Etats-Unis  satisfaisait  aux  critères  de 
diagnostic  du  SAF  durant  la  période  néonatale.8  Chez  des  populations  d’enfants  et  de  jeunes  adultes,  qui 
sont  plus  faciles  à diagnostiquer  que  les  nouveau-nés,  le  taux  de  SAF  est  d’habitude  plus  élevé  et  se  situe 
souvent  à trois  pour  1 000  naissances.9  Chez  des  groupes  à haut  risque  au  Canada  et  aux  É.-U.,  le  taux  de 
SAF  peut  même  s’élever  à un  pour  100. 10  On  dit  parfois  des  enfants  qui  ont  été  exposés  à l’alcool  avant  la 
naissance,  mais  qui  ne  présentent  pas  toutes  les  caractéristiques  du  SAF,  qu’ils  souffrent  des  effets  de 
l’alcoolisation  fœtale  (EAF).  On  estime  que  la  prévalence  des  EAF  dans  la  population  générale  est  au 
moins  trois  à quatre  fois  supérieure  à celle  du  SAF.* 11 

On  a également  eu  recours  à des  études  d’envergure  pour  prédire  l’importance  de  l’ ETC  AF.  Des  études 
effectuées  aux  É.-U.  et  en  Suède  incluant  des  données  sur  les  facultés  intellectuelles,  ont  établi  un  lien 
entre  un  QI  faible  et  l’exposition  à l’alcool  in  utero.  Environ  la  moitié  des  personnes  chez  qui  un  SAF  a 
été  détecté  ont  un  QI  inférieur  à 70.  Selon  les  recherches  menées  en  Suède  et  aux  É.-U.,  l’exposition  à 
l’alcool  est  la  cause  la  plus  répandue  de  retard  mental,  plus  encore  que  le  syndrome  de  Down  ou  que  toute 
autre  anomalie  congénitale.12  En  outre,  lorsque  les  personnes  chez  qui  l’on  a diagnostiqué  un  SAF  ont  été 
étudiées  toute  leur  vie,  on  constate  que  leurs  graves  troubles  d’apprentissage,  de  comportement,  troubles 


7.  Jones  et  collab.,  1973. 

8.  Abel,  1998. 

9.  Stratton,  Howe  et  Battaglia,  1996. 

10.  Robinson  et  collab.,  1987;  May  et  collab.,  1983. 

11.  Streissguth,  1997. 

12.  Aronson  et  Olegard,  1987;  Abel  et  Sokel,  1986. 
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psychiatriques,  sociaux  et  légaux  peuvent  avoir  un  impact  considérable  sur  leur  famille  et  sur  les 
communautés  auxquelles  elles  appartiennent,  ainsi  que  sur  elles-mêmes.13 

L'ETCAF  est  un  diagnostic  de  la  mère  ainsi  que  de  l'enfant 

En  réalité,  l’expression  SAF  fait  allusion  à la  prévention,  car  elle  révèle  que  la  mère  a consommé  de 
l’alcool  durant  sa  grossesse.  En  diagnostiquant  l’enfant,  il  pourrait  être  possible  d’empêcher  qu’une  autre 
grossesse  donne  des  résultats  semblables,  pourvu  que  la  mère  comprenne  la  relation  entre  l’affection  de 
son  enfant  et  sa  consommation  d’alcool  durant  la  grossesse.  Le  diagnostic  du  SAF  porte  donc  sur  deux 
personnes  : la  mère  et  l’enfant.  Idéalement,  la  mère  reçoit  un  traitement  approprié  et  des  encouragements 
afin  qu’elle  donne  naissance  à un  enfant  en  bonne  santé,  lors  de  sa  prochaine  grossesse.  Or,  il  arrive 
souvent  que  lorsqu’ils  sont  diagnostiqués,  les  enfants  sont  déjà  dans  une  famille  d’adoption  ou  d’accueil, 
plutôt  qu’avec  leur  mère  biologique.  Afin  de  se  renseigner  plus  à fond  sur  les  femmes  ayant  mis  au 
monde  des  enfants  chez  qui  un  SAF  avait  été  diagnostiqué,  on  a interviewé,  dans  le  cadre  d’une  étude 
effectuée  à Seattle,  la  mère  biologique  de  ces  enfants  afin  de  définir  les  caractéristiques  maternelles.14  Les 
chercheurs  ont  fait  une  constatation  surprenante  lorsqu’ils  ont  tenté  de  retracer  ces  mères  : 25  pour  cent 
étaient  mortes  ou  introuvables.  La  consommation  d’alcool  et  d’autres  facteurs  semblaient  avoir  eu  des 
effets  dévastateurs  sur  ce  groupe  de  femmes.  Les  femmes  qu’on  parvint  à retrouver  et  à interviewer 
avaient  de  longs  antécédents  de  sévices,  de  maladie  mentale  et  de  conditions  de  vie  défavorables  liées  à la 
consommation  d’alcool  et  de  drogues.  En  outre,  la  moitié  des  femmes  visées  par  l’étude  avaient  elles- 
mêmes  subi  une  exposition  prénatale  à l’alcool.  Ce  profil  d’incapacité  et  de  besoins  maternels  sert  à 
guider  des  programmes  d’intervention  et  de  traitement.  Les  programmes  qui  s’appuient  sur  un  modèle 
faisant  appel  à un  guide  ou  à un  défenseur  des  droits  se  sont  avérés  efficaces  dans  le  traitement  de  ces 
femmes  et  ont  permis  de  les  aider  à se  faire  une  vie  plus  saine  pour  elles-mêmes  et  pour  leurs  enfants,  tant 
au  Canada  qu’aux  E.-U.15 


Établissement  du  diagnostic  du  SAF  dans  une  clinique  médicale 

En  Alberta  et  dans  bien  d’autres  régions  de  l’Amérique  du  Nord,  une  méthode  normalisée  a été  adoptée 
pour  diagnostiquer  le  SAF.  La  section  suivante  aidera  les  enseignants  à acquérir  des  notions  de  base  sur 
l’établissement  du  diagnostic  et  sur  la  terminologie  utilisée  dans  les  rapports  médicaux 

Les  lignes  directrices  actuellement  en  usage  en  Alberta  sont  énoncées  dans  Diagnostic  Guide  for  F AS  and 
Related  Conditions  (1999)  mis  au  point  par  Astley  et  Clarren.  Des  critères  précis  issus  de  la  recherche 
définissent  les  quatre  degrés  de  sévérité  de  chacune  des  quatre  caractéristiques  du  SAF.  Le  degré 
d’expression  de  chaque  caractéristique  est  évalué  indépendamment  à l’aide  d’une  échelle  de  Likert  à 
quatre  niveaux,  dans  laquelle  « 1 » signifie  une  absence  totale  de  la  caractéristique  du  SAF  et  « 4 » 
correspond  à une  forte  présence  de  type  classique  de  la  caractéristique  évaluée.  Les  niveaux  2 et  3 
indiquent  une  gravité  moindre  ou  des  descriptions  intermédiaires  de  la  caractéristique  évaluée.  Cette 
méthode  est  appelée  « code  diagnostique  à quatre  chiffres  ».16  Les  paragraphes  qui  suivent  donnent  une 
description  des  caractéristiques  et  de  la  manière  dont  elles  sont  évaluées. 

Exposition  à l'alcool 

À l’aide  du  code  diagnostique  à quatre  chiffres,  les  renseignements  disponibles  sur  le  schéma  de  consom- 
mation de  la  mère  durant  la  grossesse  sont  évalués  suivant  des  valeurs  allant  de  4 (haut  risque)  à 1 (aucun 


13.  Lemoine  et  Lemoine,  1992;  Streissguth,  1997;  Steinhausen  et  collab.,  1993. 

14.  Astley  et  collab.,  2000. 

15.  Grant  et  collab.,  1997. 

16.  Astley  et  Clarren,  1999. 
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risque).  Les  valeurs  intermédiaires  sont  « 3 » (consommation  occasionnelle)  et  « 2 » (consommation  non 
connue).  Lors  d’évaluations  diagnostiques,  les  médecins  et  autres  cliniciens  s’efforcent  d’obtenir 
l’historique  de  consommation  d’alcool  de  la  mère  en  s’adressant  directement  à elle  ou  à des  personnes  qui 
l’ont  vue  boire  durant  sa  grossesse.  Si  l’on  ne  parvient  pas  à obtenir  ces  renseignements  parce  que  la  mère 
ou  les  personnes  l’ayant  observée  ne  sont  pas  disponibles,  il  demeure  possible  de  poser  le  diagnostic  de 
S AF  chez  l’enfant  si  les  trois  autres  caractéristiques  classiques  du  S AF  sont  présentes.  Chez  les  enfants 
qui  ne  présentent  aucun  signe  physique  du  S AF,  mais  chez  qui  un  profil  de  difficultés  d’apprentissage  et 
de  comportement  révèle  la  présence  de  F ETC  AF,  il  est  impossible  de  poser  un  diagnostic  définitif  sans 
confirmer  l’historique  de  consommation  d’alcool  de  la  mère. 

Une  conséquence  importante  du  diagnostic  chez  l’enfant  est  qu’il  peut  s’avérer  possible  de  traiter  la  mère. 
Si  cette  dernière  consomme  toujours  de  l’alcool,  une  intervention  pourrait  contribuer  à prévenir  la 
naissance  d’autres  enfants  atteints  de  l’ETCAF.  Un  soutien  approprié  doit  être  mis  en  place  afin  d’aider  la 
mère  à cesser  de  boire  avant  de  devenir  de  nouveau  enceinte. 

Retard  de  croissance 

Le  système  à quatre  chiffres  utilisé  pour  déterminer  les  retards  de  croissance  comprend,  notamment,  la 
mesure  du  poids  ou  de  la  taille.  Si  ces  mesures  se  situent  à plus  de  deux  écarts  types  en  dessous  de  la 
moyenne  à un  moment  donné  du  développement,  une  valeur  de  « 4 » est  attribuée.  Les  personnes  de  taille 
normale  obtiennent  une  valeur  de  « 1 ».  A celles  qui  sont  de  plus  petite  taille  que  prévu,  mais  dont  les 
mesures  sont  supérieures  au  troisième  rang  centile,  un  code  intermédiaire  de  « 3 » ou  de  « 2 » est  attribué. 

La  croissance  est  un  aspect  du  continuum  qui  est  difficile  à évaluer.  Selon  une  monographie,  les  bébés  des 
mères  qui  cessent  de  consommer  de  l’alcool  avant  la  seconde  partie  de  leur  grossesse  peuvent  être  de 
taille  normale  à la  naissance  et  tout  au  long  de  leur  développement,  même  s’ils  sont  moins  grands  que 
prévu  génétiquement.17  Le  potentiel  génétique  des  enfants,  selon  la  stature  des  parents  biologiques,  doit 
également  être  pris  en  considération  dans  l’évaluation  diagnostique,  si  possible.  En  général,  les  parents  de 
grande  taille  ont  tendance  à avoir  des  enfants  de  grande  taille.  Ces  enfants  peuvent  avoir  un  retard  de 
croissance  important  associé  à une  exposition  à l’alcool  mais,  étant  donné  leur  prédisposition  génétique,  il 
se  peut  que  leur  taille  ne  soit  pas  égale  ou  inférieure  au  troisième  rang  centile  de  la  courbe  de  croissance 
normale.  Les  enfants  nés  de  parents  de  faible  stature  peuvent  se  situer  au  premier  rang  centile  car, 
génétiquement,  c’est  la  mesure  qu’ils  devraient  atteindre,  compte  tenu  du  potentiel  de  croissance  dont  ils 
ont  hérité,  même  s’ils  n’ont  eu  aucune  exposition  à l’alcool.  Le  retard  de  croissance  peut  également  être 
un  indice  d’autres  problèmes  de  santé.  Une  faible  stature  est  communément  associée  à un  grand  nombre 
de  troubles  médicaux,  en  plus  de  ceux  qui  surviennent  chez  les  personnes  ayant  subi  une  exposition  à 
l’alcool. 

Traits  du  visage 

Trois  traits  du  visage  caractéristiques  sont  évalués  pour  poser  le  diagnostic  : fente  horizontale  des  yeux 
raccourcie,  sillon  naso-labial  (philtrum)  aplati  et  lèvre  supérieure  mince.  Des  données  montrent  que  le 
développement  de  cette  partie  du  visage  se  produit  de  la  19e  à la  21e  journée  de  gestation.  L’exposition 
prénatale  à l’alcool  durant  ce  court  laps  de  temps  aura  un  effet  sur  ces  traits. 


17.  Day,  Jasperse  et  Richardson,  1989. 
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L’un  des  traits  du  visage  à évaluer  est  la  fente  des  yeux.  Le  terme  médical  utilisé  pour  désigner  ce  trait  est 
« fente  palpébrale  ».  Chez  les  personnes  ayant  subi  une  importante  exposition  à l’alcool,  la  mesure  de  la 
fente  palpébrale  se  situe  généralement  dans  les  deux  pour  cent  inférieurs  de  la  norme  de  la  population  ou 
à un  écart  type  de  plus  de  deux  en  dessous  de  la  moyenne. 

L’aspect  du  philtrum  et  de  la  forme  de  la  lèvre  supérieure  sont  deux  autres  traits  du  visage  associés  à une 
importante  exposition  à l’alcool.  Pour  répondre  au  critère  du  SAF  dans  la  région  de  la  lèvre,  le  philtrum 
(sillon  entre  le  nez  et  la  lèvre  supérieure)  doit  paraître  aplati,  la  courbe  de  la  lèvre  supérieure  est  droite 
(bord  supérieur  du  vermillon)  et  on  constate  un  amincissement  général  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre 
supérieure  (vermillon).  Ces  traits,  soit  la  lèvre  supérieure  et  le  philtrum,  sont  évalués  à l’aide  d’une 
échelle  visuelle  à cinq  points.  Pour  répondre  à la  définition  du  SAF  (un  code  de  4),  l’évaluation  des  traits 
du  visage  doit  être  très  élevée  sur  l’échelle  des  critères.  Les  personnes  chez  qui  l’évaluation  de  ces  traits 
se  situe  à l’intérieur  de  la  normale  reçoivent  une  valeur  de  « 1 ». 

Bon  nombre  des  descriptions  du  SAF  qui  ont  été  publiées  comprennent  des  photos  ou  des  images 
schématiques  illustrant  un  vaste  éventail  de  traits  du  visage  caractéristiques,  dont  les  suivants  : oreilles 
basses,  milieu  du  visage  et  maxillaires  aplatis,  fente  des  yeux  courte  et  anomalies  labiales.  Toutefois, 
selon  des  études  d’analyses  effectuées  par  ordinateur,  ces  autres  traits  peuvent  être  présents,  mais  ne  sont 
pas  des  aspects  du  visage  qui  définissent  les  personnes  atteintes  du  SAF.18 

Les  traits  du  visage  ne  sont  pas  toujours  faciles  à déterminer  à toutes  les  étapes  de  la  vie.  Le  raccourcis- 
sement de  la  fente  des  yeux  (reflet  d’un  développement  restreint  de  la  région  oculaire  ou  des  tissus 
cérébro-oculaires)  a tendance  à survenir  à la  naissance  et  à persister  à l’âge  adulte.  Les  traits  observés  à la 
lèvre  supérieure  et  sous  le  nez  sont  plus  variables.  Ils  peuvent  ne  pas  se  manifester  avant  que  l’enfant 
commence  à marcher  et  s’estomper  après  la  puberté,  âge  auquel  on  note  des  changements  significatifs  et 
une  croissance  importante  des  maxillaires  et  du  visage.  Bien  qu’une  présentation  nette  des  caractéristiques 
classiques  du  SAF  contribue  au  diagnostic,  l’évaluation  des  traits  du  visage  peut  s’avérer  difficile  et  ne 
doit  être  exécutée  que  par  un  médecin  qualifié. 

Lésions  cérébrales 

Une  dysfonction  du  système  nerveux  central  (SNC)  ou  des  lésions  cérébrales  sont  sous-jacentes  à de 
nombreux  troubles  de  l’apprentissage  et  du  comportement  des  personnes  présentant  un  ETCAF.  L’alcool 
est  un  agent  toxique  qui  peut  modifier  le  nombre,  la  structure  et  l’organisation  des  cellules  du  cerveau,  le 
volume  du  cerveau  et  de  ses  diverses  structures,  sa  neurochimie  et,  finalement,  son  fonctionnement.  Ces 
dommages  peuvent  survenir  à n’importe  quel  moment  de  la  grossesse  mais,  malheureusement,  ils  se 
produisent  souvent  au  cours  du  premier  trimestre  avant  que  la  femme  ne  sache  qu’elle  est  enceinte. 

A l’aide  du  code  à quatre  chiffres,  trois  sources  d’information  peuvent  servir  à diagnostiquer  les  lésions 
du  cerveau.  La  première  consiste  à déceler  les  changements  structuraux  qui  se  sont  produits  dans  le 
cerveau.  De  telles  anomalies  structurelles  peuvent  être  observées  sur  une  image  du  cerveau,  telle  l’image 
produite  par  un  tomodensitogramme  ou  par  l’imagerie  à résonance  magnétique  (IRM).  Si  l’image  montre 
un  cerveau  très  petit  (microcéphalie)  ou  des  lésions  ou  anomalies,  surtout  dans  certaines  régions  du 
cerveau,  une  valeur  de  « 4 » est  attribuée.  Bien  que  des  anomalies  soient  visibles  sur  l’image  du  cerveau 
de  quelques-unes  des  personnes  atteintes  de  l’ETCAF,  ce  n’est  pas  le  cas  pour  la  plupart  d’entre  elles. 

La  deuxième  façon  de  déceler  les  lésions  cérébrales  consiste  à évaluer  le  dysfonctionnement  neurolo- 
gique. Le  dysfonctionnement  neurologique  est  révélé  par  des  affections  telles  que  les  crises  d’épilepsie  et 
les  tremblements  ou  d’autres  signes  neurologiques  généraux,  dont  une  faiblesse  ou  une  rigidité  musculaire 


1 8 . Astley  et  Clarren,  200 1 . 
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extrême,  de  même  que  des  problèmes  de  coordination  ou  d’équilibre.  Ces  troubles  neurologiques  touchent 
certaines  des  personnes  atteintes  du  S AF,  mais  pas  toutes.  Le  dépistage  des  dommages  structurels  ou 
neurologiques  au  cerveau  est  le  rôle  du  médecin,  aidé  d’autres  professionnels,  notamment  de 
l’ergothérapeute  et  du  physiothérapeute. 

Des  équipes  de  professionnels  multidisciplinaires  peuvent  déterminer  le  degré  de  fonctionnement  du 
cerveau  à l’aide  de  tests  psychométriques.  Ces  professionnels  évaluent  le  patient  sous  l’angle  privilégié  de 
leur  discipline  particulière.  Les  membres  de  l’équipe  mettent  tous  les  renseignements  en  commun  et  ont 
recours  à un  processus  consultatif  pour  résumer  les  données  qui  aideront  à poser  un  diagnostic.  Les 
membres  de  ces  équipes  comprennent,  notamment,  des  pédiatres,  psychiatres,  infirmières,  psychologues, 
orthophonistes,  ergothérapeutes  et  physiothérapeutes,  neuropsychologues  et  travailleurs  sociaux. 

À l’aide  de  la  méthode  à quatre  chiffres,  les  critères  indiquant  un  fonctionnement  anormal  regroupent  des 
configurations  de  résultats  de  tests  dans  plusieurs  domaines  qui  se  situent  à deux  écarts  types  en  dessous 
de  la  moyenne  ou  dans  les  deux  rangs  centiles  les  plus  bas  de  la  population  normative.  De  tels  résultats 
indiquent  des  déficits  considérables.  En  général,  les  domaines  évalués  sont,  notamment,  la  cognition,  la 
mémoire,  l’adaptation,  les  résultats  scolaires,  l’attention,  les  capacités  verbales  et  linguistiques,  la 
communication,  ainsi  que  la  motricité  fine  et  globale.  Les  personnes  dont  le  diagnostic  du  SAF  comprend 
des  lésions  du  cerveau  présentent,  en  général,  au  moins  trois  des  quatre  aspects,  de  même  que  des 
résultats  de  tests  qui  satisfont  aux  critères  de  déficits  graves  et  profonds. 

Autres  renseignements  évalués  pour  établir  le  diagnostic 

Facteurs  médicaux 

D’autres  renseignements  médicaux  sont  également  évalués  dans  le  cadre  du  processus  d’établissement  du 
diagnostic.  Le  médecin  cherche  les  déficiences  de  naissance,  car  elles  sont  plus  fréquentes  chez  cette 
population.  Ces  déficiences  sont  le  plus  couramment  localisées  dans  le  palais,  les  reins,  la  colonne 
vertébrale,  le  cœur  et  l’appareil  sensoriel.  Des  taux  de  déficiences  physiques  plus  élevés  se  produisent, 
parce  que  l’alcool  peut  avoir  des  effets  nocifs  sur  tous  les  tissus  durant  leur  développement  in  utero.  Les 
médecins  cherchent  également  d’autres  maladies  génétiques  qui  sont  semblables  au  SAF,  sur  le  plan 
physique  ou  comportemental,  par  ex.,  le  syndrome  de  William  et  le  syndrome  de  l’X  fragile. 

Facteurs  sociaux  et  autres 

Les  membres  de  l’équipe  diagnostique  examinent  bien  d’autres  facteurs  prénataux  dont,  notamment, 
l’historique  de  grossesses,  les  facteurs  génétiques  et  les  problèmes  sociaux  des  parents  et  d’autres 
membres  de  la  famille  biologique.  Les  facteurs  postnataux,  tels  que  l’historique  de  placement  et  de  vie  de 
famille,  sont  également  étudiés,  qu’ils  soient  positifs  ou  négatifs.  Ces  facteurs  prénataux  et  postnataux 
permettent  de  comprendre  les  patients  et  leurs  expériences,  et  peuvent  contribuer  à la  formulation  de 
recommandations  d’interventions. 

Le  rôle  de  l'enseignant 

L’évaluation  du  comportement,  de  l’apprentissage  et  du  fonctionnement  social  est  essentielle  pour 
comprendre  les  personnes  atteintes.  L’obtention  de  ces  enseignements  auprès  des  enseignants,  des  parents 
et  d’autres  personnes  qui  connaissent  l’enfant  est  essentielle  si  l’on  veut  cerner  et  comprendre  les  problè- 
mes de  ces  personnes  et  de  leurs  communautés.  Les  enseignants  peuvent  participer  grâce  à des  entrevues, 
au  partage  des  dossiers  scolaires  et  à la  collecte  d’exemples  de  travail  scolaire,  avant  l’évaluation 
clinique.  Les  parents  peuvent  participer  en  remplissant  les  recommandations,  entrevues  et  questionnaires 
structurés,  souvent  avec  l’aide  et  le  soutien  d’un  intervenant  familial  ou  d’un  travailleur  social. 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


Chapitre  1 

© Alberta  Education,  Canada,  2006 


fkirf}  cÏG$  .forcer,  $e  donixar  de  f'çgpaxz* 


Résultats  du  processus  d'établissement  du  diagnostic 

Le  processus  d’établissement  du  diagnostic  peut  produire  tout  un  éventail  de  diagnostics.  En  général,  les 
rapports  remis  aux  parents  expliquent  les  constatations  et  proposent  des  recommandations  générales 
d’intervention.  Ces  rapports  peuvent  être  partagés  avec  le  personnel  scolaire,  moyennant  le  consentement 
des  parents.  Le  diagnostic  du  syndrome  d’alcoolisation  fœtale  est  établi  si  la  personne  diagnostiquée  a de 
nombreuses  notes  de  « 4 »,  ce  qui  révèle  la  présence  des  caractéristiques  classiques  de  la  définition 
médicale  originale  du  SAF.  Les  rapports  peuvent  également  comprendre  des  expressions  telles  que 
« encéphalopathie  statique  »,  qui  indique  des  valeurs  élevées  en  ce  qui  concerne  la  dysfonction  du 
système  nerveux  central  (SNC),  « trouble  neuro-comportemental  »,  qui  atteste  de  valeurs  intermédiaires 
(se  situant  entre  3 et  2)  pour  ce  qui  est  des  lésions  cérébrales  ou  des  troubles  d’apprentissage  et  du 
comportement,  ou  « déficiences  de  naissance  sentinelles  »,  qui  témoignent  de  signes  physiques  du  SAF 
pour  ce  qui  est  des  traits  du  visage  et  de  la  croissance. 

La  valeur  d'un  diagnostic 

Les  personnes  qui  ont  été  soumises  au  processus  d’établissement  du  diagnostic  trouvent  souvent  que 
l’expérience  a été  constructive.  Les  renseignements  diagnostiques  peuvent  être  utilisés  dans  la 
planification  de  programmes  personnalisés  dans  le  cadre  des  programmes  de  traitement  offerts  en  milieu 
scolaire  ou  communautaire.  Le  fait  de  comprendre  et  de  partager  les  résultats  peut  susciter  de  l’empathie  à 
l’égard  des  personnes  atteintes.19  Selon  Streissguth  et  Kanter,  le  fait  d’avoir  une  explication  des  défis 
d’apprentissage  et  des  problèmes  de  comportement  peut  constituer  un  facteur  de  protection.20  Lorsque  les 
comportements  négatifs  et  les  troubles  d’apprentissage  sont  mal  interprétés,  l’enfant  risque  d’être  puni 
parce  qu’on  le  croit  oppositionnel.  Ce  dernier  risque  de  développer  des  problèmes  affectifs  suscités  par  la 
frustration,  une  gestion  inappropriée  et  un  manque  de  soutien.  Un  diagnostic  efficace  permet,  notamment, 
de  comprendre  le  lien  entre  les  troubles  de  comportement  et  d’apprentissage  et  les  déficits  neurologiques 
de  l’ETCAF. 


Modes  de  comportement  et  d'apprentissage  courants 

Bien  que  chaque  personne  ayant  des  dommages  associés  à l’alcoolisation  prénatale  soit  unique,  certains 
modes  de  comportement  et  d’apprentissage  s’expriment  de  manière  évidente  chez  toute  la  population 
présentant  l’ ETC  AF,  à divers  stades  de  développement.  Ces  dysfonctions  sont  le  résultat  de  lésions 
cérébrales  qui  ont  causé  des  changements  dans  l’organisation,  la  chimie  et  le  fonctionnement  du  système 
nerveux  central.  Ces  difficultés  fondamentales  d’apprentissage  et  de  comportement  sont  l’expression  des 
déficiences  primaires  de  l’exposition  prénatale  à l’alcool.  Elles  peuvent  influer  sur  tous  les  aspects  du 
fonctionnement,  des  plus  fondamentaux  aux  plus  complexes.  Chez  les  personnes  présentant  un  ETCAF, 
on  constate,  dans  bien  des  cas,  un  continuum  de  difficultés  qui  s’échelonnent  sur  toute  la  vie,  tandis 
qu’elles  s’efforcent  de  comprendre  et  de  répondre  aux  attentes  sociales  et  culturelles.21  Chez  certaines 
d’entre  elles,  les  difficultés  de  fonctionnement  peuvent  ne  pas  être  évidentes  en  bas  âge,  mais  devenir  plus 
marquées  avec  le  temps  et  au  fur  et  à mesure  des  exigences  sociales. 

Déficits  sensoriels  et  moteurs 

Le  nourrisson  présentant  l’ ETCAF  a souvent  un  faible  degré  d’adaptation  aux  stimulus,  tels  que  la 
lumière,  le  son  et  le  toucher.  La  persévérance  du  réflexe  de  Moro  et  la  présence  de  réflexes  exagérés 
pendant  des  périodes  prolongées  et  atypiques  sont  des  signes  d’une  immaturité  cérébrale.  Les  troubles 
typiques  du  système  moteur  comprennent  les  problèmes  d’accroissement  ou  de  diminution  du  tonus 


19.  Gelo,  1996. 

20.  Streissguth  et  Kanter,  1997. 

21.  LaDue,  1993;  Oison,  2002. 
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musculaire,  ainsi  que  du  réflexe  de  déglutition  et  de  succion.  Les  troubles  du  sommeil  sont  courants.  Les 
bébés  et  les  enfants  peuvent  avoir  de  la  difficulté  à s’endormir  et  à rester  endormis  toute  la  nuit.  Le 
bercement  et  d’autres  mouvements  répétitifs,  reflets  possibles  d’une  lésion  du  cerveau,  peuvent  se 
manifester  dès  la  première  année  de  la  vie  et  persister  pendant  de  nombreuses  années. 

Des  troubles  du  développement  moteur,  tels  qu’un  mauvais  équilibre  et  une  mauvaise  coordination,  des 
tremblements  et  un  manque  d’adresse,  peuvent  être  constatés  tout  au  long  de  la  vie.  Les  bébés  ou  les 
jeunes  enfants  peuvent  présenter  des  problèmes  de  développement  de  la  vision  et  de  la  motricité  fine, 
entraînant  une  piètre  coordination  oculo-manuelle  ainsi  que  des  retards  et  des  déficits  de  l’intégration  de 
la  perception  sensorielle.  Même  à l’âge  adulte,  ces  déficits  des  aptitudes  de  la  motricité  oculo-spatiale 
peuvent  s’observer,  surtout  lorsqu’on  demande  aux  personnes  atteintes  d’effectuer  des  tâches 
compliquées  de  dessin  ou  d’écriture. 

L'ETCAF  durant  les  années  préscolaires 

Les  enfants  d’âge  préscolaire  atteints  de  l’ ETC  AF  peuvent  être  lents  à apprendre  une  langue  et  à la 
comprendre.  C’est  souvent  avec  un  certain  retard  qu’ils  arrivent  à marcher,  à courir  et  à faire  du  vélo.  Ils 
peuvent  également  avoir  des  problèmes  de  motricité  fine  qui  affectent  leurs  aptitudes  à l’écriture,  au 
dessin,  au  découpage  et  à la  manipulation  de  petits  objets.  Au  préscolaire,  il  se  peut  qu’ils  soient  lents  à 
apprendre  les  couleurs,  à faire  des  rimes  ou  à tenir  un  crayon.  Ils  peuvent  accuser  un  retard  dans  les 
aptitudes  adaptatives,  telles  que  s’habiller,  se  brosser  les  dents  ou  prendre  un  bain.  Bon  nombre  de  ces 
enfants  ont  de  la  difficulté  à maîtriser  leurs  émotions  et  leur  comportement  et  font  des  crises  de  colère 
extrêmes  et  prolongées.  Ces  enfants  peuvent  être  exagérément  actifs,  impulsifs  et  inattentifs.  Ils  ont 
souvent  de  la  difficulté  à se  concentrer  sur  une  activité  quelconque  pendant  plus  de  quelques  moments. 
Certains  ont  des  comportements  affectueux  ou  ouverts  inappropriés  avec  les  adultes  parce  qu’ils  sont 
incapables  de  reconnaître  les  frontières  sociales  ou  d’apprendre  les  comportements  qui  conviennent  en 
présence  de  personnes  familières  par  opposition  aux  personnes  non  familières. 

L'ETCAF 

Les  enfants  et  les  adolescents  atteints  de  l’ETCAF  reçoivent  souvent  des  services  d’éducation  spécialisée, 
parce  qu’ils  ont  de  la  difficulté  à apprendre  et  à se  comporter  convenablement.  Ces  difficultés  sont  le 
reflet  d’une  lacune  fondamentale  en  ce  qui  concerne  les  fonctions  du  langage,  de  la  mémoire  et  d’autres 
fonctions  essentielles  à la  réussite  scolaire,  compte  tenu  de  leur  âge. 

Difficultés  d'apprentissage  scolaire 

Les  enfants  d’âge  scolaire  touchés  par  l’ETCAF  présentent  un  grand  nombre  de  difficultés  d’apprentis- 
sage. À l’élémentaire,  ils  peuvent  éprouver  de  la  difficulté  à apprendre  des  notions  de  base,  telles  que  la 
reconnaissance  des  lettres  et  des  chiffres,  la  lecture  des  mots,  le  calcul  élémentaire,  l’épellation  et 
l’écriture  de  phrases.  Une  fois  à l’école  secondaire  (premier  ou  second  cycle,  le  cas  échéant),  ils  peuvent 
éprouver  des  difficultés  importantes  et  persistantes  dans  l’accomplissement  de  certaines  tâches 
d’apprentissage  complexes,  telles  que  la  compréhension  de  texte,  le  raisonnement  mathématique  et  la 
résolution  des  problèmes,  la  rédaction  de  rapports  et  l’écriture  de  tests.  Les  enfants  présentant  un  ETCAF 
atteignent  souvent  un  plateau  dans  leur  apprentissage  scolaire,  en  particulier  en  mathématiques.  Au 
niveau  de  l’école  secondaire  et  au-delà,  le  développement  des  habiletés  en  arithmétique  peut  se  limiter  au 
fonctionnement  de  base  des  niveaux  intermédiaires. 

Mémoire 

Les  troubles  de  mémoire  vont  d’une  déficience  sur  le  plan  de  l’apprentissage  par  mémorisation  à court 
terme  et  de  la  mémoire  de  travail  à des  incohérences  de  la  mémoire  à long  terme.  L’incapacité  de  se 
rappeler  une  série  d’instructions  est  l’un  des  problèmes  de  mémoire  à court  terme  souvent  signalés.  L’un 
des  problèmes  de  rappel  à long  terme  fréquemment  décrits  est  celui  de  l’enfant  qui  semble  connaître  un 
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fait  ou  une  manière  de  procéder  un  jour,  mais  qui  ne  s’en  souvient  plus  le  lendemain.  Parmi  les  problèmes 
de  mémoire,  on  note  également  un  déficit  associé  à la  source  de  la  mémoire.  À certains  moments,  les 
personnes  présentant  un  ETC  AF  confondent  ce  qu’on  leur  a demandé  de  se  rappeler  avec  de  l’information 
aléatoire  qu’elles  ont  entendue  ou  qui  a surgi  dans  leurs  pensées.  Puis,  lorsqu’on  leur  demande  de 
récupérer  de  l’information,  ils  ajoutent  des  renseignements  en  trop,  sans  se  rendre  compte  que  ceux-ci 
proviennent  d’une  autre  source.  Ce  phénomène  peut  donner  l’impression  que  l’enfant  ment  ou  n’est  pas 
attentif  mais,  en  réalité,  il  est  plutôt  lié  à une  inefficacité  ou  à une  dysfonction  de  la  capacité  de  stockage 
et  de  récupération  de  l’information. 

Langage 

Chez  les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF,  les  défauts  de  développement  langagier  sont  courants.  Des 
retards  surviennent  tôt  dans  l’articulation  et  l’expression  orale  du  langage,  mais  sont  moins  évidents  une 
fois  que  l’enfant  atteint  l’âge  de  fréquenter  l’école  et  de  recevoir  une  intervention.  Les  personnes 
présentant  un  ETCAF  peuvent  être  bavardes  ou  s’exprimer  avec  aise.  Cependant,  le  contenu  et  la  qualité 
de  leur  communication  orale  sont  souvent  moins  complexes,  plus  superficiels,  non  spécifiques  et  plus 
littéraux  que  chez  les  autres  enfants  de  leur  âge.  Lors  d’évaluations  du  langage,  les  enfants  atteints  de 
l’ ETCAF  obtiennent  des  notes  de  compréhension  qui  sont  en  général  plus  basses  que  celles  de  leurs 
résultats  de  communication  orale.  L’écart  entre  le  versant  réceptif  et  le  versant  expressif  du  langage  peut 
porter  à confusion.  Ces  enfants  ont  tendance  à s’exprimer  d’une  manière  qui  amène  les  autres  à présumer 
qu’ils  comprennent  ce  qui  se  passe,  alors  qu’en  réalité  ce  n’est  pas  le  cas.22  Leur  capacité  à discerner  ce 
que  les  autres  disent  est  souvent  déficitaire.  Ces  enfants  peuvent  avoir  de  la  difficulté  à interpréter  le 
langage  figuratif  de  même  qu’à  produire  des  structures  de  phrases  complexes,  à l’oral  comme  à l’écrit. 
L’éducatrice  spécialisée,  Susan  Doctor,  a décrit  ce  schéma  de  manière  très  appropriée  lorsqu’elle  a dit  : 

« ils  parlent  mieux  qu’ils  ne  comprennent  »23.  Cet  écart  entre  le  langage  expressif  et  le  langage  réceptif 
peut  entraîner  de  nombreuses  difficultés  sur  le  plan  social. 

Les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF  ont  souvent  de  la  difficulté  à comprendre  et  à utiliser  la 
communication  sociale.  Il  leur  manque  le  langage  nécessaire  à l’éveil  social  et  à l’expression  complexe 
des  sentiments.  Cette  lacune  entraîne  souvent  des  difficultés  dans  les  situations  sociales  et  les  situations 
d’apprentissage,  telles  que  la  compréhension  des  instructions,  des  signaux  sociaux  et  des  conversations 
évoluant  à un  rythme  accéléré,  ainsi  que  l’interprétation  de  la  satire,  des  métaphores,  des  parodies  et 
d’autres  aspects  de  l’interaction  sociale  complexe. 

Fonctionnement  cognitif 

Les  personnes  atteintes  de  l’ ETCAF  ont  divers  degrés  de  fonctionnement  cognitif.  Environ  la  moitié 
d’entre  eux  obtiennent  des  résultats  se  situant  dans  la  gamme  en  dessous  de  la  moyenne  dans  les  tests 
d’intelligence,  alors  que  le  reste  se  situe  dans  la  gamme  de  faible-moyenne  à moyenne  et,  occasion- 
nellement, dans  la  partie  supérieure  de  la  gamme  moyenne  et  plus.  En  général  les  résultats  des  tests  de  QI 
sont  plus  bas  que  ne  le  laisse  entrevoir  le  potentiel  génétique  hérité.24  Les  personnes  atteintes  de  l’ ETCAF 
ont  généralement  un  fonctionnement  intellectuel  inférieur  à celui  des  membres  de  la  famille  qui  n’ont  pas 
été  touchés  par  l’exposition  prénatale  à l’alcool.  Lorsqu’elles  subissent  de  nouveau  des  tests  standardisés 
de  QI,  leurs  résultats  sont  souvent  plus  bas  lorsqu’ils  sont  plus  âgés.  Les  enfants  qui  obtiennent  des 
résultats  se  situant  dans  la  gamme  de  la  moyenne  inférieure,  à l’âge  préscolaire,  seront  peut-être  en 
dessous  de  la  moyenne,  à l’âge  adulte. 


22.  Coggins  et  collab.,  1998. 

23.  Doctor,  1994. 

24.  Mattson  et  Riley,  1998. 
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Les  problèmes  cognitifs  comprennent  des  schémas  de  déficiences  et  de  déficits  fonctionnels,  tels  qu’une 
lenteur  des  processus  mentaux  et  une  utilisation  inadéquate  des  stratégies  de  pensée  et  de  planification. 

Les  personnes  atteintes  de  l’ ETC  AF  peuvent  avoir  des  difficultés  à développer  des  processus  complexes 
de  pensée  abstraite  et  de  raisonnement.  Une  monographie  a permis  de  constater  chez  ces  personnes  des 
déficits  du  fonctionnement  opérationnel.25  Cela  comprend  une  difficulté  à relier  deux  ou  plusieurs  idées,  à 
comprendre  des  concepts  complexes,  à généraliser  et  à comprendre  les  relations  de  cause  à effet  ou  les 
conséquences  de  leurs  actions,  de  même  qu’un  manque  de  jugement.  Les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF 
sont  souvent  naïves  et  leur  mode  de  pensée  peut  être  littéral  ou  concret.  Elles  peuvent  avoir  des  difficultés 
additionnelles  en  ce  qui  concerne  la  planification  et  l’organisation  sur  le  plan  physique  et  conceptuel. 

Elles  peuvent  éprouver  de  la  difficulté  à garder  les  objets  en  ordre  et  à gérer  leur  emploi  du  temps. 
Souvent,  les  enfants  plus  âgés  présentant  l’ ETC  AF  sont  incapables  de  répondre  aux  attentes  associées  à 
leur  groupe  d’âge  en  ce  qui  concerne  l’utilisation  de  stratégies  cognitives  complexes  en  vue  d’accomplir 
des  tâches  à plusieurs  étapes. 

Régulation  du  comportement 

De  nombreuses  personnes  atteintes  de  l’ETCAF  ont  de  la  difficulté  à maîtriser  leur  comportement  et  ont 
souvent  des  sautes  d’humeur.  Ces  personnes  peuvent  passer  rapidement  d’un  état  d’emballement  et  de 
joie  à un  état  morose  ou  colérique.  Le  système  neurologique  de  plusieurs  d’entre  elles  est  rapidement 
submergé  par  les  stimulations.  Elles  peuvent  se  montrer  irritables,  promptes  à se  mettre  en  colère,  se 
renfermer  sur  elles-mêmes  et  adopter  d’autres  formes  de  comportements  de  retrait.  Parmi  les  autres 
difficultés  affectives,  on  trouve  notamment  la  répétition  obsessive  de  certaines  actions  ou  la  persévérance 
dans  une  action  ou  une  idée  particulière. 

Le  maintien  d’un  niveau  approprié  de  l’attention  et  de  la  concentration  est  souvent  difficile  pour  les 
personnes  atteintes  de  l’ ETC  AF.  Elles  peuvent  être  impulsives,  inattentives  et  éprouver  de  la  difficulté  à 
faire  passer  leur  attention  d’une  tâche  à une  autre  ou  se  concentrer  intensément  et  de  manière  inappropriée 
sur  certains  sujets  ou  objets  limités.  Chez  plusieurs  d’entre  elles,  on  diagnostiquera  un  jour  un  trouble 
déficitaire  de  l’attention  (TDA)  ou  un  trouble  déficitaire  de  l’attention  avec  hyperactivité  (TDAH).26  Les 
médicaments  stimulants  types  utilisés  pour  traiter  le  TDAH  peuvent  produire  des  résultats  variables  chez 
ces  personnes. 

Aptitudes  adaptatives  ou  habiletés  pratiques 

Les  aptitudes  adaptatives  et  le  fonctionnement  affectif  en  société  sont  des  domaines  où  se  révèlent  les  plus 
importants  reculs  chez  les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF,  par  rapport  à l’âge  chronologique  de  leurs 
camarades,  au  fur  et  à mesure  qu’elles  vieillissent.  Les  aptitudes  adaptatives  et  sociales  des  enfants  d’âge 
scolaire  accusent  souvent  des  retards  et  correspondent  parfois  à la  moitié  de  celles  des  jeunes  du  même 
groupe  d’âge  chronologique.27 

Un  grand  nombre  de  jeunes  adolescents  évoluent  dans  les  milieux  complexes  de  leur  communauté,  où  les 
interactions  sociales  se  produisent  à un  rythme  accéléré  et  où  l’organisation  autonome  des  activités 
quotidiennes  est  essentielle.  Face  à de  telles  exigences  de  la  part  du  milieu  et  de  la  société,  les  lacunes  des 
personnes  atteintes  de  l’ETCAF  en  ce  qui  concerne  le  fonctionnement  inefficace  du  cerveau  deviennent 
de  plus  en  plus  apparentes.  Les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF  peuvent  avoir  de  la  difficulté  à interagir 
avec  les  autres  et  à accomplir  des  tâches  quotidiennes,  telles  que  les  tâches  ménagères  et  d’hygiène 
personnelle,  et  à communiquer  d’une  manière  qui  soit  socialement  convenable.  Elles  ont  souvent  de 
meilleures  interactions  avec  les  jeunes  enfants  qui  sont  au  même  stade  de  développement  qu’elles.  Elles 


25.  Oison  et  collab.,  1998. 

26.  Nanson  et  Hiscock,  1990. 

27.  Clarren  et  collab.,  1995. 
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fonctionnent  plus  efficacement  en  petits  groupes  et  dans  des  environnements  très  structurés.  Les 
difficultés  ont  tendance  à s’accroître  lorsque  le  contexte  est  moins  structuré,  comme  c’est  le  cas  dans  les 
terrains  de  jeu  et  les  centres  commerciaux. 

Leurs  difficultés  adaptatives  et  sociales  sont  souvent  associées  à des  lacunes  sur  le  plan  du  langage.  Il  se 
peut  qu’elles  ne  comprennent  pas  le  but  social  de  la  conversation  ou  qu’elles  soient  incapables  de 
comprendre  les  instructions  ou  de  se  les  remémorer.  Elles  peuvent  également  avoir  de  la  difficulté  à 
distinguer  le  rêve  de  la  réalité  ou  à comprendre  l’humour  des  autres.  Des  troubles  cognitifs,  tels  que  les 
problèmes  de  raisonnement,  peuvent  entraîner  des  difficultés  sur  le  plan  social  à cause  d’erreurs  de 
jugement  ou  de  difficultés  d’exécution  des  tâches  habituellement  exigées  dans  son  groupe  d’âge,  dont  la 
gestion  de  l’argent  et  du  temps.  Ces  jeunes  mentent  parfois  afin  d’obtenir  l’approbation  des  autres  parce 
qu’ils  veulent  se  faire  des  amis  ou  plaire  aux  adultes. 

Il  se  peut  qu’il  leur  soit  difficile  de  comprendre  le  concept  de  la  propriété  personnelle  en  raison  de  leurs 
problèmes  de  conception  et  de  mémoire.  Il  peut  leur  arriver  de  voler,  sans  comprendre  la  signification  de 
ce  geste  ou  ses  répercussions.  D’habitude,  il  s’agit  d’un  acte  impulsif,  la  personne  voit  quelque  chose  qui 
lui  plaît,  veut  se  l’approprier  et  passe  à l’action.  Les  problèmes  de  régulation  du  comportement  se 
poursuivent  souvent  jusqu’à  l’âge  adulte  et  les  comportements  et  les  actes  de  colère  compulsifs  peuvent 
se  traduire  par  de  violents  accès  de  colère  ou  d’agression.  Des  sautes  d’humeur  peuvent  également  donner 
lieu  à des  situations  risquées  ou  hasardeuses. 

Déficiences  secondaires 

Grâce  à la  compréhension,  des  attentes  appropriées  et  des  milieux  favorables,  les  personnes  atteintes  de 
l’ETCAF  peuvent  bien  réussir  et  vivre  une  vie  bien  remplie.  Cependant,  les  personnes  qui  grandissent 
sans  bénéficier  de  ce  genre  d’encadrement  risquent  souvent  de  se  retrouver  dans  des  situations  qui  seront 
une  source  de  frustration  et  où  elles  seront  punies  pour  leur  incapacité  à se  montrer  à la  hauteur  des 
attentes  dans  la  salle  de  classe,  à l’intérieur  de  groupes  sociaux,  dans  des  situations  de  travail  ou  dans  leur 
communauté.  Les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF  souffrent  de  l’invalidité  invisible  qu’est  la  dysfonction 
du  SNC  et  sont  souvent  mal  comprises.  Leurs  déficits  peuvent  être  interprétés  à tort  comme  de  la  paresse, 
un  manque  de  conformité  ou  une  inconduite  volontaire.  Streissguth  et  Kanter28  font  remarquer  que  les 
adolescents  et  les  adultes  atteints  de  l’ ETC  AF  ont  souvent  des  déficiences  secondaires,  des  problèmes 
affectifs  ou  sociétaux  associés  à la  difficulté  qu’ils  éprouvent  à gérer  les  attentes  typiques.  Lemoine, 
Steinhausen  et  leurs  collègues  ont  documenté  un  grand  nombre  de  difficultés  auxquelles  font  face  les 
personnes  atteintes  de  l’ ETC  AF,  une  fois  arrivées  à l’âge  adulte.29  Ils  signalent  l’isolement  social,  la 
dépression,  l’anxiété,  les  pensées  suicidaires,  les  tentatives  de  suicide,  la  délinquance,  les  grossesses  non 
planifiées,  l’itinérance  et  la  victimisation,  au  chapitre  des  difficultés  susceptibles  de  survenir  lorsqu’il  y a 
un  écart  entre  les  attentes  à l’égard  de  la  personne  concernée  et  ses  aptitudes  à produire  des  résultats. 

Talents  et  points  forts 

Les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF  sont  aux  prises  avec  de  nombreuses  difficultés,  mais  elles  ont  aussi 
des  talents  et  des  points  forts.  Malbin,  et  Kleinfeld  et  Wescott  énumèrent  des  façons  dont  enseignants  et 
parents  peuvent  mettre  en  valeur  ces  capacités  s’ils  recherchent  les  atouts  non  apparents.30  Les  personnes 
atteintes  de  V ETC  AF  peuvent  avoir  des  traits  de  personnalité  positifs,  notamment  la  persévérance  et  le 
sens  de  l’engagement,  dans  des  situations  peu  stressantes.  Malbin  fait  remarquer  que  ces  personnes 
prennent  souvent  plaisir  à exécuter  des  tâches  répétitives  et  réussissent  bien  si  elles  sont  encadrées. 
Souvent,  elles  ont  un  sens  développé  de  ce  qui  est  juste  et  un  système  de  valeurs  rigide.  Elles  sont  souvent 


28.  Streissguth  et  Kanter,  1997. 

29.  Lemoine  et  Lemoine,  1992;  Steinhausen,  1993. 

30.  Malbin,  1999;  Kleinfeld  et  Wescott,  1993;  Kleinfeld,  2000. 
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grégaires,  dévouées,  affectueuses  et  aiment  s’amuser.  Elles  sont  capables  de  sensibilité,  de  loyauté,  de 
bienveillance  et  de  fiabilité  dans  leurs  rapports  avec  les  autres.  Si  elles  ont  été  élevées  dans  un  climat 
positif,  elles  ont  souvent  un  sens  aigu  de  leur  moi,  un  bon  sens  de  l’humour;  elles  font  preuve  de 
spontanéité,  de  curiosité  et  ont  un  sens  de  l’émerveillement. 

Malbin  énumère  également  plusieurs  aptitudes  à l’apprentissage,  souvent  observées  chez  les  personnes 
atteintes  de  l’ETCAF,  telles  qu’une  mémoire  visuelle  puissante,  une  bonne  facilité  verbale  et  un  usage 
positif  des  techniques  d’expression  visuelle.  Souvent,  elles  peuvent  apprendre  de  manière  efficace  lorsque 
les  tâches  qui  leur  sont  confiées  ont  un  côté  pratique.  Leur  niveau  élevé  d’énergie  leur  permet  de 
participer  à de  nombreuses  activités.  Si  elles  ont  beaucoup  d’imagination,  cela  contribue  à améliorer  leurs 
aptitudes  à la  narration.  La  créativité  dans  les  arts  visuels  et  la  musique,  les  aptitudes  athlétiques  dans  les 
sports  individuels  sont  également  au  nombre  de  leurs  atouts. 

Les  personnes  atteintes  de  f ETC  AF  ont  chacune  un  ensemble  de  déficits  qui  leur  est  propre,  mais  les 
enseignants  peuvent  prendre  conscience  de  leurs  talents  et  de  leurs  besoins  individuels,  adapter  des 
programmes  et  des  outils  leur  permettant  de  miser  sur  leurs  points  forts  et  de  donner  de  l’espoir  à ces 
élèves. 


15 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


Chapitre  1 

© Alberta  Education,  Canada,  2006 


J>0-/P?r*r  cfeyfA'ïc*  m dmumr  de  l’çjspoù* 


[Cette  page  est  intentionnellement  laissée  en  blanc.] 


Chapitre  1 

© Alberta  Education,  Canada,  2006 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


Chapitre  2 : Concepts  clés  pour  la  planification  de 
programmes  d'enseignement  efficaces 


Le  présent  chapitre  décrit  le  cadre  de  travail  des  concepts  clés  pour  travailler  auprès  des  élèves  atteints  de 
l’ETCAF.  Ce  cadre  de  travail  propose  aux  enseignants  un  point  de  départ  pour  la  réflexion  et  la  compré- 
hension des  problèmes  complexes  des  élèves  atteints  de  F ETC  AF.  Les  enseignants  peuvent  faire  une 
grande  différence  dans  la  vie  de  ces  élèves,  mais  pour  cela  ils  doivent  avoir  les  connaissances,  la  faculté 
de  compréhension  et  la  volonté  requises  pour  collaborer  avec  les  autres.  Cela  requiert  également  un 
sentiment  d’espérance  et  la  conviction  qu’avec  de  l’aide,  de  la  patience  et  de  la  compréhension,  ces  élèves 
vont  réussir. 

Les  élèves  touchés  par  F ETC  AF  ont  souvent  des  troubles  d’apprentissage  et  de  comportement  complexes, 
ainsi  que  des  troubles  d’expression  et  de  compréhension  du  langage.  Bien  que  ces  problèmes  soient  le 
résultat  de  déficiences  neurologiques  sous-jacentes,  ces  élèves  peuvent  apprendre  et  le  font,  mais  leur 
apprentissage  évolue  souvent  de  manière  atypique. 


Différents  degrés  et  schémas  d'exposition  prénatale  à l'alcool  se  traduisent 
par  des  déficiences  neurologiques  variables  qui  se  reflètent  dans 
l'apprentissage  et  dans  le  comportement. 


Chez  les  personnes  touchées  par  F ETC  AF,  la  lésion  organique  cérébrale  se  produit  initialement  avant  la 
naissance  et  est  le  résultat  d’une  exposition  à l’alcool. 

Chez  cette  population,  les  lésions  cérébrales  varient,  car  la  nature  de  l’exposition  prénatale  à l’alcool  de 
chaque  enfant  est  unique  à cause  du  degré  d’exposition  et  du  moment  où  celle-ci  est  survenue.  En  théorie, 
chacun  aura  donc  un  ensemble  distinct  de  troubles  neurologiques.  La  quantité  d’alcool  consommée  par  la 
mère  et  le  moment  de  la  consommation  ont  un  impact  sur  la  croissance  des  tissus  chez  le  fœtus  durant 
cette  période  particulière.  Chaque  fœtus  est  susceptible  de  subir  des  dommages  qui  varient  selon  son  stade 
de  croissance  et  les  facteurs  métaboliques  qui  lui  sont  propres.  Chaque  mère  a ses  propres  facteurs  qui  ont 
un  effet  sur  la  façon  dont  l’alcool  est  métabolisé,  notamment  son  régime  alimentaire  et  son  état  de  santé 
physique  général.  Au  moment  où  survient  l’interaction  entre  l’exposition  aux  propriétés  toxiques  de 
l’alcool  et  le  stade  particulier  de  croissance  du  fœtus,  les  tissus  risquent  d’être  endommagés. 

Les  élèves  atteints  de  F ETC  AF  présentent  souvent  des  troubles  subtils  et  complexes  sur  un  grand  nombre 
de  plans  fonctionnels.  Leurs  lésions  cérébrales  peuvent  avoir  un  effet  sur  la  façon  dont  ils  perçoivent  de 
l’information  nouvelle,  sur  la  façon  dont  ils  mémorisent  et  apprennent  de  nouvelles  habiletés  et  de 
nouvelles  idées  et  sur  la  façon  dont  ils  se  souviennent  des  faits,  des  concepts,  des  procédures  et  des 
habiletés  qu’ils  ont  acquis  antérieurement. 

La  variabilité  est  l’une  des  caractéristiques  principales  des  élèves  atteints  de  F ETC  AF.  Aucune 
caractéristique  déterminante,  telle  qu’une  déficience  en  lecture,  un  faible  niveau  d’intelligence  ou  une 
faiblesse  musculaire,  n’est  présente  dans  tous  les  cas  chez  cette  population.  Il  est  également  difficile  de 
déterminer  quels  problèmes  d’apprentissage  ou  de  comportement  sont  reliés  à des  déficiences 
neurologiques  sous-jacentes  et  lesquels  sont  reliés  à d’autres  causes  environnementales,  physiques  ou 
socio-affectives. 
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Les  élèves  touchés  par  T ETC  AF  ont  un  éventail  de  troubles  d’apprentissage.  Certains  ont  de  la  difficulté 
à lire  et  à écrire  et  beaucoup  ont  des  problèmes  de  raisonnement  mathématique.  Le  degré  de  fonctionne- 
ment intellectuel  peut  varier,  allant  de  déficiences  mentales  graves  à un  fonctionnement  dépassant  la 
moyenne.  Chez  bien  des  élèves,  les  aptitudes  à la  communication  sociale  sont  faibles.  Certains  ont  des 
problèmes  d’articulation  du  langage  ou  de  la  difficulté  à apprendre  les  notions  fondamentales  de 
grammaire  et  le  vocabulaire  de  base. 

Le  comportement  de  ces  élèves  en  classe  et  à l’école  varie  selon  l’âge  et  le  contexte  social.  La  plupart  des 
élèves  touchés  par  l’ETCAF  réussissent  mieux  dans  un  milieu  d’apprentissage  structuré  et  au  sein  de 
petits  groupes.  Lorsque  le  milieu  change  et  devient  plus  complexe,  comme  lors  du  passage  du  premier  au 
deuxième  cycle  de  l’école  secondaire,  les  élèves  qui  réussissaient  bien  dans  un  environnement  structuré 
peuvent  avoir  de  la  difficulté  à s’adapter  aux  nouveaux  défis  d’un  cadre  plus  vaste  et  moins  structuré. 

Lorsqu’ils  abordent  les  défis  de  comportement  et  d’apprentissage  des  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF,  les 
enseignants  doivent  se  souvenir  que  leur  apprentissage  et  leurs  comportements  quotidiens  sont  en  partie 
reliés  aux  déficiences  neurologiques  causées  par  l’exposition  prénatale  à l’alcool.  Les  besoins  éducatifs  de 
ces  élèves  varient;  deux  élèves  ayant  reçu  le  diagnostic  de  l’ETCAF  n’agissent  pas  et  n’apprennent  pas 
nécessairement  de  manière  semblable. 

Les  parents  et  les  professionnels  signalent  un  important  changement  de  perception  une  fois  qu’ils  ont 
compris  qu’un  élève  atteint  de  l’ETCAF  souffre  d’une  déficience  d’origine  neurologique.  Le  tableau  de 
l’ETCAF  et  des  changements  de  paradigme,  adapté  de  l’ouvrage  de  Diane  Malbin,  indique  les  façons 
dont  les  enseignants  peuvent  changer  leur  interprétation  d’un  comportement  donné  afin  de  tenir  compte 
de  la  déficience  neurologique  sous-jacente.31 


Les  changements  de  paradigme  et  l'ETCAF31 


À comprendre  que  l’enfant  est... 

« Il  ne  peut  pas  » 

Frustré,  ayant  une  déficience 

Fait  son  possible,  fatigué  d’être  en  échec 

Raconte  des  histoires  pour  compenser  ses 


De  voir  l’enfant  comme  suit... 

« Il  ne  veut  pas  » 

Mauvais,  agaçant 
Paresseux,  non  motivé 
Menteur 
Difficile 

Agit  de  manière  enfantine,  plus  jeune  que 


problèmes  de  mémoire,  remplit  les  trous 
Excessivement  sensible 
Est  plus  jeune 
A besoin  de  contact,  d’aide 
A les  comportements  d’un  jeune  enfant 
Epuisé  ou  n'arrive  pas  à se  mettre  en  train 
Sur  la  défensive,  blessé 
N’arrive  pas  à montrer  ses  sentiments 
Trop  stimulé 
Ne  « comprend  » pas 
Ne  se  souvient  pas 
A besoin  de  contact,  d’aide 


son  âge 

Essaie  d’attirer  l’attention 
Agit  de  manière  non  convenable 
Ne  fait  pas  d’effort 
Cruel 
S’en  fiche 

Refuse  de  rester  assis  tranquille 
Résiste 

Essaie  de  m’agacer 
Fait  le  beau 


31.  Adapté  avec  autorisation  : Diane  V.  Malbin,  « Paradigm  Shifts  and  FAS/FAE  »,  Portland  (Oregon),  Fêtai  Alcohol  Syndrome 
Consultation,  Education  and  Training  Services,  Inc.,  1994;  Diane  V.  Malbin,  Trying  Differently  Rather  than  Harder, 
Portland  (Oregon),  Fêtai  Alcohol  Syndrome  Consultation,  Education  and  Training  Services,  Inc.,  1999,  p.  42. 
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Des  sentiments  personnels  de... 

À des  sentiments  de... 

Désespoir 

Espoir 

Peur 

Compréhension 

Chaos,  confusion 

Organisation,  compréhension 

Luttes  pour  le  pouvoir 

Travailler  avec 

Isolement 

Se  faire  des  contacts,  collaborer 

Le  professionnel  passe  de... 

À... 

Faire  cesser  les  comportements 

Prévenir  les  problèmes 

Modifier  le  comportement 

Montrer  par  modelage,  recourir  à des  indices 

Changer  les  gens 

visuels 

Changer  le  milieu 

Des  facteurs  prénataux  de  même  que  des  facteurs  postnataux  contribuent 
aux  troubles  de  l'apprentissage  et  du  comportement. 


Les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  peuvent  être  atteints  non  seulement  de  troubles  du  système  nerveux 
central  causés  par  l’exposition  prénatale  à l’alcool,  mais  peuvent  également  avoir  d’autres  facteurs 
prénataux  et  postnataux  qui  influent  de  manière  négative  sur  le  développement  du  cerveau  et  sur 
l’adaptation  sociale  et  l’apprentissage. 

En  plus  de  l’exposition  prénatale  à l’alcool,  une  variété  d’autres  facteurs  génétiques  et  prénataux  peuvent 
avoir  une  influence  sur  l’apprentissage  et  le  comportement  des  enfants.  Les  enfants  peuvent  hériter  de 
traits  génétiques,  tels  que  la  probabilité  d’avoir  certaines  maladies,  ainsi  que  des  forces  et  des  déficiences 
en  matière  d’habileté  mentale  et  de  comportement.  Le  niveau  d’intelligence  de  l’enfant  ou  sa  tendance  à 
avoir  une  déficience  en  lecture  peuvent  être  reliés  à une  configuration  de  facteurs  hérités.  En  outre, 
certains  troubles  du  comportement,  tels  que  le  trouble  d’hyperactivité  avec  déficit  de  l’attention,  sont 
héréditairement  transmissibles. 

Les  enfants  peuvent  également  avoir  subi  d’autres  facteurs  toxiques  prénataux,  tels  que  la  nicotine.  Selon 
des  études  de  suivi  sur  des  enfants  touchés  par  l’ ETC  AF,  beaucoup  de  mères  biologiques  disent  avoir 
fumé  et  consommé  d’autres  drogues  durant  leur  grossesse.32  Les  bébés  exposés  au  tabac  durant  la 
grossesse  peuvent  naître  plus  petits  et  souffrir  de  troubles  respiratoires  durant  l’enfance.  L’exposition  à 
des  drogues,  telles  que  la  cocaïne  et  l’héroïne,  peut  nuire  à la  régulation  du  comportement.33  Par  rapport  à 
d’autres  drogues  étudiées,  cependant,  l’alcool  semble  avoir  des  effets  plus  prononcés  et  à plus  long  terme 
sur  le  fonctionnement  cognitif,  l’apprentissage  et  le  comportement.34 

L’exposition  postnatale  à l’alcool  peut  également  jouer  un  rôle  dans  le  développement  neurologique.  Une 
grande  partie  du  développement  du  cerveau  se  produit  durant  les  deux  premières  années  de  la  vie. 

Certains  enfants  continuent  à être  exposés  à l’alcool  après  la  naissance  parce  qu’ils  sont  nourris  au  lait 
maternel.35 

La  nature  de  la  situation  de  garde  de  l’enfant  exerce  une  grande  influence  sur  son  adaptation  générale,  sur 
le  plan  cognitif,  social  et  affectif.  Lorsque  l’enfant  atteint  de  l’ ETC  AF  est  élevé  dans  un  foyer  qui  lui  offre 


32.  Astley  et  collab.,  2000. 

33.  Fried,  2002. 

34.  Streissguth  et  collab.,  1991. 

35.  Little  et  collab.,  1989. 
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des  soins,  de  l’amour,  une  stimulation  sensorielle  appropriée,  des  ressources  et  des  liens  familiaux,  il 
bénéficie  d’avantages  considérables.  Une  vie  de  famille  positive  et  stable  durant  la  petite  enfance  est  l’un 
des  facteurs  de  protection  primaires  contre  l’apparition  de  déficiences  secondaires.  Il  est  important  que  les 
familles  comprennent  que  les  enfants  exposés  à l’alcool  avant  la  naissance  peuvent  avoir  besoin  de 
soutien  à long  terme  à cause  de  lésions  du  cerveau. 

Les  enfants  peuvent  être  exposés  au  facteur  de  protection  que  représente  un  milieu  de  vie  ou  familial 
stable,  compréhensif  et  valorisant  sur  divers  plans.  Les  parents  biologiques  peuvent  prendre  les  mesures 
qui  s’imposent  pour  rester  sobres  et  acquérir  les  habiletés  dont  ils  ont  besoin  pour  jouer  leur  rôle  de  parent 
et  offrir  à l’enfant  un  milieu  de  vie  positif.  L’enfant  peut  être  placé  dans  un  foyer  d’accueil  ou  d’adoption 
compréhensif  et  favorable,  peu  de  temps  après  la  naissance.  Les  placements  stables  ainsi  que  l’amour  et  le 
soutien  requis  peuvent  donner  à l’enfant  l’expérience  familiale  dont  il  a besoin  pour  grandir  et  se 
développer  normalement  La  plupart  des  familles  sont  disposées  à collaborer  avec  le  personnel  de  l’école 
et  des  services  communautaires  afin  d’améliorer  la  vie  des  enfants  touchés  par  l’ ETC  AF. 

Les  éducateurs  doivent  connaître  les  risques  auxquels  sont  exposés  les  enfants  qui  vivent  dans  des  milieux 
négatifs  et  perturbés  et  ne  reçoivent  pas  une  aide  parentale  adéquate.  Certains  enfants  atteints  de  l’ ETC  AF 
vivent  dans  un  milieu  familial  où  règne  l’instabilité,  la  négligence,  les  mauvais  traitements  et  où  les 
personnes  chargées  de  leurs  soins  changent  constamment.  Lorsque  les  parents  continuent  de  consommer 
de  l’alcool  ou  des  drogues  et  adoptent  des  modes  de  vie  négatifs,  leurs  enfants  font  face  à de  nombreuses 
menaces  et  difficultés  sur  le  plan  du  développement.  Les  facteurs  familiaux  de  ce  genre  doivent  être  pris 
en  compte  en  ce  qui  a trait  aux  besoins  de  ces  enfants  à l’école. 

Un  autre  facteur  qui  met  à risque  les  enfants  atteints  de  l’ ETC  AF  est  le  manque  de  compréhension  des 
raisons  de  leurs  problèmes  et  de  leurs  comportements  difficiles.  Cet  aspect  peut  être  problématique  dans 
toutes  sortes  de  milieux  familiaux.  Il  se  peut  que  les  parents  de  familles  adoptives  ou  d’accueil  n’aient  pas 
été  informés  de  l’exposition  prénatale.  Même  si  les  membres  de  la  famille  adoptive  ou  naturelle  savent 
que  la  mère  biologique  a consommé  de  l’alcool  durant  sa  grossesse,  ils  ne  comprennent  peut-être  pas  que 
des  lésions  cérébrales  et  autres  conséquences  peuvent  résulter  de  l’exposition  prénatale  à l’alcool. 

Lorsque  les  parents  comprennent  mal  les  besoins  complexes  de  ces  enfants,  de  nombreuses  frustrations  et 
de  nombreux  conflits  et  problèmes  peuvent  survenir.  Les  méthodes  habituelles  d’éducation  des  enfants 
peuvent  s’avérer  inefficaces  chez  les  enfants  atteints  de  l’ ETC  AF.  L’échec  de  ces  enfants  peut  être  une 
source  de  déception  et  de  culpabilité  pour  les  membres  de  la  famille.  Il  est  donc  important  que  le 
personnel  de  l’école  comprenne  la  nature  des  difficultés  de  ces  enfants  et  fasse  en  sorte  que  des 
programmes  adéquats  soient  offerts. 


Le  diagnostic  médical  est  une  occasion  de  comprendre  et  constitue  un 
facteur  de  protection  contre  l'apparition  de  déficiences  secondaires. 


Les  parents  et  les  enseignants  ont  souvent  besoin  d’assistance  et  de  soutien  pour  comprendre  les  besoins 
des  enfants  touchés  par  l’ ETC  AF  et  pour  adapter  leurs  attentes  en  fonction  des  résultats  actuels  et  futurs. 
Souvent,  c’est  lorsque  l’enfant  commence  à aller  à l’école  que  ses  troubles  d’apprentissage,  de 
comportement  et  d’adaptation  sociale  deviennent  évidents.  Dans  certains  cas,  les  parents  se  doutaient 
qu’il  y avait  des  problèmes  depuis  un  bon  moment.  Le  diagnostic  peut  être  la  première  étape  d’une 
démarche  qui  permettra  de  comprendre  et  d’accepter  les  limitations  et  les  besoins  particuliers  de  l’élève. 

Il  arrive  qu’on  demande  à l’enseignant  de  participer  à l’établissement  du  diagnostic.  L’enseignant  est 
parfois  le  premier  à remarquer  les  problèmes  d’apprentissage  et  de  comportement  de  l’enfant.  Après  avoir 
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essayé  les  méthodes  habituelles  pour  adapter  l’enseignement  et  pour  modifier  le  comportement  de 
l’enfant,  il  peut  devenir  évident  qu’un  élève  ne  réagit  pas  comme  la  plupart  des  enfants  de  son  âge.  À ce 
moment-là,  l’enseignant  peut  : 

• documenter  ses  préoccupations  par  écrit; 

• veiller  à ce  que  tous  les  tests  scolaires  et  psychologiques  soient  effectués  afin  d’obtenir  un  tableau 
complet  des  points  forts  et  des  besoins  de  l’élève; 

• rencontrer  les  parents  afin  de  leur  faire  part  des  résultats  et  de  leurs  préoccupations; 

• faire  le  nécessaire  pour  qu’une  personne  désignée  par  l’école,  soit  le  psychologue  ou  conseiller, 
rencontre  les  parents  afin  de  leur  suggérer  une  évaluation  médicale  de  suivi  en  vue  d’obtenir  davantage 
d’information; 

• aider  à l’évaluation  médicale  diagnostique  en  effectuant  les  entrevues  informelles,  en  remplissant  les 
formulaires  d’évaluation  du  comportement  et  en  soumettant  le  dossier  scolaire  de  l’élève  et  les 
renseignements  requis  sur  les  résultats  de  ce  dernier. 

Le  syndrome  d’alcoolisation  fœtale  (S AF)  est  un  diagnostic  médical  qui  exige  la  compétence  d’une 
équipe  multidisciplinaire.  Le  rôle  de  l’enseignant  N’EST  PAS  de  poser  un  diagnostic,  mais  de  commu- 
niquer avec  les  parents  pour  leur  faire  savoir  que  des  renseignements  supplémentaires  sont  requis  afin  de 
mieux  comprendre  et  de  mieux  soutenir  les  besoins  de  leur  enfant  en  matière  d’apprentissage.  Le 
psychologue  de  l’école  ou  le  médecin  de  famille  peut  suggérer  des  cliniques  ou  des  équipes 
multidisciplinaires  locales  ayant  les  compétences  requises  pour  établir  le  diagnostic  médical  du  SAF. 

Bien  qu’un  diagnostic  de  SAF  indique  une  affection  pouvant  avoir  des  conséquences  à vie,  il  y a de 
l’espoir  pour  l’avenir.  L’établissement  d’un  diagnostic  avant  l’âge  de  six  ans  constitue  un  facteur  de 
protection  universel  qui  contribue  à réduire  les  possibilités  de  problèmes  de  santé  mentale,  d’une 
expérience  scolaire  perturbée,  de  démêlés  avec  la  justice  et  de  détention.36 

Un  diagnostic  précis  permet  une  meilleure  compréhension  des  besoins  de  l’enfant  et  constitue  un  facteur 
de  protection  tout  au  long  de  son  apprentissage  scolaire.  Les  adolescents  et  les  adultes  pourront  un  jour 
obtenir  un  statut  de  travail  spécial  et  des  services  sociaux  spéciaux  sur  la  base  de  leur  diagnostic.  Grâce  à 
une  formation  et  un  soutien  adéquats,  les  problèmes  affectifs  et  sociaux  (déficiences  secondaires)  que  l’on 
retrouve  souvent  à l’adolescence  sont  moins  susceptibles  de  survenir. 


Le  diagnostic  médical  a également  l’avantage  de  constituer  une  occasion  d’offrir  un  soutien  à la  mère 
naturelle.  Une  intervention  efficace  auprès  de  la  mère  naturelle  contribue  à faire  en  sorte  que  ses  enfants  à 
venir  ne  soient  pas  à risque  d’être  touchés  par  l’ETCAF. 


Ces  élèves  ont  besoin  d'une  intervention  précoce  et  d'un  encadrement 
pédagogique  permanent. 


L’intervention  précoce  constitue  une  prémisse  indispensable  à l’acquisition  d’habiletés,  à l’amélioration 
des  relations  et  à la  prévention  ou  à la  minimisation  des  déficiences  secondaires. 

L’identification  précoce  a un  impact  direct  sur  la  façon  dont  les  parents  perçoivent  leur  enfant  et  elle 
procure  un  contexte  qui  permet  de  comprendre  le  développement  des  habiletés  et  des  comportements  de 
l’enfant.  Les  programmes  d’intervention  précoces  offerts  par  le  truchement  des  régies  régionales  de  la 
santé  et  des  programmes  de  visite  à domicile  mettent  l’accent  sur  le  recours  à des  méthodes  interactives 


36.  Streissguth  et  Kanter,  1997. 
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pour  inculquer  des  habiletés  et  développer  des  relations  efficaces.  En  offrant  un  soutien,  de  l’information 
et  des  stratégies  aux  parents,  les  défis  susceptibles  d’être  une  source  de  frustration  et  d’affliction  sont 
replacés  dans  le  contexte  de  la  déficience,  plutôt  que  d’être  attribués  à une  inaptitude  de  la  part  des 
parents  ou  à la  motivation  de  l’enfant.  La  compréhension  et  la  participation  des  parents  servent  de  point 
de  départ  à des  relations  efficaces  entre  la  famille  et  l’école. 

Les  équipes  multidisciplinaires  peuvent  offrir  des  stratégies  d’acquisition  d’habiletés.  L’orthophoniste, 
l’ergothérapeute  et  le  psychologue  peuvent  proposer  des  expériences  d’apprentissage  susceptibles  d’avoir 
un  impact  substantiel  durant  les  six  premières  années  de  la  vie,  période  au  cours  de  laquelle  le  développe- 
ment cérébral  est  considérable.  Ces  conseillers  peuvent  continuer  d’évaluer  et  d’offrir  des  suggestions  de 
valeur  adaptées  aux  schémas  d'apprentissage,  aux  forces  et  aux  besoins  uniques  des  élèves  tout  au  long  de 
leur  vie. 

Les  programmes  préscolaires  permettent  de  profiter  au  maximum  des  expériences  d’apprentissage  durant 
les  années  de  croissance.  Des  stratégies  qui  mettent  l’accent  sur  la  prestation  d’un  soutien,  le  recadrage 
des  perceptions,  l’élaboration  de  modifications  du  milieu  et  l’assurance  que  les  réussites  seront  soulignées 
peuvent  être  mises  en  œuvre  tôt  dans  l’intention  de  maintenir  ces  mesures  tout  au  long  de  la  vie  de 
l’individu. 

L’intervention  précoce,  c’est  plus  que  le  simple  fait  de  travailler  avec  l’enfant  durant  la  petite  enfance. 
C’est  également  le  fait  de  mettre  l’accent  sur  la  mise  en  place  d’un  soutien  lorsque  des  transitions  sont  sur 
le  point  de  se  produire  ou  dès  que  des  défis  sont  constatés.  La  participation  des  parents,  des  enseignants  et 
du  personnel  de  soutien  permet  de  veiller  à ce  que  des  plans  d’intervention  personnalisés  (PIP)  soient 
élaborés  et  mis  en  place  et  encourage  la  communication  et  le  soutien  entre  le  foyer  et  l’école.  Pour 
apprendre  le  plus  efficacement  possible,  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  ont  besoin  d’une  combinaison  de 
stratégies,  de  méthodes  et  de  techniques  adaptées  à leurs  forces  et  à leurs  besoins  individuels.  Pour  que  les 
habiletés  apprises  à l’école  soient  bien  maîtrisées,  il  faudra  peut-être  qu’elles  soient  également  enseignées 
à la  maison. 

Comme  pour  tous  les  élèves,  l’apprentissage  des  élèves  atteints  de  Y ETC  AF  se  poursuit  tout  au  long  de 
leur  vie.  Cependant,  les  niveaux  de  fonctionnement  sur  le  plan  du  développement  des  élèves  touchés  par 
f ETC  AF  sont  souvent  très  inférieurs  aux  attentes  relatives  à leur  âge  chronologique.  Durant  les  années  de 
transition  entre  l’école  et  le  lieu  de  travail,  un  soutien  accru  en  matière  de  planification,  de  formation  et  de 
soutien  est  justifié.  Beaucoup  d’élèves  atteints  de  l’ETCAF  ont  des  déficiences  permanentes  qui  exigent 
des  stratégies  de  soutien,  d’apprentissage  et  de  gestion  à long  terme.  Moyennant  un  enseignement  et  un 
soutien  adéquats,  ces  personnes  pourront  poursuivre  leur  apprentissage.  Bon  nombre  d’entre  elles 
deviendront  autonomes  et  contribueront  à leur  communauté,  alors  que  d’autres  auront  besoin  d’un  milieu 
familial  ou  d’un  foyer  d’accueil  positif. 

Travailler  auprès  des  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  peut  constituer  un  défi,  mais  leur  enseigner  peut 
également  être  une  expérience  enrichissante.  Grâce  à leur  travail  auprès  de  ces  enfants,  les  enseignants 
peuvent  en  apprendre  davantage  sur  la  façon  dont  les  enfants,  en  général,  pensent  et  apprennent  et  sur  la 
façon  d’adapter  l’enseignement  à tous  les  élèves  ayant  des  besoins  spéciaux.  Les  enseignants  peuvent 
montrer  par  modelage  l’importance  de  considérer  que  les  enfants  touchés  par  f ETC  AF  sont  avant  tout 
des  enfants,  de  reconnaître  et  de  définir  leurs  points  forts  et  de  comprendre  la  diversité  de  leurs  besoins  et 
d’y  répondre. 
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Le  point  de  départ  d'un  programme  efficace  consiste  à reconnaître  et  à 
comprendre  les  points  forts  et  les  besoins  individuels  de  l'élève. 


Pour  trouver  des  interventions  efficaces  pour  chaque  élève,  il  faut  d’abord  comprendre  cette  personne  et 
le  monde  dans  lequel  elle  vit.  Lorsqu’ils  comprennent  mieux  leurs  élèves,  les  enseignants  sont  en  mesure 
de  leur  offrir  un  programme  qui  leur  permet  d’obtenir  de  meilleurs  résultats. 

Il  peut  notamment  être  utile  de  demander  à un  conseiller  d’observer,  dans  la  salle  de  classe,  l’élève  atteint 
de  l’ ETC  AF  pendant  que  l’enseignant  travaille  avec  l’ensemble  de  la  classe.  Cette  méthode  peut  aider 
l’enseignant  et  le  conseiller  à élaborer  ensemble  des  stratégies  d’intervention  pouvant  être  utilisées  dans 
la  salle  de  classe  et  à la  maison. 

Pour  entamer  une  analyse  des  forces  et  des  besoins  d’un  élève,  procédez  d’abord  à une  séance 
d’observation  dans  la  salle  de  classe.37  Parallèlement,  demandez  aux  parents  de  vous  renseigner  sur  le 
comportement  de  l’élève  à la  maison  et  sur  les  conditions  qui  influent  sur  son  comportement.  À ce  stade, 
des  évaluations  formelles  peuvent  être  entamées  afin  de  déterminer  la  capacité  cognitive,  linguistique  et 
motrice,  le  fonctionnement  des  capacités  adaptatives  et  l’aptitude  fondamentale  aux  études.  Servez-vous 
de  cette  information  pour  établir  le  niveau  de  développement  des  élèves.  Le  niveau  de  développement 
devrait  être  le  point  de  départ  de  la  planification  du  programme  d’enseignement.  Le  niveau  de 
développement  correspond  au  niveau  de  fonctionnement  associé  à l’âge  auquel  un  élève  comprend 
l’information,  joue,  parle  et  termine  une  tâche  sans  aide.  Le  fait  de  connaître  l’âge  où  se  situe  l’enfant  sur 
le  plan  du  développement  permet  d’établir  des  attentes  et  des  niveaux  de  soutien  adéquats.  Bien  que  les 
habiletés  et  les  concepts  doivent  correspondre  au  niveau  fonctionnel  de  l’élève,  les  stratégies  et  le  matériel 
pédagogique  utilisés  pour  enseigner  ces  habiletés  et  ces  concepts  devraient  correspondre  autant  que 
possible  à son  âge  chronologique. 


37.  Hartness,  2001. 
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Le  tableau  suivant  compare  les  attentes  normales  en  matière  de  comportement  en  fonction  de  l’âge 
chronologique  et  les  compare  aux  habiletés  réelles  des  enfants  atteints  de  l’ETCAF  selon  l’âge  mental.38 


Attentes  correspondant  à l'âge 
chronologique 

5 ans 

Va  à l’école 

Suit  trois  directives  à la  fois 
Reste  assis  tranquille  pendant  20  minutes 
Jeu  interactif,  coopératif,  partage 
Attend  son  tour 

6 ans 

Écoute,  reste  attentif  pendant  une  heure 
Lit  et  écrit 

Se  met  en  rang  sans  qu’on  le  lui  demande 
Attend  son  tour 

Se  souvient  des  évènements  et  de  ce  qu’on  lui 
demande  de  faire 


Attentes  correspondant 
à l'âge  mental 

5 ans,  mais  âge  mental  d’environ  2 ans 

Fait  la  sieste 

Suit  une  directive  à la  fois 

Actif,  reste  assis  tranquille  pendant  5 à 10  minutes 

Jeu  parallèle 

On  le  fait  à ma  façon  ou  on  ne  le  fait  pas  du  tout 

6 ans,  mais  âge  mental  d’environ  3 ans 

Reste  attentif  pendant  environ  10  minutes 
Griffonne 

A besoin  qu’on  lui  montre  et  qu’on  lui  rappelle 
N’attend  pas  son  tour  de  bon  gré,  agit  de  manière 
impulsive 

Il  faut  lui  rappeler  les  tâches  à accomplir 


10  ans 

Lit  des  livres  sans  images 

Apprend  à l’aide  de  feuilles  d’exercices 

Répond  à des  questions  abstraites 

Choisit  ses  propres  activités  à la  récréation 

S’entend  bien  avec  les  autres  et  résout  les  problèmes 

Apprend  par  déduction,  sur  le  plan  scolaire  et  social 

Différencie  le  bien  du  mal 

A de  l’endurance  physique 

13  ans 

Agit  de  manière  responsable 
S’organise,  planifie  et  va  jusqu’au  bout 
Respecte  les  échéances  lorsqu’on  le  lui  dit  une  fois 
Prend  l’initiative  et  va  jusqu’au  bout 
A des  conventions  sociales  appropriées 
Comprend  la  notion  d’espace  personnel 
Établit  et  cultive  des  amitiés 

18  ans 

Sur  le  point  de  devenir  indépendant 
Conserve  un  emploi  et  obtient  son  diplôme 
A des  projets  d’avenir 
Relations,  comportements  sexuels  sûrs 
Fait  son  propre  budget 

Organise  et  exécute  des  tâches  à la  maison,  à l’école  et 
au  travail 


10  ans,  mais  âge  mental  d’environ  6 ans 

Commence  à lire  des  livres  d’images 

Apprend  de  manière  expérientielle 

Imite  et  parodie  les  mots,  les  comportements 

Ses  jeux  doivent  être  supervisés  et  structurés 

Apprend  à résoudre  les  problèmes  en  suivant  l’exemple 

Apprend  en  agissant,  en  faisant  l’expérience 

Commence  à acquérir  un  sens  de  ce  qui  est  juste 

Le  travail  mental  le  fatigue  facilement 

13  ans,  mais  âge  mental  d’environ  8 ans 

A besoin  qu’on  lui  redise 
A besoin  d’indices  visuels,  de  modelage 
Se  conforme  à des  attentes  simples 
A besoin  d’encouragement 
Kinesthésique,  tactile,  touche  beaucoup 
Accapare  l’espace  des  autres 
Commence  à se  faire  des  amis 

18  ans,  mais  âge  mental  d’environ  10  ans 

A besoin  d’encadrement  et  de  conseils 
Choix  d’activités  limités 

Vit  dans  l’«  ici  maintenant  »,  peu  d’extrapolation 
Ricanements,  curiosité,  frustration 
A besoin  qu’on  lui  donne  de  l’argent  de  poche 
Compte  sur  les  adultes  pour  organiser  sa  vie 


38.  Adapté  avec  autorisation  : Diane  Malbin,  Fêtai  Alcohol  Syndrome/Alcohol-Related  Neurodevelopmental  Disorder:  A 
Five-part  Set  of  Information  for  Parents  and  Professionals;  Set  Five:  Master  Set:  Collection  ofSet  One  Through  Four 
Portland  (Oregon),  FASCETS,  Inc.,  1999,  p.  33  et  34. 
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Le  fait  de  comprendre  les  élèves  et  leur  niveau  de  performance  aide  les  enseignants  à planifier  des 
stratégies  initiales  d’adaptation  des  programmes.  Au  fur  et  à mesure  que  l’enseignant  constate  les  effets 
des  nouvelles  stratégies  sur  l’apprentissage  quotidien  des  élèves,  des  stratégies  supplémentaires  peuvent 
être  introduites  progressivement.  Avant  d’ajouter  de  nouvelles  stratégies,  il  faut  prévoir  une  période 
d’observation  adéquate  afin  de  déterminer  si  ces  nouvelles  interventions  permettent  aux  élèves  de 
s’améliorer. 

Apportez  des  modifications  aux  programmes  des  élèves,  au  besoin.  Il  peut  s’avérer  nécessaire  de  prendre 
du  recul  et  d’observer  les  élèves  de  nouveau  afin  de  déterminer  quelles  stratégies  doivent  être  modifiées, 
supprimées  ou  ajoutées. 

Chaque  élève  est  un  être  unique  qui  a des  talents  et  des  dons  qui  lui  sont  propres.  Il  est  important  que  les 
éducateurs  aident  les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  à mettre  en  valeur  et  à utiliser  leurs  forces  et  leurs  talents 
et  les  aident  à faire  face  aux  difficultés  auxquelles  ils  sont  confrontés.  Incorporez  des  activités  positives 
dans  la  routine  quotidienne  de  chaque  journée  d’école.  Bien  des  élèves  sont  doués  pour  la  musique  ou  les 
arts.  Encouragez  les  activités  athlétiques  et  offrez-leur  des  occasions  d’aider  les  autres.  Ces  élèves  ont 
besoin  d’occasions  de  renforcer  leur  sentiment  de  confiance  en  eux-mêmes  et  de  connaître  la  réussite. 


La  collaboration  en  matière  de  planification  et  d'adaptation  des  programmes 
aide  les  enseignants  à répondre  aux  besoins  complexes  des  élèves. 


Le  recours  au  travail  d’équipe  peut  aider  les  titulaires  de  classe  à répondre  plus  efficacement  aux  besoins 
des  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF.  Les  perspectives  et  les  idées  de  programmes  proposées  par  les 
professionnels  de  l’éducation,  de  même  que  par  les  parents,  peuvent  aider  à planifier  des  programmes 
détaillés  qui  tiennent  compte  des  besoins  des  élèves.  Des  idées  de  questions  à discuter  durant  les 
rencontres  avec  les  parents  sont  proposées  à la  page  125  de  l’annexe  Al. 

Personne  ne  détient  à lui  seul  toutes  les  connaissances  et  toute  l’expertise  requises  pour  comprendre  les 
besoins  complexes  des  élèves  atteints  de  1*  ETC  AF  et  y répondre.  La  collaboration,  la  planification  et 
l’adaptation  des  programmes  sont  essentielles  à la  réussite  de  leur  prestation.  La  création  d’équipes  de 
collaboration  peut  prendre  de  nombreuses  formes. 

Pour  collaborer  de  manière  efficace,  il  faut  impérativement  adopter  une  méthode  axée  sur  la  résolution 
des  problèmes,  que  l’équipe  soit  petite  ou  grande,  formelle  ou  informelle.  La  première  étape  du  cycle  de 
résolution  des  problèmes  consiste  à cerner  et  à définir  le  problème.  L’équipe  travaille  de  manière 
concertée  en  vue  de  trouver  des  solutions  et  d’élaborer  un  plan  d’action.  Les  délais  de  mise  en  œuvre  et 
une  méthode  d’évaluation  encouragent  les  membres  à se  rencontrer  de  nouveau  afin  d’évaluer  le  plan  et 
de  déterminer  s’il  donne  des  résultats.  Si  nécessaire,  l’équipe  peut  réexaminer  le  cycle  de  résolution  des 
problèmes  et  s’attaquer  à de  nouveaux  problèmes  ou  à ceux  qui  restent  à régler. 

Il  existe  un  certain  nombre  de  directives  qui  visent  à favoriser  la  collaboration. 

• Faire  participer  d’autres  enseignants.  Offrir  à tous  les  enseignants  des  occasions  de  soulever  des 
inquiétudes  concernant  les  progrès  de  l’élève  et  d’aider  à résoudre  le  problème  avant  qu’une 
recommandation  à un  spécialiste  n’ait  lieu.  Offrir  à chaque  enseignant  la  possibilité  de  participer  au 
processus  et  de  recevoir  du  soutien. 

• Solliciter  la  participation  des  parents.  Accueillir  les  parents  à titre  de  membres  importants  de  l’équipe. 
Savoir  reconnaître  et  traiter  avec  respect  tant  l’information  qu’ils  ont  à offrir  à propos  de  leur  enfant 
que  leur  contribution  aux  programmes  conçus  pour  lui. 
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• Faire  participer  l’élève.  L’élève  peut  offrir  de  l’information  importante  à propos  de  son  apprentissage 
et  jouer  un  rôle  plus  actif  dans  son  programme  s’il  prend  part  à l’établissement  des  objectifs.  De  cette 
façon,  les  élèves  plus  âgés  ont  une  occasion  d’acquérir  des  compétences  en  autonomie  sociale  d’une 
grande  valeur.  Le  degré  de  participation  de  l’élève  dépendra  de  son  âge  et  de  son  niveau  de 
fonctionnement. 

• Faire  participer  la  direction  de  l’école.  Son  soutien  est  un  ingrédient  essentiel  à la  réussite.  L’accepta- 
tion à l’échelle  de  toute  l’école  de  la  responsabilité  partagée  en  ce  qui  a trait  à la  réussite  de  tous  les 
élèves  dépend  d’un  leadership  solide.  Pour  organiser  un  processus  systématique  de  collaboration  en 
matière  de  planification  de  l’adaptation  des  programmes  et  faire  en  sorte  que  du  temps  soit  consacré  à 
la  collaboration,  il  faut  pouvoir  compter  sur  une  structure  de  soutien  que  seule  la  direction  de  l’école 
est  en  mesure  d’offrir. 

• Désigner  une  personne  du  milieu  scolaire  pour  animer  le  processus,  pour  trouver  des  spécialistes 
additionnels,  ainsi  que  pour  organiser  et  coordonner  les  ressources. 

• Faire  en  sorte  que  l’effectif  de  l’équipe  soit  souple  et  faire  appel  à l’expertise  dont  dispose  l’école.  Ne 
pas  limiter  la  collaboration  aux  interactions  formelles  d’une  équipe  désignée.  Encourager  la  tenue  de 
réunions  de  résolution  collective  des  problèmes  chez  les  équipes  plus  petites  qui  mettent  les 
programmes  d’enseignement  en  application  et  en  font  le  suivi. 

Pour  réussir,  les  équipes  de  collaboration  ont  besoin  de  ce  qui  suit  : 

• la  volonté  de  partager  et  d’échanger  leurs  compétences  et  leurs  ressources; 

• l’acception  de  la  responsabilité  et  de  la  responsabilisation  mutuelles  en  ce  qui  a trait  aux  décisions 
clés; 

• des  rôles  et  des  responsabilités  bien  définis; 

• la  participation  de  tous  les  membres  et  la  reconnaissance  de  la  valeur  de  toutes  les  contributions; 

• la  formation  et  la  supervision  des  aides-enseignants,  des  bénévoles  et  des  camarades  de  classe  qui 
participent  à l’enseignement; 

• des  techniques  de  partage  des  observations  et  du  suivi  des  progrès; 

• le  soutien  de  la  direction  de  l’école; 

• du  temps  réservé,  à intervalles  réguliers,  à la  planification  et  à la  communication.  Cet  aspect  est 
particulièrement  important  si  la  prestation  d’une  partie  des  programmes  se  déroule  ailleurs  que  dans 
les  salles  de  classe  ordinaires.  Les  réunions  des  équipes  peuvent  porter  sur  des  problèmes  tels  que  la 
transition,  la  maîtrise  des  habiletés,  les  liens  avec  l’enseignement  en  classe,  ainsi  que  l’utilisation  d’un 
langage  commun  et  la  synchronisation  des  efforts. 

Faites  appel  au  principe  des  équipes  de  collaboration  pour  l’élaboration  des  plans  d’intervention 

personnalisés  (PEP).  Les  PIP  sont  des  engagements  écrits  énonçant  l’intention  des  équipes  pédagogiques 

de  veiller  à planifier  des  programmes  adaptés  aux  élèves  qui  ont  des  besoins  spéciaux.  Les  PIP  sont  la  fois 

des  documents  de  travail  et  des  dossiers  des  progrès  de  l’élève. 

Un  certain  nombre  de  directives  visent  à favoriser  la  collaboration  en  matière  d’élaboration  des  PIP. 

• Inviter  les  parents  à participer  activement  au  processus  d’élaboration  du  PIP. 

- Demander  l’avis  des  parents  avant  les  entretiens  relatifs  aux  PIP;  p.  ex.,  leur  remettre  un  formulaire 
leur  demandant  de  fournir  de  l’information  sur  leurs  buts  et  les  préférences  de  leur  enfant,  etc. 

- Demander  aux  parents  de  quelle  façon  ils  entendent  participer  aux  programmes  d’enseignement  de 
leur  enfant  et  les  tenir  au  courant. 

- Aider  les  parents  à se  préparer  aux  réunions  sur  le  PIP. 
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- Discuter  de  la  version  préliminaire  du  PIP  et  inviter  les  parents  à faire  des  suggestions 
constructives.  Faire  les  modifications  et  les  ajouts  nécessaires  à la  lumière  de  leurs  commentaires. 
(Le  fait  d’apposer  une  signature  à un  PIP  finalisé,  sans  offrir  aux  parents  l’occasion  de  faire  des 
suggestions,  risque  de  décourager  certains  parents.) 

- Remettre  aux  parents  un  exemplaire  du  PIP  afin  qu’ils  puissent  en  soutenir  les  buts  à la  maison. 

Vous  trouverez  à la  page  126  - Annexe  A2  un  supplément  de  stratégies  visant  à faciliter  la 
participation  des  parents  au  PIP  et,  à la  page  127  - Annexe  A3,  une  feuille  de  conseils  à l’intention  des 
parents  en  ce  qui  a trait  à la  participation  au  PIP. 

• Faire  en  sorte  que  les  élèves  prennent  une  part  active  au  PIP,  en  prenant  soin  d’intensifier  leur 
participation  au  fur  et  à mesure  qu’ils  évoluent. 

- Demander  aux  élèves  de  participer  à l’établissement  des  buts  et  à l’évaluation  des  progrès.  Cela  leur 
permettra  de  s’approprier  leur  apprentissage  et  accroîtra  leur  motivation. 

- Inviter  les  élèves  à participer  aux  entretiens  relatifs  aux  PIP,  selon  les  circonstances. 

- Aider  les  élèves  à assumer  la  responsabilité  de  décrire  leurs  besoins  et  de  rechercher  le  soutien  dont 
ils  ont  besoin. 

- Aider  les  élèves  à développer  leurs  aptitudes  à l’autonomie  sociale. 


• Solliciter  l’aide  du  personnel  de  l’école  qui  est  susceptible  de  jouer  un  rôle  dans  l’élaboration  des  PIP. 

- Tout  le  personnel  de  l’école  qui  dispense  de  l’enseignement  aux  élèves  atteints  de  F ETC  AF  devrait 
participer  à l’élaboration  des  PIP.  Les  titulaires  de  classe  peuvent  faire  un  meilleur  usage  des  PIP 
comme  guide  d’enseignement  lorsqu’ils  ont  pris  part  à leur  élaboration. 

- Les  PIP  sont  plus  efficaces  lorsqu’ils  sont  considérés  comme  un  processus  dynamique  de  résolution 
des  problèmes.  Ce  processus  peut  être  facilité  par  une  structure  organisationnelle;  p.  ex.,  un  modèle 
d’équipe  de  soutien  aux  élèves,  qui  sert  de  cadre  à la  planification  continue  effectuée  par  l’équipe. 

- Faire  en  sorte  que  les  enseignants  aient  accès  à des  activités  de  perfectionnement  professionnel  et 
d’orientation  afin  qu’ils  soient  plus  en  mesure  de  comprendre  la  raison  d’être  des  PIP  et  leur 
structure. 

- La  culture  et  l’organisation  de  l’école  devraient  appuyer  le  processus  d’élaboration  des  PIP;  p.  ex., 
en  ce  qui  a trait  au  temps  qui  leur  est  consacré,  aux  communications  et  à l’accès  à l’expertise 
supplémentaire  nécessaire. 


Établir  un  partenariat  foyer-école 


Les  parents  sont  des  partenaires  importants  et  essentiels  dans  la  création  et  la  prestation  de  programmes 
d’enseignement  efficaces.  Ils  jouent  un  rôle  critique  dans  la  vie  quotidienne  de  leur  enfant  et  peuvent 
aider  le  personnel  de  l’école  à comprendre  les  comportements  et  les  besoins  de  leur  enfant.  Ils  peuvent 
aider  à élaborer  des  plans  d’intervention  personnalisés  et  poursuivre  ses  stratégies  d’apprentissage  et  de 
formation  comportementale,  de  manière  à renforcer  le  programme  de  l’école.  Les  enfants  qui  reçoivent  un 
appui  semblable  au  foyer  et  à l’école  profitent  au  maximum  de  leur  apprentissage  et  sont  plus  à même  de 
réaliser  leur  plein  potentiel. 

Bien  des  familles  souhaitent  ardemment  participer  à titre  de  partenaire  du  personnel  de  l’école.  Souvent, 
elles  connaissent  et  utilisent  un  grand  nombre  de  moyens  efficaces  pour  aider  leur  enfant  à apprendre  et 
elles  ont  de  l’information  et  des  commentaires  à partager  à propos  des  forces  et  des  faiblesses  de  ce 
dernier.  Certains  parents  connaissent  déjà  le  diagnostic  médical  de  l’ETCAF  de  leur  enfant.  D’autres 
possèdent  des  connaissances  sur  l’ETCAF  et  savent  que  leur  enfant  a été  exposé  à l’alcool  avant  sa 
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naissance.  Ils  ont  peut-être  en  main  de  précieuses  évaluations  antérieures  et  tout  un  éventail  de  ressources 
à offrir  à l’école.  Il  se  peut  aussi  qu’ils  soient  à la  recherche  de  services  et  d’interventions  et  qu’ils  soient 
tout  à fait  disposés  à travailler  avec  l’équipe  pédagogique  de  l’école  en  ce  qui  concerne  la  collaboration  et 
l’organisation.  Des  conseils  sur  la  façon  de  travailler  avec  les  parents  sont  proposés  à la  page  128  - 
Annexe  A4. 

Lors  de  l’établissement  d’un  partenariat  éducatif  avec  les  parents,  facilitez  la  communication  en  faisant  ce 
qui  suit  : 

• donner  aux  parents  l’occasion  de  définir  des  buts  pour  leur  enfant; 

• déterminer  et  préciser  les  préoccupations  particulières  des  parents  et  les  aider  à évaluer  les  besoins  de 
leur  famille; 

• connaître  la  relation  et  les  interactions  des  parents  avec  l’enfant  et  en  discuter; 

• discuter  des  interventions  auxquelles  les  parents  ont  recours  à l’heure  actuelle. 

Dans  le  cas  des  parents  qui  sont  prêts  à se  pencher  sur  le  problème  de  l’ ETC  AF,  le  personnel  de  l’école 
peut  être  en  mesure  d’offrir  un  soutien  et  de  l’aide  de  l’une  ou  plusieurs  des  manières  suivantes  : 

• leur  proposer  des  façons  de  se  renseigner  sur  les  signes,  les  symptômes  et  les  répercussions  de 
l’ETCAF  sur  le  plan  médical,  social  et  comportemental,  à l’aide  de  dépliants,  de  vidéos  et  de 
conférences; 

• les  aider  à établir,  pour  eux-mêmes  et  pour  leur  enfant,  des  buts  et  des  attentes  réalistes; 

• adopter  une  attitude  positive  et  se  concentrer  sur  les  forces,  les  talents  et  les  réussites  de  l’élève; 

• faciliter  la  recommandation  à d’autres  organismes,  tels  que  les  services  de  santé  et  les  services  sociaux; 

• trouver  des  groupes  d’entraide  de  parents  ou  des  services  de  conseils  auprès  de  personnes  bien 
informées; 

• encourager  les  parents  à participer  à des  classes  d’éducation  à l’intention  des  parents  d’enfants  ayant 
des  besoins  spéciaux.  Il  se  peut  que  les  méthodes  utilisées  normalement  pour  élever  les  enfants  ne 
soient  pas  efficaces,  mais  des  cours  de  compétences  parentales  spécialisées,  tels  que  ceux  qui 
s’adressent  aux  parents  d’enfants  difficiles,  peuvent  s’avérer  utiles. 

Divers  moyens  peuvent  être  employés  pour  faciliter  la  communication  entre  l’école  et  le  foyer.  Le  carnet 
de  communication  peut  être  d’un  précieux  secours  pour  soutenir  l’enfant  et  tenir  les  parents  et  les 
enseignants  au  courant  des  questions  pertinentes.  Pour  épargner  du  temps  et  s’assurer  que  les  rapports 
sont  plus  objectifs,  on  peut  dresser  des  listes  de  contrôle  des  comportements  convenus.  Le  contact  par 
téléphone  et  par  courriel  convient  également  à bien  des  familles.  Vous  trouverez  un  exemple  de  carnet  de 
communication  à la  page  129  - Annexe  A5. 

Au  début,  certains  parents  peuvent  sembler  moins  disposés  à établir  des  rapports  avec  l’école  ou  donner 
l’impression  qu’ils  ne  veulent  pas  coopérer.  Ces  parents  ont  d’habitude  des  raisons  d’être  réticents  et  de 
résister.  Il  est  possible  qu’ils  aient  eux-mêmes  vécu  des  expériences  négatives  à l’école.  Ils  évitent  peut- 
être  l’école  parce  qu’ils  ne  se  sentent  pas  capables  d’entrer  en  rapport  avec  les  enseignants.  D’autres 
parents  peuvent  avoir  des  problèmes  de  santé,  des  difficultés  sur  le  plan  économique  et  social  et  ne  pas 
avoir  l’énergie  requise  pour  participer.  Ds  ont  peut-être  l’impression  que  le  personnel  de  l’école  n’est  pas 
en  mesure  de  comprendre  la  situation  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  Des  différences  culturelles  et 
linguistiques  peuvent  également  exercer  une  influence  sur  les  réactions  des  parents.  Certains  parents 
entretiennent  peut-être  des  sentiments  de  colère  à cause  d’expériences  que  leur  enfant  a vécues  auparavant 
à l’école.  Ils  ont  peut-être  perdu  espoir  que  leur  enfant  reçoive  l’éducation  qu’il  lui  faut.  Il  est  essentiel 
que  le  personnel  de  l’école  continue  à encourager  ces  parents  à participer. 
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Le  personnel  de  l’école  peut  avoir  recours  aux  stratégies  suivantes 

pour  essayer  de  faire  participer  les  parents  qui  semblent  hésitants  : 

• Continuer  à inviter  les  parents  à venir  à l’école.  Essayer  différents 
moyens  de  les  contacter.  En  plus  des  lettres  ou  des  appels 
téléphoniques,  se  renseigner  pour  voir  si  l'un  des  membres  du 
personnel  de  l’école,  un  agent  de  liaison  par  exemple,  pourrait  leur 
rendre  visite  à la  maison. 

• Solliciter  l’aide  d’un  intervenant  auprès  de  parents,  d’un  travailleur 
d’un  organisme  de  service  familial  ou  d'un  groupe  qui  intervient 
déjà  auprès  de  la  famille,  tel  un  organisme  de  santé  ou  les  services 
à l’enfance  et  à la  famille. 

• Proposer  aux  parents  de  les  rencontrer  dans  leur  foyer  ou  dans  un 
lieu  neutre,  tel  un  centre  communautaire  ou  un  restaurant. 


Ressources  à l’intention  des 

parents  : 

• La  réussite  scolaire  de  votre 
enfant  (Alberta  Education, 
1998) 

• A Handbook  for  Aboriginal 
Parents  of  Children  with 
Spécial  Needs  (une  vidéo  et 
un  guide  à l’intention  des 
parents  des  Premières 
nations)  (Alberta  Learning, 
2000) 

• L’équipe  d’apprentissage  : 
Guide  destiné  aux  parents 
d'enfants  ayant  des  besoins 
spéciaux  (Alberta  Learning, 
2004) 


• Suggérer  aux  parents  d’inviter  un  membre  de  la  famille,  un  ami  ou  un  voisin  à venir  aux  réunions  pour 
les  appuyer. 

• Rester  positif  et  compréhensif  même  lorsque  la  réaction  est  négative. 

Les  partenariats  foyer-école  constituent  un  soutien  initial  qui  favorisera  l’apprentissage  de  l’enfant  atteint 
de  Y ETC  AF  et  ouvrira  la  voie  à une  collaboration  avec  d’autres  organismes  communautaires. 


La  coordination  des  services  permet  de  faire  en  sorte  que  chacun  travaille  à 
la  réalisation  de  buts  communs. 


Répondre  aux  besoins  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF  exige  un  effort 
coordonné,  non  seulement  entre  le  foyer  et  l’école,  mais  aussi  entre 
les  organismes  communautaires  qui  desservent  les  élèves  et  leurs 
familles.  Beaucoup  de  problèmes  qui  exigent  une  intervention  dans  la 
salle  de  classe  peuvent  avoir  besoin  d’être  résolus  également  à la 
garderie,  dans  les  programmes  communautaires  de  santé  mentale, 
dans  les  cadres  récréatifs,  le  milieu  de  travail  et  peut-être  même  dans 
le  système  judiciaire.  Les  besoins  multiples  des  enfants  atteints  de 
l’ ETC  AF  exigent  souvent  une  intervention  sur  plusieurs  fronts  à la 
fois  et  une  collaboration  entre  de  multiples  organismes. 

Les  efforts  déployés  dans  la  collectivité  doivent  viser  deux  objectifs  : 
appuyer  les  personnes  atteintes  de  l’ ETC  AF  et  sensibiliser  la 
collectivité  à la  prévention  de  cette  déficience.  Dans  diverses  régions 
de  la  province,  il  existe  un  certain  nombre  de  personnes,  de  groupes  et 
d’organismes  qui  offrent  des  services  reliés  à l’ETCAF. 


Le  document  Fêtai  Alcohol 
Spectrum  Disorder:  FASD 
Guidebookfor  Police  Officers 
(2003),  par  Annette  Laporte  et 
collab.,  est  disponible  au  : 
www. asantecentre.org/pdf/latestfas 
guide.pdf. 

Le  document  Fêtai  Alcohol 
Syndrome  and  the  Criminal  Justice 
System  (2000),  par  Julianne  Conry 
et  Diane  K.  Fast,  est  disponible 
auprès  de  la  BC  FAS  Resource 
Society,  B.  P.  525,  Maple  Ridge, 
C.-B.,  V2X  3P2;  téléc.  : 
604-467-7102. 
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Ces  dernières  années,  des  ressources  ont  été  mises  au  point  au  Canada  en  vue  d’aider  les  membres  du 
système  judiciaire  et  des  forces  policières  à mieux  comprendre  les  problèmes  auxquels  font  face  les 
personnes  atteintes  de  l’ETCAF.  Écrits  par  Conry  et  Fast  (2000)  et  Laporte  et  collab.  (2003),  ces 
documents  peuvent  être  un  moyen  utile  pour  les  divers  groupes  de  se  renseigner  sur  les  questions  d’ordre 
juridique  reliées  au  travail  auprès  des  personnes  atteintes  de  l’ ETC  AF. 

Les  idées  pour  favoriser  la  réussite  des  partenariats  communautaires  comprennent  notamment  : 

• travailler  en  collaboration  avec  les  parents  afin  de  définir,  de  planifier  et  de  dispenser  des  programmes 
et  des  services  appropriés; 

• établir  des  programmes  d’information  en  vue  de  renseigner  la  collectivité  sur  les  dangers  de  la 
consommation  d’alcool  chez  les  femmes  enceintes; 

• établir  des  rapports  avec  les  organismes  de  l’extérieur  afin  d’offrir  un  soutien  aux  élèves,  aux  parents 
et  au  personnel  de  l’école; 

• faire  appel  à la  collaboration  afin  d’élaborer  des  plans  de  transition  qui  comprennent  un  soutien  et  des 
services  qui  permettront  aux  élèves  de  réussir.39 


39.  Streissguth,  1997. 
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Chez  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF,  il  faut,  dans  de  nombreux  cas,  adapter  différents  aspects  de  leur 
programme  d’enseignement.  Certains  élèves  peuvent  présenter  les  caractéristiques  de  l’ ETC  AF,  sans 
toutefois  avoir  été  diagnostiqués.  Les  stratégies  pédagogiques  suivantes  peuvent  faciliter  l’organisation  et 
le  soutien  de  l’apprentissage  de  ces  élèves. 

Aucune  stratégie  d’enseignement  n’est  parfaite  ou  à toute  épreuve.  La  réussite  de  l’enseignement  dépend 
de  stratégies  bien  conçues  qui  correspondent  aux  besoins  des  élèves,  de  la  mise  à l’essai  des  stratégies 
dans  différents  contextes,  de  l’observation  et  de  l’évaluation  des  réactions  des  élèves  et  de  l’utilisation  des 
résultats  de  ces  évaluations  pour  adapter  l’enseignement  en  conséquence.  Les  enseignants  doivent  se 
demander  non  pas  comment  ils  peuvent  enseigner  quelque  chose , mais  plutôt,  comment  leurs  élèves 
peuvent  mieux  V apprendre.40 

Toutes  les  stratégies  pédagogiques  dont  il  est  question  dans  le  présent 
document  se  fondent  sur  la  sagesse  et  l’expérience  collective  des 
enseignants,  des  conseillers,  des  parents  et  d’autres  professionnels  qui 
ont  travaillé  auprès  d’enfants  ayant  subi  une  exposition  prénatale  à 
l’alcool  ou  qui  les  ont  élevés.  D’ici  à ce  que  des  études  contrôlées 
soient  publiées  sur  les  stratégies  qui  donnent  de  bons  résultats  chez 
les  enfants  touchés  par  l’ETCAF,  les  enseignants  doivent  se  fier  aux 
pratiques  exemplaires  mises  en  lumière  par  les  éducateurs  et  les 
parents.41  Ce  qui  a bien  marché  pour  un  élève  atteint  de  l’ ETC  AF  ne 
réussira  pas  nécessairement  avec  le  suivant.  Ce  groupe  d’élèves  est 
hétérogène  en  ce  qui  concerne  les  niveaux  de  rendement  et  les 
schémas  de  forces  et  de  difficultés.  Les  enseignants  peuvent  adapter 
ces  stratégies  de  manière  à répondre  le  mieux  possible  aux  besoins  individuels  de  leurs  élèves.  Le  recours 
à une  méthode  souple  et  réfléchie  et  le  maintien  d’une  attitude  d’acceptation  et  de  coopération  sont 
essentiels  à l’adaptation  efficace  des  programmes  pour  ces  élèves. 


Un  certain  nombre  de  stratégies 
pédagogiques  sont  décrites  dans 
la  collection  « Élaboré  pour  les 
élèves  ayant  des  besoins 
spéciaux  »,  d’Alberta  Learning, 
y compris  dans  Enseigner  aux 
élèves  ayant  des  troubles 
d 'apprentissage  et  Enseigner 
aux  élèves  ayant  des  troubles 
émotionnels  et/ou  des 
psychopathologies 


Aménager  le  local  où  se  déroule  l'apprentissage 

L’aménagement  de  l’école  et  de  la  salle  de  classe  contribue  à l’efficacité  des  programmes  d’enseignement 
des  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF.  Un  espace  bien  aménagé  peut  également  être  bénéfique  pour  les  autres 
élèves  ayant  des  besoins  spéciaux. 

Un  grand  nombre  des  élèves  qui  ont  des  déficiences  neurologiques  réagissent  à leur  environnement  de 
manière  atypique.  À cause  de  difficultés  d’intégration  sensorielle,  ils  ne  perçoivent  peut-être  pas  les 
stimulus  physiques  de  la  même  manière  que  les  autres  élèves.  Ils  peuvent  être  distraits  dans  une  salle  de 
classe  élémentaire  normale  où  l’éclairage  est  intense,  où  plusieurs  activités  se  déroulent  simultanément  et 
où  il  y a beaucoup  de  bruit.  Ils  peuvent  avoir  de  la  difficulté  à se  concentrer  et  se  sentir  accablés  dans  une 
salle  de  classe  stimulante.  Certains  peuvent  même  se  cacher  sous  leur  pupitre  ou  dans  un  coin  de  la  classe 
afin  de  réduire  les  stimulus.  D’autres  peuvent  se  mettre  à courir  frénétiquement  autour  de  la  salle,  se 
parler  à eux-mêmes  à haute  voix  ou  à s’extérioriser  d’autres  façons.  La  planification  d’un  lieu  d’enseigne- 
ment sûr,  calme,  souple  et  bien  organisé  fera  en  sorte  que  l’enseignement  et  l’apprentissage  seront  plus 


40.  Politano  et  Paquin,  2000. 

41.  Kleinfeld  et  Wescott,  1993. 
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efficaces.  L’objectif  est  de  faire  correspondre  l’intensité  des  stimulus  physiques  à la  capacité  des  élèves 
de  déchiffrer  ceux  provenant  de  l’environnement.  Les  élèves  touchés  par  l’ETCAF  peuvent  bénéficier 
d’une  manière  structurée  et  favorable  d’envisager  l’aménagement  et  la  modification  du  cadre 
d’apprentissage. 

Reportez-vous  à « Analyse  de  l’aménagement  de  la  classe  »,  qui  figure  aux  pages  130  et  131  - Annexe 
A6,  pour  évaluer  l’aménagement  physique  de  la  salle  de  classe  et  déterminer  quels  effets  cela  peut  avoir 
sur  l’apprentissage  et  le  comportement. 


:->#e  9*%  . 

# _ : 

y Créer  un  milieu  calme  et  tranquille. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

@ Couvrir  le  plancher  ou  une  partie  du  plancher  d’un  tapis  afin  de  réduire  le  bruit.  Le  tapis  devrait 
être  uni  ou  dans  des  tons  neutres  pour  ne  pas  distraire  visuellement. 

B Poser  des  balles  de  tennis  ou  des  morceaux  de  tapis  au  bout  des  pattes  des  pupitres  ou  des  chaises 
afin  de  réduire  le  bruit  lorsque  les  élèves  déplacent  leurs  pupitres  et  leurs  chaises. 

© Utiliser  des  carreaux  de  plafond  insonorisants  pour  réduire  le  bruit  réfléchi  du  plafond  dans  la 
salle  de  classe. 

© Vérifier  s’il  y a des  bruits  qui  dérangent  et  prendre  des  mesures  pour  les  réduire;  p.  ex.,  des 
appareils  d’éclairage  et  des  conduites  de  chauffage  qui  produisent  un  bourdonnement  ou  un 
ronflement,  le  bruit  de  la  circulation  et  le  bruit  provenant  d’autres  salles  de  classe. 

B Se  servir  de  casques  d’écoute  durant  les  périodes  de  repos.  Les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  ne 
sont  pas  toujours  capables  de  faire  abstraction  du  bruit.  La  conversation  de  l’enseignant  avec  un 
autre  élève  ou  même  le  tic-tac  d’une  horloge  peuvent  les  empêcher  de  se  concentrer.42 

B Etablir  une  ambiance  de  calme  avec  de  la  musique  douce. 

B Prévoir  des  cabines  d’enseignement  pour  diviser  l’espace  de  la  salle  de  classe.  Ce  genre  de  cloison 
peut  réduire  le  bruit  de  la  salle  de  classe  et  les  distractions  visuelles.  Elles  peuvent  également 
réduire  les  interactions  sociales  entre  les  élèves  durant  les  périodes  de  travail  personnel. 

B Disposer  les  meubles  et  les  cloisons  de  la  salle  de  classe  de  manière  à créer  des  espaces  de 
circulation  qui  incitent  les  élèves  à ne  pas  courir  et  qui  réduisent  leur  tendance  à se  déranger  les 
uns  les  autres  pendant  qu’ils  travaillent. 

B Réduire  les  décorations,  les  affiches  et  affichages  sur  les  murs. 

B Envisager  l’utilisation  d’habillages  de  fenêtres  pour  réduire  les  effets  du  bruit,  de  la  température 
et  de  l’éclairage. 


42.  Reproduit  avec  autorisation  : Judith  Kleinfeld  et  Siobhan  Wescott  (dir.),  F antastic  Antoine  Succeeds!  Expériences  in 
Educating  Children  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome,  Fairbanks  (Alaska),  University  of  Alaska  Press,  1993,  p.  335. 
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^ @ Aménager  l'espace  et  les  meubles  de  manière  à procurer  de  la 
® souplesse  dans  l'enseignement. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Si  l’espace  le  permet,  aménager  la  salle  de  classe  de  manière  à créer  plusieurs  aires  d’activités 
distinctes.  Par  exemple,  la  salle  peut  comporter  un  espace  pour  le  travail  à l’ordinateur,  un  pour 
les  sciences,  un  pour  les  arts  ou  d’autres  espaces  consacrés  à divers  sujets  et  à diverses  activités. 
Les  élèves  apprennent  qu’ils  doivent  faire  certaines  tâches  dans  chaque  espace. 

© Utiliser  des  cabines  d’enseignement  et  d’autres  espaces  autonomes  comme  des  « bureaux  privés  » 
où  les  élèves  peuvent  travailler.  Ces  cabines  peuvent  servir  à limiter  les  distractions  ou  comme 
des  espaces  où  les  élèves  peuvent  se  calmer  ou  reprendre  leurs  esprits  après  un  comportement 
déchaîné.  Elles  ne  devraient  pas  être  associées  à un  lieu  de  punition  où  l’on  n’envoie  les  élèves 
que  lorsqu’ils  se  conduisent  mal. 

© Créer  des  aires  de  travail  séparées  pour  les  différentes  tâches  ou  les  différentes  parties  de  la 

journée.  Par  exemple,  une  table  placée  à l’avant  de  la  classe  peut  être  utilisée  pour  l’enseignement 
en  groupe  ou  le  travail  effectué  assis.  Pour  le  travail  en  petit  groupe  ou  le  travail  personnel,  on 
peut  disposer  des  tables  à cet  effet,  à différents  endroits  de  la  classe. 

’ H!.  /;  , x 

^ Aménager  les  espaces  de  travail  personnel  de  maniéré  a 

» @ promouvoir  le  sens  de  l'organisation  et  à inculquer  des  habitudes 

^ de  travail  autonome. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Donner  aux  élèves  un  espace  supplémentaire  près  de  leur  pupitre  où  ils  pourront  organiser  leurs 
effets  personnels.  Une  étagère  ou  un  bac  de  plastique  peut  servir  à ranger  le  matériel  personnel. 
Les  objets  placés  à la  hauteur  des  yeux  seront  plus  faciles  à trouver  et  à ranger. 
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© Ranger  les  fournitures  dans  des  cartons.  Identifier  les  cartons  à l’aide  d’indices  visuels  et  de  mots. 
Veiller  à ce  que  les  cartons  restent  au  même  endroit  afin  que  les  élèves  sachent  toujours  où  les 
trouver.  Utiliser  des  étiquettes  de  couleur  ou  des  cartons  de  couleur;  p.  ex.,  le  jaune  pour  les  arts, 
le  bleu  pour  les  maths.43 

B Prévoir  des  boîtes  contenant  des  crayons,  des  stylos,  des  crayons  de  couleur,  des  ciseaux,  des 
bâtonnets  de  colle,  des  règles  et  du  papier,  que  les  élèves  peuvent  emprunter.  Les  élèves  sont 
capables  d’une  plus  grande  autonomie  si  on  met  à leur  disposition  des  fournitures  de  classe  qu’ils 
peuvent  emprunter  sans  avoir  à le  demander.43 

B Travailler  en  coopération  avec  chaque  élève  afin  de  déterminer  ce  dont  chacun  a besoin  pour 
s’organiser.  Leur  poser  des  questions  comme  celles-ci  : 

- « De  quelle  façon  peut-on  organiser  l’intérieur  de  ton  pupitre  pour  que  le  papier,  le  crayon  et  la 
gomme  à effacer  soient  toujours  à portée  de  main?  » 

- « Que  dois-tu  faire  avec  tes  devoirs  pour  toujours  les  trouver  rapidement?  » 

Faire  un  remue-méninges  avec  les  élèves  et  noter  leurs  suggestions.  Encourager  les  élèves  à se 
concentrer  sur  une  ou  deux  stratégies  de  leur  choix. 

© Encourager  les  élèves  à être  responsables  de  leur  propre  matériel  en  apposant  sur  leurs  objets 
personnels  et  leur  espace  de  rangement  leur  propre  nom,  une  image  ou  un  symbole  personnel  de 
la  couleur  de  leur  choix. 

© Encourager  les  élèves  à placer  leurs  cahiers,  stylos,  gommes  à effacer,  règles  et  autres  articles,  au 
même  endroit  à la  fin  de  chaque  activité. 


Faire  en  sorte  que  les  casiers  soient  faciles  d'accès. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Dans  la  mesure  du  possible,  attribuer  des  casiers  individuels  (plutôt  que  des  casiers  partagés)  dans 
un  endroit  moins  passant  ou  au  bout  du  couloir. 

© Veiller  à ce  qu’ils  soient  faciles  à déverrouiller.  Les  cadenas  à clé  conviennent  peut-être  mieux 
que  les  cadenas  à combinaison. 

B Encourager  les  élèves  à garder  leurs  casiers  organisés  grâce  à des  stratégies  telles  que  ranger  dans 
le  bas  du  casier  les  livres  qu’ils  doivent  utiliser  le  matin  et,  sur  le  dessus,  les  livres  qu’ils  doivent 
utiliser  l’après-midi. 

© Prévoir  une  période  de  rangement  hebdomadaire  de  manière  à éviter  l’encombrement. 


43.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbookfor  Teachers  ofStudents  with 
Spécial  Needs  with  a focus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver 
(C.-B.),  District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  76. 
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B Afficher  l’horaire  quotidien  et  le  calendrier  mensuel  des  devoirs  à l’intérieur  de  la  porte  des 
casiers. 


Développer  des  routines  efficaces 


^ % 

wj)  Instaurer  des  routines  stables  qui  favorisent  l'apprentissage. 


Pour  enseigner  une  routine  de  manière  efficace,  il  faut  expliquer  directement  les  consignes,  exercer  les 
élèves  à les  faire  et  surveiller  leur  exécution.  Utilisez  un  vocabulaire  précis  et  concis.  Pendant  que  vous 
enseignez  les  routines,  limitez  la  conversation  et  concentrez-vous  sur  les  renseignements  essentiels.  Vous 
éviterez  ainsi  la  confusion.  L’apprentissage  de  nouvelles  routines  peut  prendre  de  deux  à six  semaines. 

L’établissement  des  routines  de  la  classe  est  une  importante  étape  de  l’organisation  de  la  salle  de  classe. 
Travaillez  avez  les  élèves  afin  d’élaborer  des  attentes  concernant  les  activités  suivantes  i44 

• entrer  en  classe; 

• interagir  avec  les  autres; 

• attirer  l’attention  de  l’enseignant,  lui  demander  sa  permission  ou  son  aide; 

• utiliser  les  fournitures  ou  le  matériel; 

• respecter  les  délais  prévus  pour  une  tâche; 

• terminer  ses  devoirs; 

• utiliser  le  temps  d’apprentissage  informel; 

• demander  des  choix  ou  des  options  de  rechange; 

• demander  du  temps  pour  parler  à l’enseignant  d’une  question  personnelle; 

• savoir  quoi  faire  en  cas  d’urgence. 


Adapté  avec  autorisation  : Edmonton  Public  Schools,  Planning  Student  Programs:  Health,  Grades  1 to  9,  Edmonton 
(Alberta),  Edmonton  Public  Schools,  1993,  Section  II,  p.  6. 
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Exemples  de  stratégies  particulières 


© Fournir  une  liste  des  routines  que  les  élèves  peuvent  voir  et  utiliser  à 
leur  pupitre. 

© Dresser  une  liste  de  contrôle  des  diverses  routines  utilisées  dans  la 
salle  de  classe.  Placer  ces  listes  à des  endroits  stratégiques  de  la  salle 
de  classe,  du  vestiaire,  du  centre  de  lecture,  sur  le  pupitre  des  élèves, 
de  manière  à leur  rappeler  les  routines  associées  à ces  espaces. 

© Se  servir  d’une  fiche  de  poche  pour  montrer  les  activités  à venir 
durant  la  journée.  Y noter  l’heure  où  débuteront  ces  activités  et 
d’autres  renseignements  importants.45 

© Encourager  les  élèves  à recourir  au  monologue  intérieur  pour  suivre 
la  liste  de  contrôle.  Montrer  chaque  routine  en  l’exécutant  vous- 
mêmes  et  leur  demander  de  s’exercer  à les  faire.  Enseigner  d’abord 
des  routines  courtes  (une,  deux  ou  trois  étapes),  puis  ajouter  d’autres 
étapes. 

© Se  servir  d’images  ainsi  que  de  mots  pour  expliquer  les  routines. 

© Enseigner  les  routines  en  y apportant  des  correctifs,  plutôt  qu’en  y 
associant  des  conséquences. 

© Finalement,  encourager  les  élèves  à dresser  leur  propre  liste,  par 
ordre  séquentiel,  des  activités  et  des  tâches  qu’ils  doivent  accomplir 
régulièrement.  Ces  routines  peuvent  porter  sur  des  sujets  tels  que 
l’hygiène  personnelle  ou  les  devoirs. 


/ accroche  mon  manteau 


/ accroche  mon  sac  à tjos 


Xe  mets  mon  cahier 

Jars  Je  parier 


Enseigner  le  concept  de  temps 

Les  élèves  atteints  de  F ETC  AF  ont  souvent  de  la  difficulté  à apprendre  et  à utiliser  la  notion  de  temps.  Il 
leur  faut  souvent  bien  des  années  pour  apprendre  l’heure  à l’aide  d’une  horloge  analogique.  Même  s’ils 
peuvent  lire  une  horloge  analogique,  ils  ne  savent  peut-être  pas  vraiment  combien  de  temps  dure  une 
minute,  une  heure  ou  un  jour.  Les  concepts  abstraits  introduits  au  préscolaire,  tels  que  « hier,  la  semaine 
prochaine  et  l’an  dernier  »,  ne  signifient  peut-être  toujours  pas  grand-chose  pour  l’élève  de  l’école 
secondaire  de  premier  cycle  atteint  de  F ETC  AF.  Lorsqu’on  leur  demande  de  faire  un  travail  dans  des 
délais  précis,  il  est  possible  qu’ils  ne  comprennent  pas  ce  qu’on  attend  d’eux  ou  qu’ils  ne  comprennent 
pas  assez  bien  le  concept  de  temps  pour  répondre  aux  exigences  de  la  tâche.  Enseigner  l’heure  à ces 
élèves  à l’aide  de  moyens  physiques  et  concrets  peut  les  aider  à développer  une  meilleure  notion  du  temps 
et  à travailler  plus  efficacement  dans  les  délais  prescrits. 


45.  Reproduit  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbook  for  Teachers  ofStudents  with 
Spécial  Needs  with  afocus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver 
(C-B.),  District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  77. 
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Trouver  des  moyens  concrets  d'enseigner  le  concept  de  temps. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Se  servir  d’images,  de  tableaux  et  de  matériel  visuel  de  grandes  dimensions  pour  enseigner  la 
notion  du  temps.  Utiliser  divers  objets,  tels  qu’un  chronomètre,  un  sablier  ou  une  plante  vivante 
pour  montrer  les  changements  associés  au  passage  du  temps. 

B Afficher  un  tableau  de  l’horaire  quotidien  indiquant  l’heure  des  activités  prévues.  Cette  technique 
aide  les  élèves  à apprendre  qu’il  existe  une  structure  et  peut  réduire  l’anxiété  qu’ils  ressentent  à 
propos  de  ce  qui  va  se  produire  ensuite.  Grâce  à ce  tableau,  les  élèves  peuvent  répondre  sans  aide 
aux  questions  souvent  posées,  telles  que  : « Que  va-t-on  faire  ensuite?  »,  « Que  va-t-on  faire 
aujourd’hui?  »,  « Quand  va-t-on  dîner?  ». 

© Demander  aux  élèves  de  coller  leur  propre  horaire  sur  leur  pupitre  ou  à un  endroit  particulier  de 
leur  cahier  de  notes  ou  de  leur  cahier  à anneaux.  Inclure  des  illustrations  des  activités  pour  les 
élèves  plus  jeunes.  Les  élèves  peuvent  suivre  leur  horaire  en  enlevant  les  illustrations  de  l’horaire 
au  fur  et  à mesure  qu’ils  terminent  les  activités,  ou  en  marquant  l’activité  qu’ils  sont  en  train  de 
faire  à l’aide  d’un  trombone  ou  de  ruban  surligneur  amovible. 

© Utiliser  des  calendriers  scolaires  pour  aider  les  élèves  à comprendre  que  la  semaine  scolaire  et 
l’année  scolaire  se  déroulent  suivant  un  schéma  prévisible.  Le  fait  d’expliquer  comment 
fonctionnent  les  calendriers  et  de  référer  les  élèves  à ces  calendriers  fera  en  sorte  que  ces  derniers 
finiront  par  apprendre  le  concept  de  temps  en  faisant  le  lien  entre  les  concepts  plus  abstraits  et  les 
indices  visuels  fournis  par  l’enseignant. 

B Dans  la  mesure  du  possible,  informer  les  élèves  à l’avance  des  changements  apportés  à la  routine 
quotidienne  et  à l’horaire  quotidien.  Employer  divers  moyens  pour  expliquer  les  modifications 
apportées,  notamment  des  mots,  des  tableaux  illustrés  et  des  horaires  imprimés. 


Enseigner  des  aptitudes  à la  gestion  du  temps. 


Exemple  de  stratégie  particulière 

© Aider  les  élèves  à apprendre  à se  servir  d’un  cahier  de  planification  et  de  devoirs  pour  noter  leurs 
activités  individuelles  et  leurs  devoirs.  Au  début,  il  sera  peut-être  nécessaire  de  concevoir  un 
format  facile  à utiliser  comportant  de  grandes  cases  et  des  sections  clairement  identifiées.  Les 
élèves  devraient  finir  par  tenir  leur  propre  agenda. 
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Acquérir  des  aptitudes  à la  participation  aux  activités  de 
l'ensemble  de  la  classe 

Tout  comme  les  autres  enfants,  les  élèves  atteints  de  F ETC  AF  veulent  presque  toujours  faire  partie  du 
groupe  et  avoir  des  amis.  Cependant,  à cause  de  leurs  difficultés  d’apprentissage  et  de  comportement,  ils 
n’ont  peut-être  pas  les  aptitudes  requises  pour  participer  comme  il  se  doit,  à moins  que  des  situations 
d’apprentissage  ne  soient  planifiées  de  manière  à éviter  les  problèmes  possibles. 

Par  moments,  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  risquent  d’être  trop  stimulés  dans  des  situations  de  groupe. 
La  taille  du  groupe  et  la  nature  de  l’activité,  ainsi  que  le  moment  de  la  journée,  peuvent  déterminer  dans 
quelle  mesure  ils  peuvent  être  attentifs  et  aptes  à participer.  Un  élève  atteint  de  F ETC  AF  peut  être  à l’aise 
dans  un  petit  groupe  d’enseignement  adapté,  mais  être  incapable  de  se  maîtriser  dans  une  classe  plus 
nombreuse.  Chaque  élève  doit  être  évalué  individuellement  en  fonction  de  son  aptitude  à fonctionner  au 
sein  de  divers  groupes  et  de  divers  milieux. 

d r Utiliser  des  techniques  pedagogiques  qui  améliorent  la  capacité  des 
* ^ r élèves  à se  concentrer  et  à prêter  attention. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

Q S’assurer  que  les  élèves  ont  cessé  de  faire  l’activité  sur  laquelle  ils  travaillent  avant  de  leur 
donner  des  instructions  à propos  de  la  prochaine  tâche.  Les  avertir  qu’un  changement  d’activité 
est  sur  le  point  de  se  produire  en  éteignant  la  lumière,  en  faisant  jouer  un  morceau  de  musique 
particulier  ou  en  faisant  sonner  une  cloche. 

B Leur  enseigner  des  techniques  de  concentration  et  d’attention,  telles  que  la  visualisation,  le 
monologue  intérieur,  les  stratégies  d’organisation  et  la  capacité  de  reconnaître  que  la  réussite 
personnelle  dépend  de  l’effort  personnel. 

b Se  servir  d’indices  non  verbaux  et  de  signaux  « secrets  » pour  attirer  de  nouveau  leur  attention. 
Eviter  d’attirer  inutilement  l’attention  sur  les  élèves  ou  de  les  mettre  dans  l’embarras  en  les 
appelant  constamment  par  leur  nom.  Un  signal  secret  pourrait  consister  à vous  placer  devant  leur 
pupitre  pour  leur  signifier  qu’ils  doivent  écouter,  sinon  ils  seront  les  prochains  à qui  vous  ferez 
appel.  Un  signe  spécial  de  la  main  peut  également  faire  l’affaire. 

B Encourager  les  élèves  à ne  rien  garder  sur  leur  pupitre,  sauf  le  matériel  dont  ils  ont  besoin  pour 
effectuer  la  tâche  à accomplir. 
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Miser  sur  la  planification  et  le  rythme  d'exécution  des  tâches  pour 
améliorer  la  capacité  des  élèves  à prêter  attention  aux  instructions 
verbales  et  à les  suivre. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Passer  à de  nouveaux  sujets  de  manière  progressive,  en  ayant  toujours  soin  de  réviser  les  acquis 
afin  que  les  élèves  aient  l’impression  d’avoir  atteint  un  certain  degré  de  réussite. 

B Donner  un  aperçu  des  nouveaux  concepts  et  du  vocabulaire  au  début  des  activités  d’apprentissage 
et  revoir  les  concepts  importants  à la  fin. 

O Faire  des  phrases  bien  articulées,  construites  simplement  et  ponctuées  de  pauses  naturelles, 

lorsque  vous  donnez  de  nouvelles  instructions  ou  de  l’information  nouvelle.  Donner  aux  élèves  le 
temps  d’assimiler  l’information  entre  chaque  phrase.  Être  précis  et  concis  lorsque  vous  donnez 
des  instructions. 

B Simplifier  les  instructions  en  les  adaptant  le  plus  possible  à la  tâche  à accomplir. 

B Diviser  les  travaux  assignés  en  tâches  courtes  et  réalisables.  Donner  des  instructions  pour  chacune 
de  ces  tâches. 

B Se  déplacer  d’un  endroit  à l’autre  de  la  salle.  Pour  signaler  à un  élève  qu’il  doit  prêter  attention, 
rester  debout  près  de  lui,  placer  une  main  sur  son  épaule  ou  son  pupitre  ou  s’approcher  de  lui. 
Avoir  recours  au  contact  visuel  et  faire,  du  regard,  le  tour  de  la  salle  de  classe  pour  attirer 
l’attention  des  élèves. 

B Faire  en  sorte  que  les  élèves  comprennent  la  séquence  d’instructions  fournies  avant  d’entre- 
prendre tout  travail  personnel.  Demander  aux  élèves  de  répéter  les  instructions  dans  leurs  propres 
mots  et  modéliser  ce  que  vous  leur  demandez  de  faire.  Bien  des  élèves  peuvent  répéter  les 
instructions  textuellement,  mais  ne  savent  pas  comment  convertir  cet  ensemble  de  directives 
verbales  en  comportements  particuliers. 

B Revoir  les  instructions  individuellement  avec  les  élèves  qui  ont  des  difficultés  de  compréhension. 


Illustrer  les  instructions  à l'aide  d'images. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Aux  instructions  verbales,  ajouter  des  instructions  écrites  qui  pourront  être  consultées  plus  tard  et 
qui  amélioreront  la  mémorisation. 

B Utiliser  des  références  visuelles,  telles  que  des  images,  des  schémas,  des  organiseurs  graphiques, 
des  aperçus,  des  exemples  par  modelage  et  des  démonstrations,  de  même  que  des  instructions  et 
des  informations  verbales. 


39 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


Chapitre  3 
© Alberta  Education,  Canada,  2006 


Se  fîîira  de#  dktxe#,  se  donnes  de  l’espois 


© Utiliser  des  surligneurs  ou  des  cadres  découpés  sur  des  transparents  afin  de  saisir  les  caracté- 
ristiques essentielles  d’une  tâche.  Se  servir  de  jetons  de  bingo  ou  de  bandelettes  d’acétates  de 
couleur  pour  faire  ressortir  l’information  essentielle  présentée  sur  rétroprojecteur  durant  le  cours. 
Certains  élèves  gagnent  à avoir  la  version  imprimée  des  transparents  sur  leur  pupitre  afin  de  les 
consulter  au  besoin  durant  le  cours. 

© Écrire  les  renseignements  importants  au  tableau  afin  de  les  renforcer  et  d’inciter  les  élèves  à 
prêter  attention.  Utiliser  des  craies  de  couleur  pour  souligner  certains  mots  ou  renseignements 
particuliers  et  les  mettre  en  évidence. 

c 9s.v} 

Permettre  aux  eleves  de  se  déplacer  et  d'établir  le  contact  visuel  de 
^ (S)  manière  non  traditionnelle  durant  les  activités  d'écoute. 


Bien  des  élèves  ayant  des  besoins  spéciaux  ne  semblent  pas  être  attentifs  alors  qu’en  réalité  ils  le  sont. 
Exiger  qu’ils  soient  parfaitement  immobiles,  les  mains  sur  les  genoux  et  les  yeux  rivés  sur  l’enseignant 
provoque  souvent  un  stimulus  excessif.  S’ils  se  concentrent  sur  ces  exigences  en  ce  qui  a trait  à la 
maîtrise  de  leur  corps,  ils  auront  peut-être  de  la  difficulté  à comprendre  ce  qu’on  leur  dit. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Le  contact  visuel  pose  un  problème  à certains  élèves  à cause  de  différences  culturelles.  Permettre 
aux  élèves  de  soutenir  le  regard  moins  longtemps. 

© Certains  élèves  gagnent  à ce  qu’on  leur  permette  de  manier  un  objet,  tel  que  de  la  plasticine,  un 
petit  jouet  ou  une  balle,  pendant  qu’ils  écoutent.  Cette  activité  physique  peut  contribuer  à 
canaliser  l’excès  de  tension  et  avoir  un  effet  relaxant,  ce  qui  permet  aux  élèves  d’être  plus 
attentifs,  de  mieux  écouter  et  de  mieux  comprendre. 

© Certains  élèves  peuvent  bénéficier  d’un  petit  coussin  gonflable  placé  sur  leur  chaise  ou  sur  le  sol 
où  ils  sont  assis.  Ce  genre  de  dispositif  permet  à l’élève  « d’avoir  la  bougeotte  »,  tout  en  restant 
assis. 


Structurer  les  groupes  d'élèves. 


© Faire  preuve  de  souplesse  lorsque  vous  divisez  les  élèves  en  groupes.  S’efforcer  d’aider  l’élève 
touché  par  V ETC  AF  à entretenir  des  rapports  positifs  avec  d’autres  élèves  d’un  groupe  du  même 
âge.  Observer  le  rendement  de  l’élève  en  groupe.  Réussit-il  mieux  en  ce  qui  concerne  la  coopéra- 
tion et  la  participation  lorsqu’il  reçoit  l’aide  d’un  élève  plus  âgé?  L’élève  s’améliore-t-il 
lorsqu’on  lui  accorde  des  périodes  de  jeu  autonome  avec  des  enfants  moins  âgés  dont  le  niveau  de 
développement  correspond  au  sien?  S’efforcer  de  proposer  le  groupe  le  plus  propice  à 
l’apprentissage. 

B Lors  de  la  planification  des  activités  de  groupe,  jumeler  l’élève  touché  par  l’ETCAF  avec  des 
élèves  qui  font  preuve  de  tolérance  dans  leurs  agissements  avec  les  autres.  Encourager  les  élèves 
à traiter  les  autres  de  manière  positive  et  accueillante. 
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B Circuler  dans  la  salle  pour  aller  aider  les  petits  groupes  et  renforcer  les  comportements  qui 
favorisent  la  coopération  durant  l’exécution  du  travail. 


Enseigner  les  aptitudes  sociales  et  adaptatives 

De  nombreux  élèves  atteints  de  l’ETCAF  ont  de  la  difficulté  à acquérir  les  connaissances  essentielles 
requises  pour  s’adapter  et  fonctionner  au  quotidien.  Ces  difficultés  sont  associées  à des  capacités  limitées 
sur  le  plan  cognitif  et  linguistique,  signalant  pour  leur  part  des  déficiences  neurologiques  sous-jacentes. 
Ces  élèves  peuvent  avoir  des  problèmes  en  ce  qui  a trait  aux  aptitudes  à la  communication  sociale  et  à la 
pensée  complexe,  notamment  la  capacité  de  planifier,  de  prévoir,  d’organiser  et  de  généraliser. 

De  nombreux  adolescents  et  adultes  atteints  de  l’ ETC  AF  semblent  manquer  de  maturité  sur  le  plan 
affectif,  même  si  leur  quotient  intellectuel  est  normal  et  leurs  aptitudes  scolaires  sont  adéquates.  Ils 
agissent  souvent  comme  des  enfants  chronologiquement  deux  fois  plus  jeunes  qu’eux.  Par  exemple,  un 
jeune  de  14  ans  atteint  de  F ETC  AF  peut  avoir  la  maturité  affective  d’un  enfant  de  sept  ans.  A cause  de 
l’écart  entre  l’âge  chronologique  et  l’âge  sur  le  plan  des  aptitudes 
d’adaptation  sociale  et  à la  vie  quotidienne,  ces  personnes  ont  souvent 
des  difficultés  dans  leurs  rapports  avec  des  camarades  du  même  âge,  à 
conserver  un  emploi  et  à respecter  les  règles  de  la  communauté. 

L’enseignement  d’habiletés  ayant  de  la  pertinence  sur  le  plan  culturel 
est  un  aspect  essentiel  du  programme  d’enseignement  de  la  plupart 
des  élèves  atteints  de  l’ETCAF. 

L’acquisition  des  connaissances  requises  pour  s’adapter  et  fonctionner 
dans  la  vie  aide  les  élèves  à vivre  et  à réussir  au  quotidien.  La  plupart 
des  élèves  acquièrent  ces  aptitudes  adaptatives  de  manière  aléatoire  et 
intuitive  en  observant  les  autres,  en  imitant  les  adultes  et  leurs 
camarades  et  en  côtoyant  des  personnes  qui  utilisent  ces  aptitudes 
sociales.  Chez  les  élèves  touchés  par  l’ETCAF,  il  faut  enseigner  ces 
aptitudes  de  manière  systématique  et  les  exercer  dans  les  contextes  où 
elles  seront  utilisées. 

Un  programme  d’apprentissage  de  l’interaction  sociale  : 

- offre  de  multiples  occasions  d’enseigner; 

- se  traduit  par  des  résultats  concrets  pour  les  élèves; 

- convient  à l’âge  mental  des  élèves; 

- met  l’accent  sur  les  points  forts,  les  talents  et  les  réussites  des  élèves  pour  qu’ils  aient  le  sentiment  de 
réussir  et  se  sentent  valorisés. 

Beaucoup  de  personnes  présentant  l’ETCAF  ont  besoin  d’une  forme  quelconque  de  soutien  à la  vie 
autonome  ou  de  supervision  tout  au  long  de  leur  vie.  Ils  peuvent  avoir  besoin  d’aide  afin  d’acquérir  les 
aptitudes  à l’interaction  sociale  requises.  Certains  élèves  ont  besoin  de  plus  de  temps  pour  acquérir  ces 
aptitudes,  mais  sont  capables  de  devenir  relativement  autonomes. 

Afin  de  favoriser  l’apprentissage,  l’enseignement  des  aptitudes  sociales  devrait  commencer  durant  les 
programmes  d’adaptation  préscolaire  et  être  intégré  à toutes  les  matières  des  programmes  et  à tous  les 
aspects  de  l’expérience  scolaire  des  élèves. 


L’ouvrage  Essential  and 
Supportive  Skills  for  Students 
with  Developmental  Disabilities 
(Alberta  Education,  1995) 
propose  des  exemples 
d’aptitudes  à la  vie  quotidienne 
dans  les  domaines  suivants  : vie 
domestique  et  de  famille, 
développement  personnel  et 
social,  loisirs,  activités 
récréatives  et  arts,  civisme  et 
participation  communautaire, 
ainsi  que  perfectionnement 
professionnel. 
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Évaluer  régulièrement  les  aptitudes  sociales  et  adaptatives. 


L’évaluation  des  aptitudes  à la  vie  quotidienne  : 

- doit  être  effectuée  fréquemment; 

- doit  être  effectuée  dans  le  milieu  naturel; 

- doit  mettre  l’accent  sur  les  contextes  actuels  et  futurs  où  l’élève  vivra  et  travaillera. 


Une  partie  importante  de  l’évaluation  des  aptitudes  adaptatives  et  sociales  consiste  à obtenir  de  l’infor- 
mation lors  de  rencontres  informelles  avec  les  parents.  Les  échelles  de  comportement  et  les  listes  de 
contrôle  peuvent  aider  à évaluer  le  niveau  de  fonctionnement  et  de  compétence  de  l’élève. 


Enseigner  les  aptitudes  dont  les  élèves  ont  besoin  dans  la  vie  de 
tous  les  jours. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Faire  participer  les  élèves  au  choix  des  aptitudes  qu’ils  souhaitent  et  doivent  apprendre. 

© Dresser  des  listes  de  contrôle  des  aptitudes  à la  vie  quotidienne  et  à la  vie  en  société. 

© Enseigner  la  sécurité  et  la  manière  de  traverser  la  rue. 

© Enseigner  les  notions  de  base  de  la  gestion  de  l’argent,  les  aptitudes  à l’interaction  en  société  et 
au  travail. 

© Enseigner  et  renforcer  les  aptitudes  appropriées  en  matière  de  loisirs. 
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f W Créer  un  contexte  d'apprentissage  favorable  à l'acquisition 
^ d'aptitudes  sociales. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Aménager  l’espace  de  manière  à ce  que  les  élèves  aient  l’occasion  d’apprendre  et  de  mettre  en 
pratique  les  aptitudes  sociales. 

B Enseigner  les  aptitudes  sociales  dans  des  contextes  naturels  et  de  soutien. 

Définir  clairement  les  comportements  convenables  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

© Exercer  une  surveillance  adéquate. 

B Faire  respecter  les  limites  établies. 

B Inculquer  les  valeurs  véhiculées  dans  la  culture,  telles  qu’établir  le  contact  visuel,  faire  des 
compliments  et  poser  des  questions. 

B Mettre  l’accent  sur  les  aptitudes  sociales  dont  les  élèves  ont  besoin  pour  réussir  tant  dans  le 
milieu  où  ils  évoluent  à l’heure  actuelle  que  dans  ceux  qu’ils  fréquenteront  plus  tard  dans  la  vie. 

B Utiliser  des  exemples  concrets  et  des  aides  visuelles  pour  favoriser  l’apprentissage  social. 

© Féliciter  les  élèves  et  les  encourager  souvent. 

B Enseigner  les  aptitudes  qui  conviennent  à un  contexte  particulier. 

B Enseigner  les  aspects  critiques  de  la  communication,  tels  que  la  posture,  le  contact  visuel,  la 
qualité  de  la  voix  et  la  proximité  avec  l’interlocuteur. 

B Introduire  l’idée  de  regarder  les  choses  du  point  de  vue  de  l’autre.  La  plupart  des  élèves  ont 
besoin  de  beaucoup  d’aide  pour  comprendre  ce  concept. 

B Enseigner  des  moyens  convenables  d’exprimer  ses  sentiments  et  de  dire  « non  ». 

B Utiliser  des  outils  d’évaluation,  dont  l’Inventaire  des  rapports  avec  les  autres  aux  pages  132  et 
133  - Annexe  A7,  afin  de  faciliter  l’élaboration  et  le  choix  d’objectifs  pour  l’acquisition 
d’aptitudes  sociales  particulières.  Déterminer  lesquels  des  énoncés  descriptifs  de  l’inventaire 
conviennent  à chaque  élève. 

B Offrir  des  situations  d’apprentissage  qui  incitent  à la  coopération  plutôt  qu’à  la  compétition. 

B Faire  appel  aux  camarades  de  classe  à titre  d’aide  et  de  guide  pour  favoriser  l’apprentissage. 

B Encourager  les  élèves  à développer  leurs  propres  points  forts.  Offrir  au  moins  une  occasion  tous 
les  jours  d’utiliser  ces  points  forts.  Par  exemple,  si  un  élève  à des  talents  musicaux,  incorporer 
une  pratique  de  chant  choral  ou  un  cours  de  musique  à son  horaire  quotidien. 
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© Faire  en  sorte  que  les  périodes  réservées  à l’aide  spécialisée,  tel  l’enseignement  individuel  ou 
l’achèvement  des  travaux  scolaires,  n’entrent  pas  en  conflit  avec  les  activités  et  les  périodes  de  la 
journée  où  les  élèves  peuvent  montrer  leurs  points  forts  et  leurs  talents. 


Utiliser  le  jeu  de  rôles  et  l'exercice  dans  le  contexte. 


Le  jeu  de  rôles  est  une  stratégie  efficace  d’enseignement  pour  aider  les  élèves  à acquérir  de  nouvelles 
aptitudes.  Grâce  à cette  technique,  les  élèves  peuvent  essayer  les  mots  et  les  comportements  dont  ils  ont 
besoin  dans  différentes  situations. 

Le  jeu  de  rôles  consiste  à mimer  certaines  situations,  d’habitude  sans  costume  ni  scénario.  Une  discussion 
a lieu  sur  le  contexte  de  la  situation  du  jeu  de  rôles  et  des  rôles  sont  distribués  ou  choisis.  Du  temps  est 
accordé  aux  élèves  pour  discuter  de  la  situation,  pour  choisir  différentes  options  ou  réactions  et  pour 
planifier  un  scénario  de  base.  Les  jeux  de  rôles  peuvent  se  faire  par  paires,  sans  qu’il  n’y  ait  d’observa- 
teurs, ou  avoir  lieu  devant  un  groupe  d’observateurs  constructifs.  Le  partage  de  jeux  de  rôles  avec  un 
groupe  plus  vaste  encourage  la  responsabilisation,  offre  des  occasions  d’apprendre  des  autres  et  peut 
servir  de  cadre  de  référence  à une  discussion  en  classe.  Une  fois  le  jeu  de  rôles  terminé,  les  élèves  peuvent 
parler  de  ce  qu’ils  ont  ressenti  et  de  ce  qu’ils  ont  appris  à propos  de  cette  situation  particulière.  La 
discussion  de  suivi  est  un  important  aspect  du  jeu  de  rôles.46 

Le  jeu  de  rôles  peut  se  dérouler  en  petit  groupe  ou  avec  la  participation  de  toute  la  classe.  Cette  technique 
est  également  efficace  lorsque  les  acteurs  sont  un  élève  et  un  adulte. 

L’apprentissage  d’une  série  d’aptitudes  dans  une  situation  de  jeu  de  rôles  ne  garantit  pas  que  les  élèves 
réussiront  à mettre  ces  aptitudes  en  pratique  dans  le  contexte  naturel.  Certains  des  élèves  atteints  de 
l’ETCAF  ont  de  la  difficulté  à faire  le  lien  entre  les  situations  de  jeu  de  rôles  et  la  vie  quotidienne.  Il  faut 
souvent  leur  enseigner  et  leur  faire  exercer  leurs  aptitudes  sociales  dans  les  couloirs  de  l’école,  dans  la 
cafétéria  et  à d’autres  endroits  où  ils  seront  appelés  à les  utiliser. 

Le  jeu  de  rôles  permet  aux  élèves  d'explorer  et  de  pratiquer  leurs  aptitudes  à la  communication  dans  un 
milieu  ne  présentant  aucun  danger  ni  aucune  menace,  d’exprimer  leurs  sentiments  et,  puisqu’ils  jouent  le 
rôle  d’une  autre  personne,  de  se  « mettre  à la  place  de  l’autre  ».46 

Lorsque  les  jeux  de  rôles  sont  utilisés  dans  la  salle  de  classe  : 

• faire  en  sorte  que  les  rôles  joués  par  les  élèves  illustrent  toujours  les  aspects  positifs  d’une  aptitude  ou 
d’une  situation; 

• s’il  est  nécessaire  d’illustrer  une  situation  négative,  l’enseignant  doit  jouer  les  rôles  négatifs; 

• proposer  des  situations  bien  précises; 

• donner  aux  élèves  le  temps  de  développer  et  de  pratiquer  leurs  rôles  (en  général,  cinq  à dix  minutes 
suffisent); 

• utiliser  le  moins  possible  de  costumes  et  d’accessoires; 

• donner  aux  élèves  des  indications  sur  la  façon  de  jouer  leur  rôle  de  participant  ou  d’observateur; 

• le  jeu  de  rôles  doit  toujours  être  suivi  d’une  discussion.46 


46.  Tiré  de  : Alberta  Leaming,  Kindergarten  to  Grade  9 Health  and  Life  Skills  Guide  to  Implémentation , Edmonton.  Alberta 
Leaming,  2002,  p.  83  à 85. 
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Offrir  les  conseils  suivants  aux  élèves  qui  participent  aux  jeux  de  rôles. 

• Faites  face  au  public  et  parlez  fort  et  clairement. 

• Ne  vous  fiez  pas  à des  accessoires  ni  à des  costumes.  Faites  des  gestes  pour  communiquer  votre 
message. 

• Concentrez-vous  sur  votre  partenaire  de  jeu  de  rôles  et  sur  le  message  que  vous  voulez  communiquer.46 

Offrir  les  conseils  suivants  aux  élèves  pour  être  de  bons  observateurs  et  discutez-en. 

• Donnez  l’exemple  d’une  bonne  écoute  en  gardant  le  silence  et  en  ne  bougeant  pas  durant  les  jeux  de 
rôles. 

• Appuyez-les  en  les  applaudissant  et  en  les  encourageant  par  des  paroles  et  des  commentaires  positifs. 

• Riez  aux  bons  moments.  Ne  vous  moquez  pas  des  participants  au  jeu  de  rôles.46 

Durant  les  jeux  de  rôles,  noter  comment  les  élèves  se  débrouillent  dans  la  situation  et  réfléchir  aux  aspects 
suivants  : 

• les  concepts  sont-ils  exprimés  correctement  par  le  langage  et  par  les  gestes? 

• les  élèves  sont-ils  confus  ou  incertains  du  but  du  jeu  de  rôles,  de  l’utilisation  du  matériel  ou  des  rôles 
comme  tels? 

• est-il  nécessaire  de  modifier  l’aménagement  de  l’espace  ou  le  matériel  utilisé?46 

Les  jeux  de  rôles  peuvent  constituer  un  moyen  efficace  de  pratiquer  de  nouvelles  aptitudes  et  d’explorer 
de  nouvelles  idées  dans  la  salle  de  classe.  Ils  peuvent  tenir  compte  des  multiples  formes  d’intelligence,47 
et  constituer  une  activité  motivante  et  mémorable.46  Une  fois  que  les  élèves  ont  bien  réussi  le  jeu  de  rôles, 
l’enseignant  peut  enregistrer  sur  magnétoscope  la  forme  correcte  d’interaction  afin  de  renforcer  les 
acquis.  Les  élèves  peuvent  alors  se  regarder  en  train  d’utiliser  les  aptitudes  sociales  apprises  autant  de  fois 
qu’il  le  faut.  Le  fait  de  se  voir  sur  vidéo  est  une  source  de  motivation  pour  bien  des  élèves. 


Utiliser  le  conte  social  pour  enseigner  le  sens  social. 


Le  conte  social  est  une  autre  stratégie  efficace.  Le  conte  social 
décrit  des  situations  sociales  qui  sont  difficiles  pour  les  élèves  ou 
qui  créent  de  la  confusion  chez  eux.  Chaque  conte  met  en  relief  et 
décrit  des  indices  sociaux  pertinents  et  les  comportements  désirés 
dans  une  situation  particulière.  Les  contes  sont  rédigés  en  fonction 
du  niveau  d’habileté  des  élèves  et  de  leur  style  d’apprentissage.48 
Des  images  peuvent  également  être  utilisées  pour  illustrer  plus 
clairement  les  contes. 


Un  grand  nombre  des  routines 
sociales  décrites  dans  des 
ressources  sur  les  aptitudes  à la  vie 
sociale,  telles  que  Skillstreaming  in 
Early  Childhood  de  McGinnis  et 
Goldstein,  peuvent  être  adaptées 
en  fonction  des  besoins  des  élèves 
et  devenir  des  contes  sociaux.  Ces 
contes  sociaux  peuvent  être 
scénarisés  en  vue  de  leur 
utilisation  dans  des  jeux  de  rôles 
qui  peuvent  être  enregistrés  sur 
bande  vidéo  ou  sonore  pour  que  les 
élèves  puissent  les  utiliser  de 
nouveau. 


46.  Tiré  de  : Alberta  Leaming,  Kindergarten  to  Grade  9 Health  and  Life  Skills  Guide  to  Implémentation,  Edmonton,  Alberta 
Leaming,  2002,  p.  83  à 85. 

47.  Gardner,  1993. 

48.  Tiré  de  : Teaching  Children  with  Autism,  Strategies  to  Enhance  Communication  and  Socialization,  p.  222,  lre  édition  par 
QUILL.  © 1996.  Utilisé  avec  l’autorisation  de  Delmar  Leaming,  une  division  de  Thomson  Leaming  : 
www.thomsonrights.com,  téléc.  : 1-800-730-2215. 
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Un  conte  social  s’adressant  à un  élève  qui  a de  la  difficulté  à composer  avec  la  frustration  pourrait  être 
accompagné  d’illustrations  et  se  lire  comme  suit  : 


Si  tu  es  contrarié  . . . 
Tu  dois  . . . 


ne  pleure  pas; 
ne  frappe  pas  la  table. 

te  détendre; 
pencher  la  tête; 
parler  à voix  basse.49 


Les  contes  sociaux  : 

• décrivent  les  comportements  et  les  réactions  qui  conviennent  à diverses  situations; 

• adoptent  un  ton  non  menaçant; 

• traduisent  les  objectifs  en  étapes  faciles  à comprendre; 

• enseignent  une  variété  de  stratégies  appropriées  afin  d’aider  les  élèves  à composer  avec  certains 
comportements,  tels  que  les  comportements  agressifs  ou  compulsifs  et  la  peur; 

• enseignent  de  nouvelles  routines  et  de  nouvelles  consignes; 

• aident  les  élèves  à s’adapter  à des  changements  dans  la  routine; 

• présentent  le  matériel  scolaire  de  manière  réaliste  et  concrète  ;50 

• enseignent  la  séquentiation  (ordre  des  tâches  à accomplir  pour  réaliser  un  objectif). 


49.  Reproduit  avec  autorisation  : Linda  Q.  Hodgdon,  « Solving  Social-behavioural  Problems  Through  the  Use  of  Visually 
Supported  Communication  »,  dans  Kathleen  Ann  Quill  (dir.),  Teaching  Children  with  Autism,  New  York,  Delmar 
Publications,  1995,  p.  282.  Pour  de  plus  amples  renseignements,  visitez  le  www.usevisualstrategies.com. 

50.  Adapté  de  : Carol  Gray  (dir.),  The  Original  Social  Story  Book,  Jenison  (Minnesota),  Jenison  Public  Schools,  1993,  p.  1 
(Social  Story  Kit).  Adapté  avec  l’autorisation  de  Future  Horizons,  Inc. 
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Enseigner  des  mesures  pour  contrer  l'intimidation. 


Les  élèves  touchés  par  T ETC  AF  sont  souvent  crédules  et  peuvent  être  vulnérables  à la  taquinerie,  à 
l’intimidation  et  à la  victimisation.  Les  cours  d’affirmation  de  soi  peuvent  exiger  des  processus  mentaux 
de  haut  calibre  et  une  conscience  sociale  très  développée.  Les  discussions  en  classe  sur  l’intimidation 
procurent  des  bienfaits  à certains,  alors  que  d’autres  auront  peut-être  besoin  d’encadrement  individuel. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Discuter  des  nombreuses  raisons  qui  font  que  certaines  personnes  intimident  les  autres, 

notamment  les  sentiments  de  mécontentement,  d’isolement  et  de  frustration,  l’illusion  de  pouvoir, 
la  possibilité  de  paraître  plus  grand  et  plus  fort.  Utiliser  des  exemples  concrets  et  un  langage 
simple. 

B Discuter  de  ce  que  les  élèves  ressentent  lorsqu’ils  sont  victimes  d’intimidation.  Ces  émotions 
comprennent  la  peur,  le  sentiment  d’être  incapable  de  s’en  sortir,  le  sentiment  de  dépression  ou 
d’impuissance. 

B Discuter  des  raisons  qui  font  que  les  personnes  qui  sont  témoins  d’intimidation  s’esquivent 

parfois.  Ces  raisons  sont  notamment  la  peur  qu’on  leur  fasse  mal,  le  désir  d’éviter  le  dénigrement, 
le  fait  de  ne  pas  connaître  les  personnes  en  cause  ou  de  ne  pas  se  sentir  suffisamment  concernés 
pour  intervenir. 

B Donner  un  aperçu  de  stratégies  précises  pour  aider  à faire  cesser  l’intimidation;  faire  des  jeux  de 
rôles  pour  les  illustrer.  Des  exemples  sont  fournis  plus  bas.51 

- D’une  manière  vigoureuse  et  sans  équivoque,  dis  à l’intimidateur  de  cesser  d’intimider  l’autre. 
--  Dis-lui  que  tu  vas  aller  chercher  de  l’aide  et  demander  à un  enseignant  ou  à un  autre  adulte 

d’intervenir. 

- Invite  la  personne  qui  est  victime  d’intimidation  à venir  manger  ou  à participer  à une  activité 
avec  toi. 

B Lancer  une  discussion  en  classe  afin  de  brasser  des  idées  et  de  faire  des  jeux  de  rôles  sur  des 
stratégies  pour  éviter  l’intimidation.  Ces  stratégies  comprennent  notamment  : 

- se  tenir  droit  et  avoir  l’air  sûr  de  soi; 

- désamorcer  les  situations  problématiques  en  faisant  de  l’humour,  avec  des  répliques  qui  ont  du 
punch,  par  exemple; 

- distraire  l’intimidateur  en  lui  faisant  des  compliments; 

- refuser  de  se  battre; 

- rester  avec  des  amis; 

- le  dire  à quelqu’un  en  qui  vous  avez  confiance. 

© Expliquer  comment  l’intimidation  qu’on  voit  à la  télévision  ou  au  cinéma  donne  souvent 

l’impression  que  c’est  drôle,  mais  qu’en  réalité  c’est  une  pratique  désagréable  et  préjudiciable. 


51.  Alberta  Teachers’  Association,  1999. 
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© Grâce  à une  discussion  et  à du  brassage  d’idées  en  classe,  élaborer  une  feuille  de  conseils  pour 
votre  classe  sur  des  stratégies  d’intervention  en  cas  d’intimidation.  Repasser  et  afficher  des 
conseils  simples  et  brefs. 


Offrir  un  enseignement  approprié  en  matière  de  santé  et  de 
sexualité 


Des  comportements  sociaux  convenables  doivent  être  enseignés  de  manière  systématique  et  régulière  dès 
le  jeune  âge.  Dans  son  ouvrage  Just  Say  Know,  Hingsburger  (1995)  donne  un  aperçu  de  plusieurs  des 
défis  que  font  surgir  les  cours  d’éducation  sociosexuelle  : idée  confuse  de  soi-même,  isolement  des 
groupes  de  camarades  hétérogènes,  méconnaissance  de  la  sexualité,  comportements  sexuels  inopportuns 
acquis,  environnements  sociosexuels  contradictoires  et  manque  de  pouvoir  personnel.52 

Pour  modifier  les  programmes  d’enseignement  en  matière  de  santé  et  de  sexualité  pour  les  élèves 
présentant  l’ ETC  AF  : 

• présenter  l’information  en  petites  unités; 

• utiliser  plus  de  matériel  concret,  d’indices  visuels; 

• faire  davantage  appel  à des  situations  de  jeux  de  rôles  pour  que  l’élève  s’exerce; 

• faire  appel  à des  aides  supplémentaires,  en  contexte,  afin  de  favoriser  la  mise  en  pratique  des  acquis 
dans  des  situations  quotidiennes. 

Faire  attention  aux  signes  de  mauvais  traitements  sexuels,  notamment  : 

• comportement  sexuel  inhabituel  ou  sophistiqué; 

• parler  de  questions  sexuelles  en  public; 

• comportements  compulsifs  de  conformité; 

• comportements  extrêmes,  tels  que  réserve  excessive  ou  manque  total  de  réserve; 

• changements  sur  le  plan  des  aptitudes  à fonctionner  au  quotidien,  des  aptitudes  sociales  et  des 
résultats; 

• changements  sur  le  plan  de  la  stabilité  affective,  y compris  manque  de  réaction  affective,  perte 
d’appétit,  évitement  d’anciens  amis  intimes,  changements  des  habitudes  en  ce  qui  a trait  aux  loisirs; 

• changements  dans  l’expression  de  la  sexualité,  agressivité,  manque  de  respect  et  tendance  à avoir  des 
accidents.52 

Pour  offrir  un  milieu  sûr  qui  soutient  les  élèves  touchés  par  l’ETCAF  : 

• trouver  dans  l’école  une  personne  à qui  l’élève  fait  confiance  et  à qui  il  peut  parler; 

• enseigner  aux  élèves  des  techniques  de  refus,  leur  donner  des  occasions  de  dire  « non  » et  faire  en  sorte 
que  leur  choix  soit  reconnu; 

• enseigner  le  sens  de  la  réserve  et  aider  les  élèves  à développer  une  idée  saine  d’eux-mêmes  et  à 
améliorer  leur  confiance  en  soi; 

• rappeler  aux  élèves  de  ne  pas  suivre  les  étrangers  ou  de  ne  pas  se  laisser  toucher; 

• veiller  à ce  que  le  milieu  scolaire  favorise  et  appuie  une  interaction  correcte  avec  les  autres.52 


52.  Hingsburger,  1995. 
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Planifier  en  fonction  des  contextes  extérieurs  à la  salle  de  classe 

Les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  ont  souvent  de  la  difficulté  à s’adapter  à d’autres  contextes  que  celui  de  la 
salle  de  classe,  notamment  la  cour  de  récréation,  l’autobus  scolaire  ou  la  cafétéria.  L’adaptation  à ces 
contextes  exige  davantage  de  planification  et  de  soutien.  Pour  travailler  efficacement  auprès  des  élèves 
atteints  de  l’ETCAF,  le  personnel  de  soutien,  tels  que  les  conducteurs  d’autobus  et  les  superviseurs  de  la 
cafétéria,  aura  peut-être  besoin  d’un  peu  de  formation  et  d’assistance  professionnelle.53 


-CA 

Elaborer  des  stratégies  favorisant  des  expériences  positives  sur  le 
terrain  de  jeu  et  durant  la  récréation.53 

Exemples  de  stratégies  particulières53 

O Passer  en  revue  les  attentes  et  les  routines  associées  à la  récréation,  juste  avant  la  récréation. 

B Songer  à remplacer  la  récréation  par  d’autres  activités,  telles  que  l’utilisation  de  la  salle 
d’ordinateurs,  de  la  salle  de  jeux  ou  du  gymnase. 

Trouver  un  élève  qui  agira  comme  compagnon  spécial  durant  la  récréation  auprès  des  élèves 
atteints  de  l’ ETC  AF. 

Offrir  des  choix  clairs,  mais  en  nombre  limité. 

© Au  besoin,  demander  aux  aides-enseignants  de  superviser  un  groupe  choisi  d’enfants  dans  le 
terrain  de  jeu. 

Q Demander  à des  élèves  atteints  de  l’ETCAF  de  surveiller  de  plus  jeunes  enfants  durant  la 
récréation. 

© Elaborer  un  plan  pour  résoudre  les  situations  d’urgence  qui  surviennent  au  terrain  de  jeu. 

© Envisager  un  autre  moment  pour  la  récréation.  Certains  élèves  gagnent  à aller  en  récréation  avec 
un  petit  groupe  plutôt  qu’avec  toute  la  population  de  l’école. 

© Structurer  les  activités  de  récréation  de  manière  à éviter  les  problèmes  éventuels.  Organiser  des 
activités  particulières,  enseigner  des  jeux,  distribuer  du  matériel  de  jeu  et  désigner  des  aires  de 
jeux  aux  élèves. 


52.  Hingsburger,  1995. 

53.  Adapté  avec  autorisation  : Ministère  de  l’Éducation,  de  la  Formation  professionnelle  et  de  la  Jeunesse  du  Manitoba, 
Towards  Inclusion:  Tapping  Hidden  Strengths:  Planning  for  Students  Who  Are  Alcohol-Affected,  Winnipeg  (Manitoba), 
ministère  de  l’Éducation,  de  la  Formation  professionnelle  et  de  la  Jeunesse  du  Manitoba,  2001,  p.  5.16  et  5.17. 
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Élaborer  des  stratégies  pour  faire  en  sorte  que  le  repas  du  midi  se 
déroule  en  toute  sécurité.53 


Exemples  de  stratégies  particulières53 

B Offrir  de  l’information  et  enseigner  les  attentes  et  les  routines  associées  à l’heure  du  midi. 


© Enseigner  une  routine  pour  l’heure  du  midi. 

© Afficher  les  règles  de  la  cafétéria  en  format  imprimé  et  visuel. 

© Offrir  une  formation  aux  surveillants  de  la  cafétéria. 

© Veiller  à attribuer  les  sièges  des  élèves  dans  la  cafétéria,  ainsi  que  ceux  de  leurs  compagnons. 

© Organiser  des  activités  pour  occuper  la  pause  du  midi,  tels  que  des  vidéos,  des  activités  de 
gymnastique  ou  des  projets  d’art  ou  d’artisanat. 

© Pour  les  petits  groupes  d’élèves,  songer  à un  autre  endroit  où  passer  l’heure  du  midi. 

B En  collaboration  avec  la  direction  de  l’école,  élaborer  un  plan  pour  résoudre  les  situations 
d’urgence. 


53.  Adapté  avec  autorisation  : Ministère  de  l’Éducation,  de  la  Formation  professionnelle  et  de  la  Jeunesse  du  Manitoba, 
Towards  Inclusion : Tapping  Hidden  Strengths:  Planning  for  Students  Who  Are  Alcohol-Affected,  Winnipeg  (Manitoba), 
ministère  de  l’Éducation,  de  la  Formation  professionnelle  et  de  la  Jeunesse  du  Manitoba,  2001,  p.  5.16  et  5.17. 
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Exemples  de  stratégies  particulières53 

Offrir  au  conducteur  d’autobus  des  stratégies  d’interaction  avec  les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF. 
© Offrir  aux  élèves  une  formation  en  classe  et  à bord  des  autobus. 


B Avoir  recours  à un  plan  d’allocation  des  sièges  et  placer  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  avec  des 


camarades  qui  leur  conviennent. 

B Afficher  dans  l’autobus  les  consignes  accompagnées  de  signaux  visuels. 

© Enseigner  encore  et  encore  les  routines  et  les  attentes. 

B Recourir  au  conte  social  pour  préparer  les  élèves  au  trajet  en  autobus. 

B Offrir  au  conducteur  d’autobus  un  moyen  de  communiquer  ses  préoccupations. 

B Au  besoin,  offrir  aux  élèves  ayant  des  difficultés  graves  une  surveillance  supplémentaire  durant  le 
trajet  en  autobus. 


53.  Adapté  avec  autorisation  : Ministère  de  l’Éducation,  de  la  Formation  professionnelle  et  de  la  Jeunesse  du  Manitoba, 
Towards  Inclusion:  Tapping  Hidden  Sîrengths:  Planning  for  Students  Who  Are  Alcohol-Affected,  Winnipeg  (Manitoba), 
ministère  de  l’Éducation,  de  la  Formation  professionnelle  et  de  la  Jeunesse  du  Manitoba,  2001,  p.  5.16  et  5.17. 
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Se  /dire  des  dorces,  se  dazm.es  de  l'espois 


Planifier  la  transition  vers  de  nouveaux  programmes. 


Planifier  des  activités  en  vue  d’aider  les  élèves  à se  préparer  à une  transition  en  douceur  vers  de  nouveaux 
programmes,  de  nouveaux  lieux  et  d’un  niveau  scolaire  à un  autre. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Inclure  dans  le  PIP  des  plans  de  transition  complets,  favorisant  la  collaboration. 

© Organiser  une  réunion  de  l’équipe  de  soutien  des  élèves  afin  de  s’assurer  que  leur  passage  d’un 
programme  à un  autre  se  fait  en  douceur. 

© Aider  les  élèves  à trouver,  compiler  et  partager  de  l’information  utile  avec  les  enseignants  du 
programme  d’accueil  et  à y réfléchir.  Ces  renseignements  peuvent  comprendre  : 

- ce  qu’ils  aiment,  leurs  points  forts  et  leurs  difficultés; 

- les  aspects  de  leur  vie  qui  ont  de  l’importance  pour  eux;  p.  ex.,  partager  des  photos  des 
membres  de  leur  famille  ou  de  leurs  animaux  de  compagnie; 

- les  sujets  ou  les  moments  de  la  journée  qu’ils  trouvent  les  plus  difficiles  et  les  sujets  ou  les 
moments  de  la  journée  où  ils  réussissent  le  mieux; 

- les  amis  ou  les  personnes  avec  lesquels  ils  s’identifient. 

© Donner  aux  élèves  des  occasions  de  préparer  des  collages  ou  des  vidéos  d’eux-mêmes  pendant 
qu’ils  participent  à des  activités  qui  révèlent  un  aspect  important  d’eux-mêmes.  Ils  peuvent 
partager  ces  documents  avec  leurs  nouveaux  enseignants. 

© Aider  les  élèves  à choisir  des  exemples  de  leur  travail  dans  diverses  matières  qu’ils  pourront 
partager  avec  les  enseignants  de  leur  programme  d’accueil.  Ils  peuvent  indiquer  par  écrit  (à  la 
main  si  nécessaire)  pourquoi  ils  ont  choisi  ces  exemples  et  ce  qu’ils  révèlent  sur  leurs  habiletés. 

© Organiser  des  visites  du  nouvel  emplacement  et  faire  le  nécessaire  pour  que  les  élèves  utilisent  les 
installations,  telles  que  la  salle  des  cours  d’alimentation,  les  ateliers  ou  la  cafétéria. 

© Après  les  visites,  discuter  avec  les  élèves  des  divers  aspects  du  milieu  qu’ils  trouvent  effrayants 
ou  intimidants. 

© Familiariser  les  élèves  avec  les  bâtiments  de  l’école,  le  campus  et  les  arrêts  d’autobus. 

Aider  les  élèves  à généraliser  les  nouvelles  aptitudes  et  les 
nouveaux  concepts 

Les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  éprouvent  souvent  de  la  difficulté  à transférer  à une  nouvelle  situation  les 
connaissances  acquises  dans  la  situation  d’enseignement  qu’ils  vont  quitter.  Pour  les  encourager  à 
généraliser  leurs  acquis,  sélectionnez  certains  des  objectifs  de  leur  plan  d’intervention  personnalisé  qui 
peuvent  être  enseignés  dans  n’importe  quelle  situation  d’apprentissage.  Songez  à toutes  les  occasions  qui 
se  présentent  au  cours  d’une  journée  et  aux  différentes  manières  qu’on  pourrait  leur  demander  d’exécuter 
certaines  tâches.  Donnez  aux  élèves  l’occasion  d’utiliser  les  mêmes  habiletés  et  stratégies  dans  différents 
contextes,  ainsi  qu’avec  différents  enseignants  et  différents  camarades. 
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La  matrice  du  programme  d’études  est  un  outil  dont  les  enseignants  peuvent  se  servir  pour  déterminer 
comment  les  élèves  peuvent  utiliser  une  aptitude  dans  plusieurs  contextes  différents. 


Matrice  du  programme  d'études54 


NOM 

Autres  contextes 

OBJECTIFS  DU  PIP 

Maths 

Études 

sociales 

Santé 

Français/ 

Anglais 

ÉPT 

Alimentation 

Art 

dramatique 

Foyer 

Prof. 

Objectif  1 : Évaluer  les 
plans  possibles  et  en 
choisir  un. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Objectif  2 : Démontrer 
une  capacité  accrue  à 
prendre  des  décisions. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Objectif  3 : Participer 
activement  à une  variété 
de  nouvelles  situations 
d'apprentissage. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Objectif  4 : Apprendre  et 
appliquer  une  variété  de 
nouvelles  stratégies  visant 
à améliorer  les  techniques 
d’étude. 

X 

X 

X 

X 

X 

Objectif  5 : Travailler  en 
collaboration  avec  les 

autres. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

La  matrice  établit  un  lien  entre  les  objectifs  énoncés  dans  le  PDP  de  l’élève  et  les  possibilités  pédago- 
giques en  ce  qui  a trait  à la  mise  en  pratique  et  la  réalisation  de  ces  objectifs.  Pour  créer  une  matrice, 
dressez  une  liste  des  objectifs  du  plan  d’intervention  personnalisé  de  l’élève  dans  la  colonne  de  gauche  et 
les  programmes  d’études  et  les  activités  dans  la  rangée  du  haut,  afin  d’encourager  l’élève  à généraliser  ses 
aptitudes  à d’autres  contextes  que  l’école,  incluez  le  foyer  et  la  communauté.  Précisez  les  objectifs 
d’apprentissage  qui  peuvent  être  enseignés  de  manière  logique  et  adéquate  durant  certains  cours  et 
certaines  activités.  Les  élèves  finiront  par  généraliser  ces  aptitudes  d’une  situation  à une  autre.54 

Les  aptitudes  qui  doivent  être  généralisées  sont  celles  qui  sont  : 

• utilisées  fréquemment  et  dans  plusieurs  situations; 

• renforcées  dans  le  milieu  naturel; 

• d’une  importance  critique  pour  les  élèves  et  susceptibles  d’accroître  leur  autonomie,  tant  à l’école  qu’à 
la  maison. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Enseigner  ces  aptitudes  dans  divers  contextes. 

© Dans  la  mesure  du  possible,  utiliser  des  situations  dans  la  vraie  vie  et  du  matériel  et  des  milieux 
réalistes. 


54.  Tiré  de  : Sharon  Field,  Barbara  LeRoy  et  Sharon  Rivera,  « Meeting  Functional  Curriculum  Needs  in  the  Middle  School 
General  Education  Classrooms  »,  Teaching  Exceptional  Children,  vol.  26,  n°  2,  1994,  p.  42.  Copyright  1994,  The  Council 
for  Exceptional  Children.  Réimpression  autorisée. 
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© Offrir  des  incitatifs  supplémentaires  pour  aider  les  élèves  à déterminer  quand  utiliser  une  aptitude 
donnée. 

© Au  début,  encourager  tous  les  enseignants  concernés  à utiliser  le  même  langage,  les  mêmes 
méthodes,  les  mêmes  séquences  et  le  même  matériel  avec  l’élève. 

O Incorporer  les  aptitudes  à une  routine  ou  à un  enchaînement  d’aptitudes  connexes. 

© Au  fur  et  à mesure  que  de  nouvelles  aptitudes  sont  maîtrisées,  en  informer  la  famille.  Le  cas 
échéant,  encourager  l’utilisation  de  ces  aptitudes  à la  maison. 

© Prévoir  une  révision  périodique  pour  veiller  à maintenir  les  aptitudes  acquises. 

© Effectuer  des  évaluations  périodiques  afin  de  déterminer  dans  quelle  mesure  les  élèves 
généralisent  les  concepts  ou  aptitudes. 

© Si  l’élève  n’arrive  pas  à généraliser  une  aptitude,  enseignez-la  de  nouveau. 


Le  modèle  SCORES 55,  qui  figure  à la  page  suivante,  met  en  relief  les  éléments  importants  à considérer 
lors  de  la  planification  des  programmes  pour  les  élèves  atteints  de  f ETC  AF.  Ce  modèle  résume  les 
concepts  et  les  stratégies  de  base  présentés  dans  les  chapitres  2 à 5 et  constitue  un  outil  dont  peut  se  servir 
l’équipe  de  l’école  pour  planifier  les  stratégies  et  les  interventions  à utiliser  avec  les  élèves  atteints  de 


l’ ETC  AF. 


55.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbookfor  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  a focus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  150. 
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Soutien 


Structure 


Succès 


Surveillance 


Communication 


Constance 


Organisation 


Règles 


- tout  doit  être  simple  : consignes,  routines,  instructions,  langage, 
explications  et  attentes 

- offrir  à l’élève  un  soutien  affectif  inconditionnel 

- s’assurer  que  la  famille  et  les  enseignants  des  élèves  ont  le  soutien 
nécessaire  pour  faire  face  aux  problèmes  affectifs,  tels  que  le  deuil,  la  perte 
et  la  frustration 

- enseigner  à chaque  élève  qu’à  chaque  jour  correspond  une  structure  stable 

- les  routines  sont  explicites,  bien  en  place  et  respectées 

- chaque  classe,  chaque  activité  d’apprentissage  est  planifiée  et  structurée 

- utiliser  des  analyses  de  tâche  pour  s’assurer  que  les  élèves  connaissent  et 
comprennent  toutes  les  étapes  requises  pour  effectuer  un  devoir 

- les  instructions  sont  simples  et  fournies  sous  forme  orale  et  sous  forme 
visuelle 

- déterminer  les  points  forts  des  élèves  et  les  aider  à reconnaître  et  à utiliser 
leurs  propres  talents 

- élaborer  des  PIP  comportant  des  buts  à court  terme  pour  que  le  succès  soit 
un  évènement  fréquent 

- rechercher  les  évènements  positifs,  faire  le  nécessaire  pour  célébrer  les 
réalisations  et  les  réussites 

- surveillance  étroite  pour  assurer  la  sécurité  des  élèves  et  éviter  les 
problèmes 

- se  produit  régulièrement  entre  le  foyer  et  l’école 

- toutes  les  personnes  qui  travaillent  auprès  de  ces  élèves  sont  au  courant  des 
efforts  des  autres  et  communiquent  lorsque  les  plans  sont  modifiés 

- enseigner  aux  élèves  à communiquer  leurs  sentiments  et  leurs  besoins 

- les  routines,  les  consignes  et  les  attentes  sont  constantes 

- indiquer  les  étapes  requises  pour  effectuer  une  tâche  de  la  même  manière  à 
tout  coup 

- enseigner  le  sens  de  l’organisation  dans  la  salle  de  classe 

- la  salle  de  classe  est  organisée  : une  place  pour  chaque  chose,  chaque  chose 
à sa  place 

- les  activités  d’apprentissage  et  les  routines  quotidiennes  sont  organisées 

- elles  sont  simples  et  faciles  à suivre 

- elles  sont  concrètes  : « Ne  frappe  pas  »,  plutôt  qu’abstraites  « Sois  en 
sécurité  » 

- tout  le  personnel  se  sert  des  mêmes  mots  pour  chaque  règle 

- s’assurer  que  les  élèves  connaissent  et  comprennent  les  règles 

- si  un  élève  ne  respecte  pas  une  règle,  un  adulte  le  corrige  immédiatement, 
sans  le  réprimander,  et  l’encourage  à se  reprendre  en  suivant  la  règle  cette 
fois-ci 


55 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


Chapitre  3 
© Alberta  Education,  Canada,  2006 


/àxm  dm'  forces,  Me  donner  de  Impoix* 


Espérances/ 

attentes 


Sûreté/ 

confiance  en  soi 


Chapitre  3 

© Alberta  Education,  Canada,  2006 


- réalistes,  réalisables  et  faciles  à comprendre 

- prendre  en  considération  les  besoins  particuliers  et  individuels  des  élèves 

- en  ce  qui  concerne  les  aptitudes  à la  vie  quotidienne,  les  aptitudes  sociales 
et  scolaires 

- pour  chaque  tâche  ou  activité,  expliquer  clairement  les  attentes  et  ce  qui 
doit  être  accompli 

- les  élèves  se  sentent  acceptés,  appréciés  et  en  sécurité 

- offrir  des  encouragements  chaque  jour 

- miser  sur  les  points  forts  des  élèves  afin  de  les  aider  à faire  face  aux 
frustrations  devant  les  choses  qu’ils  ne  veulent  pas  faire 
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Chapitre  4 : Créer  une  ambiance  positive  dans 
la  classe 

Ce  chapitre  met  de  l’avant  des  suggestions  pour  créer  une  ambiance  positive  dans  la  salle  de  classe  et 
faire  en  sorte  que  le  milieu  d’apprentissage  demeure  favorable.  Les  concepts  clés  pour  appuyer  la 
croissance  sur  le  plan  affectif  et  comportemental  sont  les  suivants  : 

• Tenir  compte  des  facteurs  neurologiques  à l’origine  des  comportements. 

• Gérer  le  cadre  d’apprentissage  de  manière  à éviter  les  comportements  problématiques. 

• Utiliser  un  langage  et  une  communication  non  verbale  que  les  élèves  comprennent. 

• Mettre  l’accent  sur  l’établissement  de  rapports  positifs. 

• Modifier  les  comportements  difficiles  et  négatifs  des  élèves. 


Tenir  compte  des  facteurs  neurologiques  à l'origine  des 
comportements 

Il  est  essentiel  de  comprendre  les  facteurs  neurologiques  à l’origine  des  nombreux  troubles  de 
comportement  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF.  Bien  que  beaucoup  d’entre  eux  agissent  de  manières 
pouvant  être  qualifiées  d’excentriques  et  d’irresponsables,  leurs  problèmes  de  comportement  peuvent  être 
dus  à des  troubles  de  mémoire,  à l’incapacité  de  résoudre  les  problèmes  efficacement  ou  à la  tendance  à 
se  sentir  dépassés  par  la  stimulation  sensorielle,  tous  des  facteurs  liés  aux  lésions  neurologiques  associées 
à l’exposition  prénatale  à l’alcool. 

Les  enseignants  sont  plus  susceptibles  d’interpréter  correctement  le  comportement  des  élèves  atteints  de 
l’ ETC  AF,  s’ils  comprennent  que  celui-ci  ne  correspond  pas  nécessairement  à un  refus  délibéré  de  se 
conformer.  Le  tableau  qui  suit  dresse  une  liste  de  comportements  relevés  chez  des  élèves  atteints  de 
l’ ETC  AF,  de  fausses  interprétations  possibles  de  ces  comportements  et  d’interprétations  plus  adéquates. 
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Fausses  interprétations  répandues  de  réactions  typiques  chez  les  élèves  atteints  de  l'ETCAF56 


Comportement 

Fausse  interprétation 

Interprétation  correcte 

refus  de  se  conformer 

• mauvaise  conduite  délibérée 

• difficulté  à traduire  des 

• recherche  de  l’attention 

instructions  verbales  en  action 

• entêté 

• ne  comprend  pas 

répète  toujours  les  mêmes 

• mauvaise  conduite  délibérée 

• ne  fait  pas  le  lien  entre  la  cause  et 

erreurs 

• manipulateur 

l’effet 

• ne  saisit  pas  les  similarités 

• a de  la  difficulté  à généraliser 

ne  reste  pas  assis  tranquillement 

• recherche  de  l’attention 

• besoin  constant  (d’origine 

• embête  les  autres 

neurologique)  de  bouger,  même 

• mauvaise  conduite  délibérée 

durant  les  activités  exécutées  en 
silence 

• stimulus  sensoriel  excessif 

ne  travaille  pas  de  manière 

• mauvaise  conduite  délibérée 

• problèmes  de  mémoire 

autonome 

• parentage  inadéquat 

chroniques 

• incapable  de  traduire  des 

instructions  verbales  en  action 

ne  termine  pas  ses  devoirs 

• irresponsable 

• troubles  de  mémoire 

• paresseux 

• incapable  d’appliquer  ce  qui  est 

• soutien  parental  inadéquat 

enseigné  en  classe  aux  devoirs  à 
faire  à la  maison 

souvent  en  retard 

• paresseux,  lent 

• n’arrive  pas  à comprendre  le 

• parentage  inadéquat 

concept  abstrait  de  temps 

• mauvaise  conduite  délibérée 

• a besoin  d’aide  pour  s’organiser 

jugement  social  inadéquat 

• parentage  inadéquat 

• incapable  d’interpréter  les  indices 

• mauvaise  conduite  délibérée 

sociaux 

• victime  de  mauvais  traitements 

• ne  sait  pas  quoi  faire 

trop  physique 

• mauvaise  conduite  délibérée 

• hypersensible  or  hyposensible  au 

• déviance 

toucher 

• ne  comprend  pas  les  indices 

sociaux  concernant  la  proximité 

vol 

• délibérément  malhonnête 

• ne  comprend  pas  le  concept  de 

• n'a  pas  de  conscience 

propriété  dans  le  temps  et  dans 
l’espace 

• immaturité  intellectuelle  («  l’objet 

que  je  trouve  m’appartient  ») 

mensonge 

• délibéré 

• problème  de  mémoire  ou  du  sens 

• comportement  sociopathique 

de  l’ordre  séquentiel 

• n’a  pas  de  conscience 

• incapable  de  se  souvenir 
correctement  des  évènements 

• s’efforce  de  plaire  en  disant  ce 

qu’il  croit  que  vous  souhaitez 
entendre 

56.  Adapté  de  : Debra  Evensen,  M.A.,  « Common  Misinterpretations  of  Normal  Responses  In  Children/ Adolescents/ Adults  with 
FAS  and  FAE  »,  © 1994—2002,  www.fasalaska.com/interps.html  (Consulté  en  2002).  Adapté  avec  l’autorisation  de  Peggy 
Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbookfor  Teachers  ofSîudents  with  Spécial  Needs  with  afocus  on  Fêtai 
Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.),  District  Leaming  Services, 
Vancouver  School  Board,  1999,  p.  116. 
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Les  trois  comportements  suivants  sont  une  source  particulière  de  confusion  et  de  frustration  dans  la  salle 
de  classe  : 

• manque  de  raisonnement  cause-effet; 

• mensonge; 

• vol. 

Manque  de  raisonnement  cause-effet 

Les  élèves  atteints  de  F ETC  AF  ont  souvent  de  la  difficulté  à faire  le  lien  entre  la  cause  et  l’effet  et  à 
modifier  leur  comportement  en  fonction  des  conséquences  appliquées  dans  le  cadre  des  techniques 
habituelles  de  modification  du  comportement.37 

Les  raisons  qui  font  que  ces  élèves  ont  de  la  difficulté  à percevoir  les  conséquences  sont  nombreuses, 
D’abord,  leur  comportement  est  souvent  impulsif  : beaucoup  d’enfants  atteints  de  l’ETCAF  ne 
réfléchissent  même  pas  aux  conséquences  ou  aux  répercussions  de  leurs  actions.57 

Deuxièmement,  ils  ne  font  pas  toujours  le  lien  entre  les  conséquences  et  leur  comportement.  « Si  tu  lances 
une  boule  de  neige,  quelqu’un  pourrait  être  blessé.  » « Ne  t’élances  pas  dans  le  trafic,  car  tu  risques  d’être 
frappé  par  une  voiture.  » Fort  heureusement,  il  arrive  bien  souvent  que  les  comportements  dangereux 
n’aient  pas  de  conséquences,  du  moins  de  conséquences  naturelles.  Personne  n’est  blessé.  L’enfant 
traverse  la  rue  en  courant  et  n’est  pas  heurté  par  une  voiture.  11  semble  parfois  qu’il  ne  suffise  pas 
d’avertir  l’enfant  atteint  de  l’ETCAF  de  ce  qui  peut  arriver,  ce  dernier  doit  en  faire  lui-même 
l’expérience.  Cela  peut  avoir  des  conséquences  graves.57 

Troisièmement,  les  circonstances  ne  sont  jamais  exactement  les  mêmes.  Les  élèves  atteints  de  l’ETCAF 
ont  souvent  des  idées  arrêtées  et  ne  transposent  peut-être  pas  le  comportement  adopté  dans  un  milieu 
donné  au  même  comportement  ou  à un  comportement  semblable  dans  un  autre  contexte.  Parfois,  ces 
élèves  généralisent  trop  bien  : au  lieu  de  se  souvenir  de  la  règle,  ils  ne  se  souviennent  que  de  l’exception  à 
la  règle  qui  ne  s’est  produite  qu’une  seule  fois.57 

Cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  soit  inutile  d’imposer  des  conséquences,  mais  il  faudra  peut-être  que  les 
parents  et  les  enseignants  fassent  des  efforts  supplémentaires  pour  appliquer  les  conséquences 
immédiatement  et  de  manière  constante.  Il  faut  faire  preuve  de  patience  et  rappeler  aux  élèves  les  raisons 
de  ces  conséquences,  dans  un  langage  clair  et  concret.57 

Deb  Evensen,  éducatrice  chevronnée  et  conseillère  auprès  d’élèves  atteints  de  l’ETCAF,  suggère  d’user 
de  prudence  en  ce  qui  concerne  l’utilisation  des  techniques  de  modification  du  comportement,  car  elles 
présument  implicitement  que  l’élève  est  en  mesure  de  comprendre  la  relation  de  cause  à effet.  Elle  fait 
remarquer  qu’il  se  peut  que  même  les  jeunes  adolescents  ne  fassent  pas  le  lien  entre  travailler  en  vue 
d’obtenir  des  points  et  terminer  une  tâche.  Elle  suggère  d’organiser  les  situations  de  manière  à amener 
l’élève  à se  comporter  de  la  façon  souhaitée.  Elle  propose  également  d’établir  immédiatement  le  lien  entre 
les  récompenses  et  conséquences  naturelles  et  les  comportements  visés.  Lorsqu’on  a recours  à un  système 
de  jetons,  les  points  ou  récompenses  attribués  plus  tard  ne  seront  peut-être  pas  efficaces.58 


57.  Adapté  de  : Teaching  Students  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome/Effects:  A Resource  Guide  for  Teachers,  Vancouver  (C.-B.), 
British  Columbia  Ministry  of  Education,  Skills  and  Training,  1996,  p.  23.  Copyright  © 2004,  Province  de  la  Colombie- 
Britannique.  Tous  droits  réservés.  Réimpression  autorisée  par  la  Province  de  la  Colombie-Britannique,  www.ipp.gov.bc.ca. 

58.  Debra  Evensen,  communication  personnelle  avec  l’auteure,  juillet  2001. 
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Le  mensonge 

Le  mensonge  doit  être  compris  dans  le  contexte  de  la  déficience  neurologique  des  élèves  atteints  de 
T ETC  AF.  Ces  élèves  peuvent  avoir  des  troubles  du  langage,  des  troubles  de  la  mémoire,  un  manque  de 
maturité  sur  le  plan  des  aptitudes  sociales  et  peuvent  souffrir  d’une  anxiété  sous-jacente  à leurs 
fabulations.  Ils  ne  comprennent  peut-être  pas  la  signification  du  mensonge.  Dans  certains  cas,  ils 
fonctionnent  à un  âge  mental  beaucoup  plus  jeune  et  ont  de  la  difficulté  à comprendre  les  concepts 
abstraits,  tels  que  la  « vérité  » ou  F«  exactitude  ».  Lorsqu’on  leur  pose  une  question,  certains  répondent  la 
première  chose  qui  leur  vient  à l’esprit. 

Il  s’agit  d’une  réaction  impulsive  associée  à la  façon  dont  les  élèves  traitent  l’information  et  planifient 
leurs  réactions  verbales.  Dans  certains  cas,  ces  élèves  souhaitent  tellement  être  acceptés  socialement  ou 
sont  tellement  anxieux  à propos  d’une  situation  qu’ils  disent  ce  qu’ils  croient  que  les  autres  veulent 
entendre  pour  leur  faire  plaisir. 

Lorsqu’on  leur  pose  une  question,  les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  comprennent  ou  interprètent  parfois  mal 
la  question  et  ne  donnent  qu’une  réponse  partielle  à cause  d’un  trouble  de  langage.  A d’autres  moments, 
ils  peuvent  tenter  de  donner  de  l’information  même  s’ils  ne  s’en  souviennent  pas.  Il  peut  leur  arriver  de 
fabuler  ou  de  raconter  des  histoires,  d’omettre  de  l’information,  de  mettre  de  l’information  dans  le 
mauvais  ordre  ou  de  confondre  les  détails  d’évènement  réels  avec  d’autres  expériences  ou  avec  des 
émissions  de  télévision.  Comme  le  font  remarquer  Conry  et  Fast,  dans  leur  ouvrage  F AS  and  the  Criminal 
Justice  System,  « Il  ne  s’agit  pas  d’un  mensonge  parce  qu’ils  ne  le  font  pas  dans  l’intention  de 
décevoir.  »59 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Enseigner  directement  les  concepts  du  vrai  et  du  faux,  du  réel  et  de  l’imaginaire  et  de  la  fiction  et 
de  la  réalité.  Souvent,  les  parents  d’enfants  atteints  de  f ETC  AF  signalent  que  leurs  enfants  ne 
jouent  pas  spontanément  à « faire  semblant  ».  S’ils  ne  font  pas  semblant,  il  leur  est  difficile  de 
faire  la  distinction  entre  la  simulation  et  le  vrai  et  le  réel. 

I©  Enseigner  directement  aux  jeunes  élèves  ce  qu’est  la  simulation.  Utiliser  des  costumes  et  des 
accessoires  pour  montrer  comment  jouer  des  rôles;  p.  ex.,  faire  semblant  d’être  un  agent  de 
police,  un  super  héros  ou  un  animal.  Profiter  de  ces  situations  pour  discuter  de  la  différence  entre 
faire  semblant  et  mentir. 

B Discuter  de  ce  qui  est  irréel,  fictif  ou  fabuleux  à la  télévision  ou  dans  des  vidéos.  Discuter  de  la 
différence  entre  voir  ou  lire  quelque  chose  et  en  faire  directement  l’expérience. 

© Aider  les  élèves  à faire  la  distinction  entre  la  narration  d’un  récit  et  le  mensonge  en  leur  offrant 
des  occasions  positives  de  raconter  des  histoires.  Si  vous  soupçonnez  qu’un  élève  fabule,  lui 
poser  une  question  très  simple  : « C’est  la  vérité  ou  une  histoire?  » Cela  signale  à l’élève  qu’il 
doit  s’arrêter,  réfléchir  et  recommencer  à dire  la  vérité. 

© Miser  sur  les  forces  et  les  aptitudes  individuelles  des  élèves  à raconter  des  histoires.  Leur  offrir 
des  occasions  d’enregistrer  leurs  histoires  à l’aide  d’un  magnétophone  ou  de  raconter  des 
histoires  aux  plus  jeunes  enfants.  Expliquer  clairement  qu’il  s’agit  d’histoires,  pas  d’évènements 
réels. 


59.  Conry  et  Fast,  2000,  p.  22. 
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© Lorsque  les  élèves  comprennent  clairement  le  concept  du  vrai  et  du  faux,  commencez  à les 
récompenser  lorsqu’ils  disent  la  vérité. 

B Éviter  de  poser  des  questions  de  pure  forme  qui  font  que  les  élèves  se  sentent  pris  au  piège  ou 
anxieux.  Lorsqu’un  élève  se  sent  anxieux,  il  se  peut  qu’il  dise  d’instinct  ce  qu’il  croit  que  l’adulte 
veut  entendre. 

Le  vol 

À cause  des  lésions  cérébrales  qu’ils  ont  subies,  les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  peuvent  avoir  de  la 
difficulté  à comprendre  le  concept  de  la  propriété  personnelle,  ce  qui  est  une  condition  préalable  pour 
comprendre  pourquoi  le  vol  est  inadmissible.  La  personne  qui  ne  saisit  pas  la  signification  de  la  notion  de 
propriété  personnelle  n’est  pas  en  mesure  de  comprendre  que  le  fait  de  s’approprier  les  biens  d’autrui 
constitue  un  vol.  Il  faut  souvent  de  nombreuses  années  d’enseignement  direct  pour  que  les  élèves 
comprennent  le  concept  abstrait  de  la  propriété  légitime.  Comme  les  jeunes  enfants,  les  élèves  atteints  de 
l’ ETC  AF  peuvent  croire  que  si  une  personne  tient  dans  sa  main  un  objet,  cet  objet  appartient  à cette 
personne.  Ils  peuvent  cependant  avoir  de  la  difficulté  à comprendre  qu’un  objet  laissé  sur  une  table 
appartient  à un  propriétaire  en  particulier.  Ils  agissent  souvent  de  façon  impulsive  et  prennent  ce  dont  ils 
ont  besoin  ou  ce  qu’ils  veulent. 

Vicky  McKinney,  intervenante  auprès  de  parents  d’enfants  atteints  de  l’ ETC  AF,  a une  fille  adoptive 
atteinte  de  l’ ETC  AF  qui  est  maintenant  adolescente  et  qu’elle  décrit  comme  étant  une  « ramasseuse 
collectionneuse  » qui  prend  au  hasard  tous  les  objets  qui  lui  plaisent  dans  la  maison.  Pour  atténuer  ce 
comportement  problématique,  les  membres  de  la  famille  fouillent  le  sac  et  la  chambre  de  la  jeune  fille 
chaque  jour  et  redonnent  les  objets  à leurs  propriétaires  respectifs.60 

Susan  Doctor,  éducatrice  spécialisée  et  formatrice,  raconte  l’histoire  d’un  élève  qui  prenait  régulièrement 
des  objets  de  la  salle  de  classe.  L’école  mit  au  point  un  plan  et  demanda  aux  parents  la  permission  de 
fouiller  son  casier  et  son  sac  à dos  une  ou  deux  fois  par  jour.  Ils  remirent  discrètement  ces  objets  à leur 
place,  sans  punir  l’enfant.  Ils  encouragèrent  les  autres  élèves  à rappeler,  par  des  moyens  positifs,  à l’élève 
atteint  de  Y ETC  AF  de  ne  pas  prendre  leurs  objets.61 

Les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  peuvent  finir  par  comprendre  qu’ils  ne  doivent  pas  prendre  les  objets  des 
personnes  qu’ils  côtoient  à l’école  mais,  souvent,  ils  ne  transposent  pas  cette  règle  à la  communauté.  En 
général,  l’espace  doit  être  aménagé  de  manière  à surveiller  les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  afin  de  réduire 
les  occasions  de  voler. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

O Enseigner  le  concept  d’espace  personnel  et  de  propriété  personnelle.  Écrire  le  nom  des  élèves  sur 
leurs  objets  ou  marquer  leurs  effets  personnels  à l’aide  de  codes  de  couleur. 

B Enseigner  aux  élèves  les  associations  entre  certains  objets  et  leurs  propriétaires.  Les  élèves 
peuvent  s’exercer  à ramasser  les  objets  marqués  à un  endroit  central  et  à les  redonner  à leurs 
propriétaires. 

© Enseigner  aux  élèves  comment  demander  poliment  s’ils  peuvent  emprunter  quelque  chose  d’une 
autre  personne.  Montrer  la  façon  de  rendre  l’objet  et  de  remercier  le  propriétaire  de  l’avoir  prêté. 


60.  Vicky  McKinney,  communication  personnelle  avec  l’auteure,  2000. 

61.  Susan  Doctor,  communication  personnelle  avec  l’auteure,  février  2003. 
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13  Établir  et  appliquer  des  conséquences  appropriées  lorsqu’un  élève  prend  les  objets  des  autres. 

B Dans  le  cas  des  élèves  plus  âgés,  exiger  la  restitution  ou  la  restitution  accompagnée  de  service 
communautaire  comme  conséquence  du  vol. 

© Encourager  les  élèves  à présenter  leurs  excuses,  en  personne  ou  par  écrit,  aux  personnes  à qui  ils 
ont  pris  des  objets. 

B Au  besoin,  offrir  des  services  permanents  de  conseil  psychosocial  et  encourager  l’examen  en 
profondeur  des  problèmes  de  sécurité  sous-jacents  qui  résultent  du  vol  et  de  l’accumulation 
d’objets. 


Gérer  le  milieu  d'apprentissage  de  manière  à éviter  les 
comportements  problématiques 

Les  enseignants  doivent  avoir  des  moyens  de  faire  en  sorte  que  la  salle  de  classe  soit  un  lieu  physique- 
ment et  psychologiquement  sûr  pour  tous  les  élèves.  Il  est  avantageux  pour  les  élèves  atteints  de 
l’ETCAF,  en  tant  que  groupe,  d’avoir  une  structure  et  une  routine  établies,  de  même  qu’un  milieu  où  ils 
peuvent  accroître  leur  niveau  de  confort  et  de  compétence.  Si  le  milieu  répond  aux  besoins  des  élèves  sur 
le  plan  de  la  structure  et  du  soutien,  beaucoup  de  problèmes  de  comportement  pourront  être  évités. 
Comme  l’explique  Weir  : « La  gestion  du  comportement  consiste  à prédire  et  à prévenir  les  comporte- 
ments indésirables  avant  qu’ils  ne  se  produisent  : cela  n’est  pas  toujours  possible,  mais  c’est  un  moyen 
plus  efficace  d’utiliser  votre  énergie  que  d’être  constamment  en  train  de  réagir.  »62 


Gérer  le  milieu  d'apprentissage  de  manière  à éviter 
les  problèmes  sociaux. 


• Planifier  l’horaire  quotidien  de  manière  à ce  que  les  élèves  jouissent  d’un  soutien  social  adéquat. 
Certaines  situations,  telles  que  les  périodes  d’apprentissage  informel  au  terrain  de  jeu  ou  la  disponi- 
bilité des  drogues  offertes  par  les  camarades,  représentent  des  défis  qui  sont  évidents.  Cependant, 
même  les  couloirs  d’école  congestionnés  et  les  cafétérias  bruyantes  risquent  de  causer  une  stimulation 
sensorielle  excessive  et  entraîner  des  problèmes  chez  les  élèves  qui  ont  des  déficiences  neurologiques. 

• Essayer  de  prévoir  ou  de  planifier  en  fonction  des  situations  qui  risquent  d’être  une  source  de 
confusion  pour  les  élèves. 

• Travailler  avec  les  élèves  en  vue  d’élaborer  un  plan  de  ce  qu’ils  doivent  faire  lorsqu’ils  se  sentent 
accablés  par  la  foule,  le  bruit  ou  le  mouvement.  Inclure  des  stratégies  telles  que  se  rendre  à un  endroit 
calme  de  la  salle  de  classe,  aller  boire  de  l’eau  ou  demander  à aller  faire  une  brève  promenade  sur  le 
terrain  de  l’école. 

• Aider  les  autres  à avoir  des  attentes  réalistes  et  équitables.  Les  attentes  irréalistes  peuvent  aboutir  à des 
malentendus.  Il  importe  que  les  camarades,  les  membres  de  la  famille,  les  enseignants  et  les 
employeurs  comprennent  que  dans  certaines  situations,  l’élève  « ne  peut  pas  »,  plutôt  que  « ne  veut 

pas  ».63 


62.  Weir,  1999. 

63.  Malbin,  1999. 
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S (S)  Gérer  le  milieu  d'apprentissage  de  manière  à tenir  compte  des 
^ comportements  actifs. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Noter  les  activités  des  élèves  tout  au  long  de  la  journée  et  durant  les  diverses  activités  et  dans  les 
divers  cadres  d’apprentissage.  Utiliser  ces  renseignements  pour  planifier  l’horaire  et  les  activités 
d’apprentissage. 

© Si  les  élèves  sont  particulièrement  actifs,  faire  en  sorte  qu’ils  aient  des  occasions  additionnelles 
de  se  déplacer.  Par  exemple,  leur  demander  d’aller  porter  un  message  au  bureau  lorsqu’ils  ne 
tiennent  plus  en  place. 

B Asseoir  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  à côté  de  modèles  appropriés,  c’est-à-dire  des  élèves  qui 
sont  moins  actifs  et  qui  ont  de  bonnes  habitudes  de  travail. 

© Se  tenir  près  de  ces  élèves  pour  enseigner  ou  donner  des  instructions  à la  classe. 

IB  Si  la  salle  de  classe  est  dotée  de  tables  plutôt  que  de  pupitres,  faire  asseoir  les  élèves  atteints  de 
l’ETCAF  au  bout  des  rangées.  Faire  en  sorte  qu’il  y ait  assez  d’espace  entre  les  élèves  pour  qu’ils 
ne  puissent  pas  se  nuire  physiquement  les  uns  les  autres. 

© Faire  asseoir  ces  élèves  dans  des  endroits  tranquilles,  loin  du  taille-crayon,  du  tableau,  des 
fenêtres,  des  tableaux  d’affichage  aux  couleurs  vives  ou  de  tout  autre  matériel  qui  risque  de  les 
distraire. 

© Limiter  le  nombre  d’élèves  qui  peuvent  se  déplacer  simultanément.  Par  exemple,  ne  permettre 
aux  jeunes  élèves  d’aller  chercher  du  matériel  ou  d’aller  dans  des  endroits  où  il  y a beaucoup  de 
monde  tels  que  le  vestiaire,  qu’un  petit  groupe  à la  fois. 

© Prévoir  des  pauses  pour  faire  bouger  les  élèves  durant  la  journée. 

- Prévoir  des  pauses  régulières  et  fréquentes  et  accorder  une  pause  lorsque  les  élèves  ont  l’air 
d’avoir  besoin  de  bouger. 

- Faire  alterner  les  activités  qui  exigent  du  mouvement  et  celles  qui  sont  plus  calmes. 

- Lors  du  passage  d’une  activité  à une  autre,  accorder  une  période  de  calme  entre  les  deux. 

- Offrir  une  variété  de  récompenses  ou  de  renforcements  qui  sont  une  occasion  de  bouger,  tels 
que  des  coupons  leur  permettant  d’aller  boire  ou  d’aller  tailler  leur  crayon. 

- Limiter  le  temps  que  les  élèves  peuvent  consacrer  à chaque  activité;  p.  ex,  moins  de  15  minutes 
par  activité  pour  les  plus  jeunes  et  30  minutes  pour  les  plus  âgés. 

IB  Faire  abstraction  de  l’agitation  ou  du  mouvement  lorsque  cela  ne  nuit  pas  à l’apprentissage. 
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d ' Veiller  à ce  que  le  passage  d'une  activité  à une  autre  se  fasse  en 

^ ^ douceur  afin  d'atténuer  les  problèmes  de  comportement. 


Les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  gagnent  à ce  que  la  continuité  et  la  fiabilité  soient  maintenues  à l’aide  de 
routines  et  de  rituels.  Prévoir  des  activités  qui  se  produisent  dans  un  ordre  prévisible  renforce  chez  les 
élèves  le  sentiment  de  maîtrise  de  soi  et  du  milieu.  Chez  ces  élèves,  le  passage  d’une  activité  à une  autre 
peut  être  une  source  d’anxiété  et  de  perturbation  du  comportement.  Une  journée  d’école  peut  comporter 
jusqu’à  une  cinquantaine  de  transitions.  Il  est  donc  important  que  les  élèves  acquièrent  des  aptitudes  et 
des  stratégies  pour  gérer  ces  transitions. 

Les  moments  de  transition  doivent  être  perçus  comme  des  activités  en  elles-mêmes,  qui  ont  un  début,  un 
milieu  et  une  fin.  Les  périodes  d’apprentissage  informel  en  salle  de  classe  se  prêtent  aux  comportements 
perturbateurs.  Il  faut  donc  limiter  au  maximum  le  temps  requis  pour  effectuer  les  transitions  et  planifier 
chacune  soigneusement. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Avertir  les  élèves  quelques  minutes  avant  qu’une  activité  se  termine. 

Q Préparer  les  élèves  à la  prochaine  transition  en  parlant  de  ce  que  vous  allez  faire  avant  de 
commencer  l’activité. 

B Offrir  aux  élèves  des  occasions  de  terminer  physiquement  une  activité  avant  de  passer  à la 
prochaine;  p.  ex.,  ranger  une  image  ou  un  objet  représentant  l’activité  ou  retourner  une  image 
avant  de  passer  à la  prochaine  activité. 

B Créer  des  indices  pour  signaler  les  transitions.  Par  exemple, 

- en  plus  des  rappels  verbaux,  utiliser  une  minuterie  de  cuisine  ou  d’autres  indices  visuels  pour 
indiquer  qu’une  activité  est  sur  le  point  de  se  terminer; 

- éteindre  les  lumières  de  la  classe  ou  utiliser  un  indice  musical  pour  indiquer  qu’il  est  temps  de 
passer  à autre  chose; 

- composer  une  chanson  spéciale  que  les  élèves  pourront  chanter  durant  les  transitions. 
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B Placer  sur  le  pupitre  des  élèves  un  aide-mémoire  visuel  indiquant  la  prochaine  activité  ou  la  zone 
où  se  déroulera  la  prochaine  activité. 


Aider  ceux  qui  ne  lisent  pas,  en  utilisant  des  agendas  accompagnés  d’images.  S’y  reporter  lorsque 
les  activités  changent. 
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Surveiller  les  élèves  de  plus  près  durant  les  transitions. 

B Féliciter  et  reconnaître  les  élèves  qui  coopèrent  et  font  les  transitions  rapidement. 

B Organiser  le  matériel  de  manière  à l’avoir  à la  portée  de  la  main  au  début  de  chaque  activité. 

B Demander  aux  élèves  qui  ont  beaucoup  de  difficulté  à effectuer  les  transitions  de  transporter 
quelque  chose  d’important  ou  de  tenir  la  main  de  l’enseignant. 


65 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


Chapitre  4 
© Alberta  Education,  Canada,  2006 


£$  fkïre  des  forces,  se  domxer  de  l’espozt* 


Établir  des  règles  claires. 


Les  règles  définissent  clairement  ce  qui  est  acceptable  et  ce  qui  ne  l’est  pas  dans  la  salle  de  classe  à 
l’école  et  sur  le  terrain  de  l’école. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Mettre  l’accent  sur  les  règles  qui  sont  essentielles  au  bon  déroulement  des  activités  en  classe. 

© Établir  des  règles  à l’avance  pour  que  les  élèves  sachent  exactement  à quoi  s’attendre. 

© Afficher  les  règles  pour  que  les  élèves  puissent  les  consulter  fréquemment  et  les  répéter 
régulièrement.  Se  servir  d’éléments  graphiques  pour  illustrer  chaque  règle 

@ Se  servir  de  l’observation  guidée  pour  faire  comprendre  chaque  règle.  L’observation  guidée  fait 
participer  les  élèves  directement  en  leur  demandant  d’observer  pendant  qu’un  autre  élève 
applique  la  règle  correctement.  De  cette  façon,  ils  doivent  prêter  attention  et  se  concentrer  sur  les 
dimensions  critiques  d’un  comportement  positif. 

B Rappeler  aux  élèves  les  règles  à des  moments  clés  et  dans  divers  contextes  tout  au  long  de  la 
journée. 

© Faire  des  jeux  de  rôles  et  utiliser  d’autres  techniques  pour  exercer  les  élèves  à respecter  les  règles. 
© Reconnaître  et  renforcer  les  comportements  positifs  des  élèves  lorsqu’ils  respectent  les  règles. 

Utiliser  un  langage  et  une  communication  non  verbale  que  les 
élèves  comprennent 

Les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  ont  souvent  des  problèmes  de  langage  qui  ne  sont  peut-être  pas  évidents. 
Ils  n’ont  peut-être  pas  de  difficulté  à articuler  et,  à première  vue,  leur  expression  orale  du  langage  semble 
souvent  adéquate.  Néanmoins,  leur  compréhension  peut  être  limitée  à cause  de  difficultés  du  langage  dans 
son  versant  réceptif  et  d’une  faible  aptitude  à la  communication  sociale.  L’expression  verbale  de  ces 
élèves  est  souvent  supérieure  à leur  niveau  de  compréhension.  Il  leur  arrive  d’utiliser  beaucoup  de  mots, 
sans  que  leur  communication  n’ait  de  sens  pour  autant.  Les  enseignants  doivent  donc  tenir  compte  du 
langage  utilisé  pour  enseigner  à ces  élèves  ou  pour  les  discipliner. 
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Utiliser  des  mots  précis  et  concrets  pour  décrire  les 
comportements. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Dans  la  mesure  du  possible,  utiliser  des  mots  concrets  dans  les  règles. 

© Expliquer  les  mots  abstraits  à l’aide  d’actions  et  de  jeux  de  rôles.  Les  mots  suivants  sont  peut-être 
abstraits  aux  yeux  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF  et  il  peut  s’avérer  nécessaire  de  les  expliquer 
clairement  :64 

attendre  être  responsable  joindre 

commencer  mettre  de  l’ordre  choisir, 

demander  de  l’aide  regarder 

B Se  servir  de  règles  précises  qui  peuvent  être  utilisées  avec  la  plupart  des  élèves  de  l’élémentaire, 
telles  que  : 

- mettez  vos  feuilles  d’exercices  sur  mon  pupitre; 

- ne  heurtez  pas  ou  ne  touchez  pas  les  autres  élèves. 


Tenir  compte  des  termes  utilisés  dans  les  directives  et  les 
correctifs. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Lorsqu’un  élève  se  comporte  mal,  expliquer,  deux  fois  au  maximum,  pourquoi  ce  comportement 
est  inapproprié.  Ne  pas  répéter  ce  que  vous  avez  demandé  ni  essayer  de  raisonner  avec  lui. 
L’élève  risque  de  « s’enfermer  sur  lui-même  » s’il  y a trop  de  paroles. 

© Eviter  de  poser  des  questions  de  pure  forme  pour  demander  aux  élèves  de  faire  quelque  chose. 
Utiliser  des  phrases  telles  que  : « Veuillez  commencer  votre  travail.  »,  plutôt  que  « Pouvez-vous 
commencer  votre  travail?  » 


64.  Doctor,  1994. 
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Tenir  compte  des  aspects  non  verbaux  de  la  communication. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Avant  de  donner  des  directives  ou  un  enseignement,  s’assurer  que  les  élèves  sont  attentifs. 

© Pour  leur  demander  de  faire  quelque  chose,  se  tenir  debout  ou  assis  près  d’eux. 

© Parler  d’une  voix  douce  et  calme. 

© Donner  aux  élèves  assez  de  temps  pour  faire  ce  qui  est  demandé  ou  répondre  à la  question  posée. 
Les  élèves  qui  ont  de  la  difficulté  à traiter  de  l’information  ont  souvent  besoin  de  plusieurs 
secondes,  parfois  même  d’une  minute,  pour  comprendre  ce  qu’on  leur  demande.  Le  fait  de  répéter 
la  demande  durant  cet  intervalle  interrompt  le  temps  de  traitement  original. 

© Éviter  de  poser  des  questions  lorsque  la  réponse  ne  résout  pas  un  problème.  Par  exemple,  si  deux 
élèves  se  disputent  dans  le  terrain  de  jeu  et  que  les  règlements  de  l’école  leur  interdit  de  le  faire,  il 
ne  sert  à rien  d’essayer  de  déterminer  qui  a commencé. 

© Donner  régulièrement  une  rétroaction  positive  verbale  et  non  verbale.  Pour  que  les  élèves  aient 
une  attitude  positive  à l’égard  de  leur  milieu  d’apprentissage,  le  rapport  entre  les  interactions 
positives  et  les  conséquences  négatives  doit  être  au  moins  de  quatre  contre  un.65 


S © Utiliser  des  indices  visuels  pour  améliorer  la  communication. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Utiliser  une  minuterie,  une  sonnerie  ou  un  chronomètre  pour  montrer  aux  élèves  des  moyens 
physiques  et  concrets  de  mesurer  le  temps. 

© Donner  aux  élèves  des  tableaux  ou  des  listes  de  contrôle  simples  indiquant  les  étapes  à suivre  et 
comportant  un  espace  à cocher  après  avoir  terminé  chaque  étape. 


65.  Fredericks  et  collab.,  1977. 
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B Se  servir  d’aides  visuelles  pour  le  renforcement  positif,  tels  que  les  sourires,  le  pouce  levé,  les 
collants  ou  les  étoiles,  selon  les  goûts  de  l’élève. 


Mettre  l'accent  sur  l'établissement  de  rapports  positifs 


Améliorer  la  relation  enseignant-élève. 


La  relation  enseignant-élève  est  à la  base  de  l’apprentissage  et  de  la  satisfaction  que  l’école  procure  à 
l’élève.  Dans  la  mesure  du  possible,  il  devrait  y avoir  une  relation  solide  avec  au  moins  un  des 
enseignants  du  milieu  d’apprentissage  de  l’élève.  Un  enseignant  spécial  peut  souvent  offrir  un  soutien 
affectif  et  un  renforcement  puissant  pour  aider  les  élèves  à surmonter  leurs  difficultés  sur  le  plan  du 
comportement. 

Beaucoup  d’élèves  atteints  de  l’ETCAF  sont  souvent  très  désireux  de  plaire  à leur  enseignant.  Ils 
s’efforcent  de  faire  ce  qu’on  leur  demande,  mais  comprennent  souvent  mal  ou  sont  incapables  de  faire  le 
travail  exigé.  Si  l’enseignant  prend  note  des  aspects  qui  posent  problème,  fait  les  changements  qui 
s’imposent  et  guide  les  élèves  de  manière  à ce  qu’ils  fassent  de  leur  mieux,  l’apprentissage  sera  souvent 
réussi.  Si  le  niveau  d’enseignement  et  les  tâches  dépassent  le  niveau  actuel  de  performance  de  l’élève,  le 
titulaire  de  classe  peut  adapter  les  tâches  en  conséquence.  Il  faut  avoir  des  attentes  appropriées  et 
positives  concernant  les  gains  des  élèves  et  le  fait  que  l’apprentissage  sera  long. 

Entretenez  des  rapports  positifs  et  favorables  avec  les  élèves.  Lorsque  des  problèmes  de  comportement  se 
présentent,  n’oubliez  pas  que  ce  sont  les  comportements  qui  sont  la  source  de  frustration,  pas  les  élèves.  Il 
est  essentiel  de  ne  pas  oublier  la  cause  organique  de  la  déficience  et  de  continuer  à se  concentrer  sur  la 
façon  d’aider  les  élèves  à acquérir  les  aptitudes  requises  pour  y faire  face. 

Mettez  l’accent  sur  les  réalisations  positives  des  élèves  et  soyez  disposés  à leur  rappeler,  à les  guider  et  à 
les  surveiller  au  quotidien.  Les  progrès  seront  peut-être  irréguliers.  Certains  élèves  continuent  à vivre  et  à 
grandir  dans  des  situations  familiales  précaires,  mais  ils  apprendront  et  s’amélioreront  grâce  à l’enseigne- 
ment et  au  soutien  qu’ils  reçoivent.  L’indulgence,  l’humour,  la  compassion  et  la  volonté  de  faire  preuve 
de  souplesse  aideront  ces  élèves  à faire  de  chaque  journée  un  nouveau  commencement  et  améliorera  leur 
estime  de  soi. 
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Comprendre  que  les  élèves  se  servent  de  leurs  comportements 
pour  communiquer. 


Les  élèves  expriment  souvent  leurs  sentiments  plus  efficacement  par  leurs  agissements  qu’avec  des  mots. 
Imaginez  le  message  que  transmet  un  comportement  particulier.  Selon  Donna  M.  Burgess,  chercheure, 
professeure  et  éducatrice  spécialisée,  les  enseignants  devraient  prêter  attention  à l’intention  de 
communication  que  véhiculent  les  comportements  difficiles.66  Par  exemple,  l’enseignant  peut  formuler 
l’hypothèse  qu’un  élève  ne  termine  pas  une  tâche  parce  qu’il  la  trouve  trop  difficile.  Il  peut  alors 
communiquer  son  hypothèse  en  proposant  ce  qui  suit  : « Ton  comportement  me  dit  que  tu  trouves  peut- 
être  ce  travail  trop  difficile.  As-tu  l’impression  que  c’est  trop  difficile?  Est-ce  qu’il  faut  trouver  des 
moyens  de  simplifier  ce  travail  pour  toi?  ». 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Enseigner  aux  élèves  à communiquer  d’une  manière  acceptable,  en  levant  la  main  pour  demander 
de  l’aide,  par  exemple.  Renforcer  chaque  effort  pour  que  les  élèves  sachent  que  leur 
communication  a une  signification  et  qu’elle  est  comprise. 


B Montrer  chaque  option  ou  forme  de  communication  appropriée  pour  remplacer  les  emportements 
ou  les  comportements  de  repli. 

© Faire  en  sorte  que  les  élèves  sentent  qu’ils  peuvent  exprimer  leurs  sentiments,  leurs  désirs  et  leurs 
besoins  en  toute  sécurité. 

B Établir  un  climat  positif  où  ils  peuvent  demander  de  l’aide,  poser  des  questions  ou  demander  que 
l’enseignant  répète  de  qu’il  a dit. 


66.  Burgess  et  Streissguth,  1992. 
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B Examiner  les  comportements  des  élèves  en  leur  posant  des  questions  afin  de  savoir  ce  dont  ils  ont 
besoin,  ce  qu’ils  veulent  ou  craignent. 

B Encourager  les  élèves  à poser  des  questions  lorsqu’ils  sont  confus  et  les  féliciter  de  prendre 
l'initiative  de  demander  de  l’information  lorsqu’ils  ne  comprennent  pas. 

Répondre  aux  besoins  particuliers  des  élèves  de  manière  prévisible  et  constante. 


Recourir  à un  langage,  à des  techniques  et  à des  interactions  qui 
renforcent  la  confiance  en  soi  et  l'estime  de  soi  des  élèves. 


Malgré  leurs  efforts  les  plus  vaillants  (et  ceux  de  leurs  enseignants),  bien  des  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF 
ont  de  la  difficulté  à suivre  le  programme  scolaire,  à composer  avec  les  rapports  sociaux  et  les  problèmes 
de  maîtrise  de  soi.  Mettez  l’accent  sur  les  talents  particuliers  des  élèves  et  trouvez  des  tâches  et  des 
activités  qui  favorisent  leur  confiance  en  soi  et  leur  estime  de  soi. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B II  faut  aider  les  élèves  à comprendre  que  même  s’il  faut  que  leur  comportement  change,  ils  ne 
sont  pas  « mauvais  ». 

B Par  votre  langage  corporel  et  votre  sourire,  montrer  aux  élèves  que  vous  les  aimez.67 

B Ne  pas  manquer  de  dire  quelque  chose  de  positif  à chaque  élève  plusieurs  fois  par  jour.67 

B Rechercher  les  points  forts  de  chaque  élève  et  y faire  allusion  aussi  souvent  que  possible.  « Tu  es 
très  bon  en  dessin,  tu  vas  probablement  aimer  ce  projet.  »61 

Renforcer  le  rôle  des  élèves  dans  leurs  réussites.  Par  exemple,  dire  : « Beau  travail!  Tu  as 
travaillé  très  fort  sur  ce  projet.  » 


67.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbookfor  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  afocus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (F AS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
Vancouver  School  Board,  1999,  p.  108  à 109. 
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© Planifier  des  activités  qui  mettent  en  valeur  les  points  forts,  les  talents  et  les  passe-temps 
individuels  des  élèves. 

© Établir  des  objectifs  réalistes  et  réalisables  pour  chaque  élève,  afin  que  l’école  soit  un  lieu  positif 

i-67 

pour  lui. 

B Concevoir  des  activités  en  fonction  des  besoins  spéciaux  des  élèves.  Cela  exigera  peut-être  une 
modification  des  attentes,  de  petites  étapes,  beaucoup  d’éloges  et  d’encouragement  et  une 
appréciation  des  nombreuses  petites  réussites.67 

B Parfois,  moins,  c’est  plus.  Le  fait  de  réduire  la  quantité  de  travail  requise  a des  effets  plus  positifs 
que  de  donner  un  volume  de  travail  plus  important,  qui  ne  sera  pas  terminé  ou  ne  sera  terminé  que 
bien  longtemps  après  tous  les  autres.67 

© Durant  les  activités  d’apprentissage  coopératif,  jumeler  les  élèves  avec  soin  et  attribuer  des  tâches 
qui  peuvent  être  accomplies  par  chaque  membre  de  l’équipe.  Faire  en  sorte  que  les  élèves 
réussissent.67 

© Essayer  de  jumeler  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  avec  des  élèves  qui  sont  patients  et  qui  sont  de 
bons  modèles.67 

© Donner  aux  élèves  des  occasions  d’aider  à l’école;  p.  ex.,  leur  demander  de  lire  des  histoires 
simples  aux  élèves  des  classes  élémentaires,  d’aller  porter  des  messages  au  bureau  ou  de 
s’occuper  des  animaux  de  compagnie  de  la  classe.67 
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B Aider  les  élèves  à utiliser  davantage  leur  monologue  intérieur  positif  en  se  servant  d’affirmations 
positives.  « Je  lis  de  mieux  en  mieux.  »,  « Je  lis  une  page  sans  faire  d’erreurs.  » 

B Faire  attention  aux  situations  qui  sont  une  source  de  stress  pour  certains  élèves. 

B Faire  preuve  d’uniformité  en  ce  qui  concerne  l’application  des  règles  et  les  attentes.  Reconnaître 
les  quasi-réussites. 

67.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunités:  A Handbook  for  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  afocus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
Vancouver  School  Board,  1999,  p.  108  à 109. 
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Aider  les  élèves  à reconnaître  de  quelle  façon  leurs  efforts 
contribuent  à leur  réussite. 


Les  élèves  ont  besoin  de  connaître  la  réussite.  Ils  ont  besoin  de  persévérer  et  de  terminer  les  tâches 
assignées  afin  de  prendre  conscience  du  rôle  de  leur  effort.  Ils  ont  besoin  d’apprendre  ce  que  c’est  que  de 
s’investir  personnellement  afin  de  terminer  les  tâches  assignées.  La  confiance  en  soi  et  l’estime  de  soi  se 
nourrissent  d’expériences  positives. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Renforcer  le  rôle  des  élèves  dans  leurs  réussites.  Dire  : « Tu  t’es  bien  débrouillé.  »,  « Tu  dois 
avoir  bien  étudié  hier  soir.  » ou  « Bon  travail!  Tu  as  travaillé  très  fort  sur  ce  projet.  »68 

Demander  aux  élèves  pourquoi  ils  pensent  qu’ils  ont  bien  réussi  un  test  ou  un  devoir.  Les 
encourager  à faire  le  lien  entre  leur  succès  et  leurs  propres  efforts,  aptitudes  ou  habiletés.68 

B Demander  aux  élèves  de  répéter  des  tâches  qu’ils  ont  déjà  accomplies  avec  succès  ou  d’exécuter 
des  tâches  semblables  pour  faire  en  sorte  qu’ils  comprennent  bien  qu’ils  sont  responsables  de 
leurs  réalisations.68 

B Aider  les  élèves  à voir  combien  de  minutes  ils  persévèrent  dans  une  tâche.  Au  fur  et  à mesure  que 
leur  détermination  s’accroîtra,  leur  succès  s’accroîtra  aussi. 

B Avoir  recours  à des  histoires  et  à des  exemples  concrets  pour  montrer  le  rapport  entre  l’effort  et 
les  réalisations. 

B Encourager  les  élèves  à faire  appel  au  monologue  intérieur  pour  redéfinir  leurs  convictions 
concernant  leurs  propres  capacités.  Montrer  par  modelage  le  monologue  intérieur. 


68.  Tiré  de  : Spécial  Programs  Branch,  Alberta  Leaming,  Enseigner  aux  élèves  ayant  des  troubles  d’apprentissage,  Edmonton, 
Alberta  Leaming,  1996,  p.  202. 
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d ; Offrir  des  choix  de  projets  et  de  stratégies  pour  obtenir  la 
^ coopération  de  l'élève. 

Exemple  d'une  stratégie  particulière 

B Faire  participer  les  élèves  de  manière  active  à la  sélection  de  stratégies  une  fois  qu’ils  en  ont 
essayées  plusieurs  sous  la  direction  de  l’enseignant.  Plus  les  élèves  participent  activement,  plus 
ils  deviennent  conscients  de  ce  qui  réussit  pour  eux. 


Aider  les  élèves  à comprendre  leurs  propres  forces  et  leurs  propres 
besoins  en  matière  d'apprentissage. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© S’entretenir  avec  les  élèves  de  leurs  points  forts  et  de  leurs  besoins  particuliers. 

B Offrir  des  commentaires  qui  aident  les  élèves  à comprendre  de  quelle  manière  ils  peuvent 

apprendre  plus  efficacement.  Par  exemple  : « Tu  semblés  te  rappeler  plus  facilement  lorsque  tu  as 
la  chance  de  voir  l’information.  » 

B Aider  les  élèves  à apprendre  à réfléchir  à la  manière  dont  ils  raisonnent  et  à la  décrire.  « À haute 
voix  »,  décrire  votre  propre  manière  de  raisonner  et  encourager  les  élèves  à faire  de  même. 
Reformuler  les  idées  afin  de  mettre  en  relief  leurs  forces  et  leurs  besoins  en  matière 
d’apprentissage. 

Expliquer  les  résultats  des  évaluations  de  manière  à ce  que  les  élèves  comprennent  leurs 
aptitudes,  leurs  besoins  et  les  conséquences  de  ceux-ci  sur  la  scolarité  et  la  vie.  Les  explications 
varieront  en  fonction  de  l’âge  et  du  niveau  d’aptitude  des  élèves.  Être  précis  et  concret  avec  les 
élèves  de  l’élémentaire.  Avec  les  élèves  plus  âgés,  on  peut  communiquer  davantage  d’infor- 
mation. Utiliser  des  indices  visuels,  par  exemple  des  graphiques  et  des  images,  et  demander  aux 
élèves  de  paraphraser  ce  que  vous  dites. 

Offrir  des  suggestions  aux  parents  sur  la  façon  d’expliquer  l’ETCAF  à leurs  enfants  d’une 
manière  qui  renforce  leurs  points  forts.  Se  reporter  à : « Expliquer  l’ ETC  AF  à votre  enfant  »,  aux 
pages  134  à 136  - Annexe  A8. 
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Viser  une  plus  grande  maîtrise  personnelle  du  comportement. 


L’objectif  obligatoire  des  stratégies  d’intervention  en  matière  de  comportement  est  d’aider  les  élèves  à 
apprendre  à maîtriser  plus  efficacement  leur  comportement.  Les  élèves  doivent  comprendre  leurs 
difficultés  et  en  être  conscients  avant  de  pouvoir  commencer  à maîtriser  leurs  comportements.  Pour 
certains  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF,  c’est  un  défi  qu’ils  auront  à relever  tout  au  long  de  leur  vie  et  la 
maîtrise  complète  n’est  pas  un  objectif  réaliste  pour  eux.  D’autres  élèves  réussiront  à améliorer  leurs 
aptitudes  à gérer  certains  aspects  de  leur  vie.  Les  enseignants  doivent  leur  offrir  un  encadrement  et  un 
soutien  constants  et  les  encourager  lorsqu’ils  voient  des  signes  de  maîtrise  personnelle. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Encourager  les  élèves  à dresser  une  liste  de  leurs  points  forts  et  de  leurs  besoins  et  leur  parler  de 
la  manière  d’utiliser  leurs  points  forts  pour  pallier  leurs  faiblesses. 

B Pour  déterminer  les  besoins  et  établir  des  objectifs  en  vue  d’améliorer  des  comportements 
particuliers,  se  servir  des  outils  d’autoévaluation,  tels  que  « Inventaire  des  défis  liés  à 
l’apprentissage  »,  aux  pages  137  et  138  - Annexe  A9. 

B Faire  des  commentaires  sur  leur  comportement  lorsque  les  élèves  sont  attentifs,  calmes  et 
détendus. 

B Offrir  des  commentaires  dans  un  langage  concret  et  précis. 

B Si  cela  peut  être  utile,  faire  un  jeu  de  rôle  pour  reproduire  un  incident,  au  lieu  d’en  parler. 

B Aider  les  élèves  à interpréter  les  indices  non  verbaux  de  leurs  camarades  à l’aide  de  jeux  de  rôles. 

B Préparer  et  exercer  les  élèves  en  prévision  de  situations  susceptibles  d’être  exigeantes. 

© Répéter  les  comportements  requis  immédiatement  avant  d’aborder  des  situations  nouvelles  ou 
exigeantes. 

B Montrer,  discuter,  expliquer,  répéter  et  évaluer  une  variété  de  stratégies  de  résolution  des 
problèmes. 

B Mettre  l’accent  sur  la  façon  dont  les  efforts  contribuent  à résoudre  les  problèmes. 

B Explorer  les  effets  de  diverses  stratégies  avec  les  élèves. 

B Encourager  les  élèves  à garder  un  carnet  où  ils  noteront  les  stratégies  d’adaptation  qui  leur  sont 
utiles. 
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B Montrer  aux  élèves  comment  noter  et  exprimer  sous  forme  graphique  un  ou  deux  des 

comportements  qu’ils  veulent  modifier.  Se  servir  du  graphique  pour  montrer  les  changements. 


Graphique  sur  le  comportement 

- Devoirs  terminés  en  ciasse 

5 

4 

S* 
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0 

2 

1 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeud  i 

Vendredi 

Proposer  des  messages  écrits  ou  enregistrés  pour  appuyer  les  comportements  positifs.  Par 
exemple,  des  énoncés  positifs  et  des  aide-mémoire,  du  genre  « Bon  travail!  » ou  « Vérifie  tes 
réponses  »,  peuvent  être  enregistrés  par  une  voix  adulte. 

B Montrer  par  modelage  et  démonstration  l’utilisation  du  monologue  intérieur  comme  moyen  de 
maîtriser  le  comportement. 

B Avoir  recours  au  jeu  de  rôles  et  aux  situations  de  jeu  afin  d’offrir  aux  élèves  des  occasions  de 
s’exercer  à utiliser  le  monologue  intérieur. 

B Aider  les  élèves  à intérioriser  les  stratégies  de  monologue  intérieur  en  leur  enseignant  des  phrases 
clés  leur  permettant  de  fixer  leur  attention,  d’éviter  la  distraction,  de  surmonter  la  frustration,  de 
se  renforcer  à l’aide  d’affirmations  positives,  de  prévoir  les  conséquences,  de  se  détendre  et  de 
tenir  compte  des  sentiments  des  autres. 

B Se  servir  de  minuteries  pour  aider  les  élèves  à surveiller  combien  de  temps  ils  consacrent  à une 
tâche.  Une  plus  grande  conscience  de  soi  peut  finir  par  inciter  les  élèves  à adopter  des  stratégies, 
sans  utiliser  d’aide-mémoire  de  l’extérieur. 

B Effectuer  une  mesure  de  référence  de  la  durée  des  périodes  de  travail  autonome  des  élèves.  Passer 
un  contrat  avec  les  élèves  pour  qu’ils  prolongent  petit  à petit  ces  périodes. 

B Écrire  sur  des  cartes-chevalets  les  principaux  objectifs  en  matière  de  comportement,  tels  que 
« Lever  la  main  avant  de  parler.  » 
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Se  servir  d’images  pour  aider  les  élèves  plus  jeunes  à se  souvenir  des  bons  comportements  et  les 
avertir  de  surveiller  ces  comportements.  Par  exemple,  remettre  aux  élèves  des  photos  d’eux- 
mêmes  assis  tranquilles  et  attentifs  en  train  d’écouter  un  récit  ou  durant  une  activité  en  cercle. 

© À l’aide  d’un  magnétoscope,  filmer  les  élèves  durant  les  routines  de  la  classe,  pendant  qu’ils 
s’exercent  à utiliser  des  stratégies  et  qu’ils  travaillent  de  manière  coopérative  en  groupes.  Leur 
montrer  la  vidéo. 


Modifier  les  comportements  difficiles  et  négatifs  des  élèves 

Malgré  les  efforts  les  plus  vaillants  des  enseignants  pour  ce  qui  est  d’établir  une  routine,  d’offrir  une 
structure  et  de  faire  preuve  de  compréhension,  certains  élèves  ont  toujours  des  comportements  difficiles 
qui  sont  préjudiciables  à eux-mêmes  et  à autrui.  Ces  élèves  peuvent  avoir  besoin  d’une  technique  de 
modification  comportementale  adaptée. 

Travailler  en  équipe 

Le  principe  des  équipes  de  soutien  peut  aider  les  titulaires  de  classe  à composer  avec  les  comportements 
difficiles  des  élèves.  La  planification  de  la  collaboration  permet  de  s’assurer  que  tous  les  intervenants 
comprennent  bien  la  situation.  L’équipe  peut  comprendre  les  administrateurs  de  l’école,  des  éducateurs 
spécialisés,  des  psychologues  scolaires,  des  orthophonistes,  des  ergothérapeutes,  des  conseillers  scolaires, 
des  aides-enseignants  et  des  travailleurs  sociaux.  L’établissement  de  priorités  en  matière  de  comporte- 
ment aide  les  équipes  à se  concentrer  sur  les  connaissances  de  première  nécessité  des  élèves. 

Solliciter  la  participation  des  parents 

Faire  en  sorte  que  les  parents  participent  activement  à l’établissement  des  objectifs  en  matière  de 
comportement.  Établir  une  communication  franche  et  ouverte  pour  que  les  parents  puissent  avertir  l’école 
en  cas  de  difficultés  à la  maison,  d’urgences  familiales  ou  de  changements  dans  la  routine  de  l’élève,  par 
exemple  dans  les  habitudes  de  sommeil.  Ces  facteurs  peuvent  causer  des  changements  de  comportement 
soudains.  Les  élèves  fonctionnent  mieux  lorsque  les  stratégies  utilisées  à l’école  et  à la  maison  sont  les 
mêmes. 

Recourir  à des  observations  détaillées 

L’observation  du  comportement  de  l’élève  dans  des  situations  naturelles  est  un  aspect  essentiel  de  la 
collecte  de  l’information  requise  pour  que  l’adaptation  du  programme  soit  efficace.  Des  observations 
détaillées  relevées  dans  le  contexte  des  routines  naturelles  sont  essentielles  pour  déterminer  comment 
l’élève  se  comportera  dans  diverses  situations,  telles  que  le  jeu,  les  moments  de  transition  et  les  activités 
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autonomes.  L’observation  étroite  indique  de  quelle  manière  l’élève  compose  avec  le  stress,  soulage  sa 
tension,  fait  face  aux  obstacles  et  réagit  au  changement.  Ces  observations  permettent  d’obtenir  des 
renseignements  essentiels  à l’établissement  d’objectifs  réalistes.  L’observation  des  élèves  dans  tous  les 
milieux  où  ils  évoluent  aide  les  équipes  à planifier  les  interventions.69 


Élaborer  un  plan  en  vue  de  modifier  les  comportements  difficiles. 


Certains  élèves  qui  ont  des  comportements  difficiles  tenaces  ont  besoin  de  plans  de  modification  du 
comportement.  Lorsque  vous  préparez  ce  genre  de  plan,  songez  à faire  appel  aux  ressources  d’une  équipe 
de  soutien  de  l’élève.  Une  fois  que  l’équipe  a choisi  et  défini  un  comportement-cible  particulier,  élaborez 
un  plan  d’intervention  en  vue  de  le  modifier. 

La  probabilité  de  réussite  d’une  intervention  s’accroît  du  fait  que  des  marches  à suivre  et  des  lignes 
directrices  ont  été  élaborées  pour  guider  l’intervention.  Au  cours  des  stades  initiaux  de  la  planification, 
sélectionnez  un  seul  comportement-cible. 

Une  fois  cette  étape  accomplie,  l’équipe  doit  déterminer  quel  rôle  le  comportement  inapproprié  remplit 
actuellement  et  quels  facteurs  sont  susceptibles  de  le  renforcer  et  de  le  perpétuer.  Faites  appel  à la 
technique  de  l’observation  détaillée  pour  relever  les  occurrences  du  comportement,  les  signes  et  les 
conséquences  qui  l’entourent  et  les  endroits  particuliers  où  il  se  produit.  Les  tableaux  de  collecte  de 
données  sont  utiles  et  facilitent  la  consignation  des  renseignements. 

Les  données  peuvent  ensuite  être  analysées  afin  de  déterminer  la  fréquence  du  comportement,  les  facteurs 
qui  semblent  le  provoquer,  sa  nature,  le  moment  où  il  se  produit  et  ses  conséquences.  Une  fois  que  les 
facteurs  situationnels  apparents  qui  entourent  le  comportement  sont  établis,  l’étape  suivante  consiste  à 
définir  les  facteurs  associés  au  milieu,  qui  peuvent  être  modifiés  de  façon  à influer  de  manière  positive  sur 
le  comportement.  Par  exemple,  modifier  les  signaux  de  maîtrise  du  comportement  ou  enseigner  à l’élève 
un  comportement  ou  une  stratégie  de  rechange  peuvent  aboutir  à des  changements  positifs. 

Pour  qu’un  plan  d’intervention  réussisse,  des  attentes  précises  concernant  le  comportement  approprié 
doivent  être  communiquées  aux  élèves.  Les  élèves  ont  besoin  de  commentaires  concrets,  réguliers  et 
constants  sur  leurs  comportements.  Les  plans  d’intervention  devraient  faire  l’objet  d’un  suivi  périodique 
et  être  modifiés  au  besoin.  La  modification  du  comportement,  en  particulier  lorsqu’on  a recours  à un 
système  de  jetons  et  de  récompenses  tardives,  est  souvent  inefficace  chez  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF. 
À cause  des  lésions  neurologiques  qu’ils  ont  subies,  ces  élèves  sont  peut-être  incapables  de  faire  le  lien 
entre  leur  comportement  et  les  récompenses  qu’on  leur  offre. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Montrer  et  enseigner  les  comportements  appropriés. 

B Utiliser  des  descriptions  concrètes  lorsque  vous  expliquez  quels  comportements  les  élèves 
doivent  adopter  et  lesquels  ils  doivent  abandonner. 

© Être  disposé  à enseigner  le  même  concept  à plusieurs  reprises. 


69.  Hartness,  2000. 
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B Lorsque  l’occasion  se  présente,  profiter  des  situations  naturelles  pour  enseigner  un 
comportement. 

O Prévoir  la  transposition  du  comportement  à toutes  les  situations.  Si  nécessaire,  être  prêt  à 
enseigner  de  nouveau  les  comportements  dans  de  nouveaux  contextes  ou  dans  de  nouvelles 
situations. 

B Avoir  recours  à des  renforcements  concrets  et  tangibles  dès  que  possible  après  la  manifestation 
des  comportements  souhaités. 

B Connaître  les  symptômes  du  stress  chez  les  élèves,  tels  que  l’irritabilité,  l’agitation  et  les  réactions 
excessives  à des  incidents  sans  importance. 

* <^)  rT  Utiliser  le  renforcement  positif. 


Lors  de  l’élaboration  de  programmes  de  modification  du  comportement,  l’objectif  est  que  les  élèves 
apprennent  et  vivent  des  expériences  de  réussite.  Beaucoup  d’élèves  atteints  de  l’ETCAF  ne  font  pas  le 
lien  entre  les  comportements  et  les  récompenses.  Toutefois,  une  méthode  systémique  peut  s’avérer  utile. 
Elle  offre  une  structure  permettant  d’observer  et  d’analyser  les  schémas  d’interaction  des  élèves  et 
d’obtenir  l’information  requise  pour  effectuer  des  changements  qui  favoriseront  un  comportement 
favorable. 

Un  certain  nombre  d’élèves  atteints  de  l’ETCAF  s’habituent  à l’échec  et  à l’attention  qu’on  leur  accorde 
en  raison  de  cet  échec.  Il  est  essentiel  qu’ils  sachent  ce  qu’est  la  réussite.  Au  début,  ils  auront  peut-être 
besoin  de  renforcement  à chaque  étape  pour  réaliser  leurs  objectifs.  Pour  être  efficace,  le  renforcement  ou 
les  commentaires  doivent  être  immédiats  et  survenir  dès  que  le  comportement  approprié  s’est  produit  ou 
que  la  routine  ou  les  instructions  ont  été  exécutées  correctement.  Les  commentaires  positifs  peuvent 
aboutir  à une  amélioration  du  comportement.  Ils  doivent  se  produire  plus  souvent  que  les  commentaires 
négatifs.  Il  n’est  pas  nécessaire  que  les  commentaires  positifs  soient  toujours  verbaux,  ils  peuvent 
également  se  présenter  sous  forme  d’encouragement  par  des  gestes,  tels  que  des  sourires,  des  poignées  de 
main,  des  hochements  de  tête  ou  le  contact  visuel.  Renforcez  les  quasi-réussites  et  les  petites 
améliorations  du  comportement.  Accordez  progressivement  moins  d’importance  aux  récompenses 
intrinsèques,  tels  les  jetons,  au  profit  des  éloges  sociaux.  Le  but  ultime  est  de  faire  en  sorte  que  les  élèves 
soient  capables  d’exprimer  leurs  propres  sentiments  de  bonheur  devant  leurs  réussites. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

® Solliciter  l’aide  des  élèves,  des  membres  de  la  famille  et  des  camarades  de  classe  afin  de  dresser 
une  liste  de  renforcements  sociaux,  de  renforcements  axés  sur  les  activités  et  de  renforcements 
tangibles. 

© Constamment  reconnaître  et  encourager  les  efforts  des  élèves  et  les  féliciter  pour  leurs  réussites. 

© Donner  les  renforcements  immédiatement,  de  manière  constante  et  précise. 

B Élaborer  une  variété  de  renforcements  et  les  changer  souvent  pour  qu’ils  aient  toujours  l’effet 
d’une  récompense. 
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Collaborer  avec  les  conseillers  scolaires  et  les  conseillers  en 
comportement  qui  sont  bien  renseignés  sur  l'ETCAF. 


Les  méthodes  de  conseil  psychosocial  qui  donnent  de  bons  résultats  auprès  de  cette  population  sont 
souvent  différentes  des  thérapies  d’investigation  typiques.  Les  parents  et  le  personnel  de  l’école  peuvent 
gagner  à collaborer  avec  des  conseillers  expérimentés  en  matière  de  comportement,  qui  connaissent  les 
élèves  atteints  de  l’ETCAF,  leurs  problèmes  et  les  stratégies  requises  pour  améliorer  leurs  comportements 
négatifs. 

En  règle  générale,  les  techniques  concrètes  et  littérales  donnent  de  meilleurs  résultats  avec  les  élèves 
atteints  de  l’ETCAF.  La  thérapie  de  l’introspection  et  de  l’investigation  sont  d’une  utilité  limitée. 
Cependant,  dans  son  ouvrage  F antastic  Antone  Grows  Up,  Susan  Baxter,  une  psychologue  de  l’Alaska, 
parle  du  succès  qu’elle  a connu  en  utilisant  une  thérapie  de  l’investigation.  Ce  succès  se  fonde  sur 
l’établissement  d’une  relation  de  confiance  et  le  recours  à des  moyens  concrets,  tels  que  les  photos  et  les 
jeux  de  rôles,  pour  faire  la  démonstration  de  divers  concepts.70 


70.  Baxter,  2000. 
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Chapitre  5 : Répondre  aux  besoins  des  élèves 


Les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  peuvent  avoir  des  difficultés  touchant  un  vaste  éventail  d’aspects  du 
fonctionnement.  Un  grand  nombre  de  ces  difficultés  sont  associées  à l’exposition  prénatale  à l’alcool. 

Les  huit  aspects  du  fonctionnement  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre  sont  les  suivants  : 

• l’intégration  sensorielle; 

• les  habiletés  motrices; 

• la  maîtrise  du  comportement; 

• les  comportements  adaptatifs  et  les  aptitudes  sociales; 

• l'attention; 

• la  mémoire; 

• le  langage  et  la  communication; 

• l’aptitude  aux  études. 

Ce  chapitre  comprend  des  définitions  de  chaque  aspect  du  fonctionnement,  des  exemples  de  comporte- 
ment pour  chacun  de  ces  aspects  et  des  exemples  d’adaptations  des  programmes  et  de  stratégies 
d’intervention.  Les  stratégies  proposées  sont  utiles  lors  de  la  préparation  des  PIP  et  du  partage  des  idées 
avec  les  parents.71 


L'intégration  sensorielle 

L’intégration  sensorielle  est  la  capacité  du  cerveau  de  traiter  et  d’organiser  efficacement  l’information. 

« Transmission  sensorielle  » est  un  autre  terme  souvent  utilisé  pour  désigner  ce  concept.  L’information  ou 
les  stimulus  sensoriels  sont  transmis  par  les  systèmes  sensoriels  : la  vue,  l’ouïe,  l’odorat,  le  goût  et  le 
toucher,  ainsi  que  les  systèmes  vestibulaires  (mouvement)  et  proprioréceptifs  (sensations  provenant  des 
muscles  et  des  articulations).  L’intégration  sensorielle  met  à contribution  la  coordination  et 
l’interprétation  de  l’information  provenant  de  systèmes  sensoriels  distincts  afin  de  guider  les 
comportements  et  le  fonctionnement.  La  capacité  de  gérer  les  comportements  automatiques,  tels  que 
l’attention,  le  maintien  de  la  position  ou  l’abstraction  des  bruits  de  fond,  dépend  essentiellement  de 
l’intégration  sensorielle.  C’est  également  cette  capacité  qui  oriente  les  réactions  à de  nouveaux  stimulus  et 
changements  dans  l’environnement. 

Exemples  de  bonne  intégration  sensorielle  : 

• Un  élève  copie  des  renseignements  du  tableau  en  se  servant  de  son  système  visuel  pour  lire  les  mots  et 
de  son  système  proprioréceptif  pour  savoir  où  se  trouve  sa  main  dans  l’espace  et  quelle  force  il  doit 
exercer  pour  tenir  son  crayon.  Une  intégration  sensorielle  adéquate  lui  permet  de  rester  attentif  et  de 
faire  abstraction  des  bruits  de  fond  pendant  qu’il  trace  les  lettres  sur  la  page. 

• Un  élève  utilise  son  système  auditif  pour  écouter  la  leçon  de  l’enseignant  et  se  sert  de  son  système 
visuel  pour  suivre  les  points  énumérés  sur  des  transparents.  Il  n’est  pas  distrait  visuellement  par  les 
réalisations  artistiques  affichées  au  mur,  ni  distrait  sur  le  plan  auditif  par  les  bruits  qui  proviennent  du 
couloir,  ni  agacé  sur  le  plan  tactile  par  ses  vêtements,  mais  il  suit  la  discussion  et  comprend 
l’information. 


7 1 . Clarren  et  Jirikowic,  2000. 
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Comment  se  présentent  les  troubles  d'intégration  sensorielle? 

Les  élèves  chez  qui  l’intégration  sensorielle  de  l’information  ne  se  fait  pas  adéquatement  font  face  à une 
variété  de  difficultés  sur  le  plan  du  fonctionnement  et  du  comportement  dans  la  salle  de  classe.  Les  élèves 
atteints  de  l’ ETC  AF  peuvent  traiter  l’information  sensorielle  qui  leur  parvient  différemment  des  autres 
élèves.  Ils  peuvent  non  seulement  avoir  de  la  difficulté  à coordonner  l’information  sensorielle  provenant 
de  plus  d’un  système  sensoriel,  mais  aussi  avoir  de  la  difficulté  à l’interpréter  correctement. 

Les  élèves  qui  éprouvent  des  difficultés  d’intégration  sensorielle  peuvent  être  hypersensibles  ou 
hyposensibles. 

Les  élèves  qui  sont  hypersensibles  peuvent  : 

• réagir  à un  bruit  intense  en  sursautant  ou  en  se  couvrant  les  oreilles; 

• se  sentir  accablés  par  un  éclairage  intense; 

• être  agacés  par  certaines  odeurs  ou  saveurs; 

• être  sensibles  lorsqu’on  les  touche; 

• être  irrités  par  certains  vêtements  ou  certaines  textures. 

Les  élèves  qui  sont  hyposensibles  peuvent  : 

• avoir  une  grande  tolérance  à la  douleur; 

• sembler  ignorer  ce  qui  se  passe  dans  la  salle; 

• chercher  la  stimulation  sensorielle  en  remuant,  en  touchant  des  objets,  en  se  mettant  des  objets  dans  la 
bouche,  en  mâchouillant,  en  faisant  du  bruit  ou  en  se  berçant. 

Exemples  de  difficultés  d’intégration  sensorielle  : 

• Un  élève  peut  être  incapable  de  faire  la  différence  entre  l’information  sensorielle  pertinente  et  non 
pertinente.  Il  est  distrait  visuellement  par  les  réalisations  artistiques  affichées  au  mur,  distrait  sur  le 
plan  auditif  par  le  ronronnement  du  ventilateur  et  sent  toujours  le  maïs  soufflé  qu’on  a fait  cuire  au 
four  à micro-ondes  à l’heure  du  midi.  Il  est  incapable  de  se  concentrer  sur  ses  mathématiques,  mais  fait 
observer  que  son  compagnon  de  classe  utilise  un  stylo  au  lieu  d’un  crayon. 

• Il  n’a  pas  de  réaction  à la  douleur  lorsqu’il  a la  main  écrasée  par  la  porte  d’un  casier,  qu’elle  enfle  et 
qu’elle  est  passablement  écorchée. 

• Un  élève  sent  le  besoin  de  remuer  les  choses  dans  son  pupitre,  de  jouer  avec  des  jouets  et  de  remuer 
sur  son  siège,  de  manière  à pouvoir  se  concentrer  sur  la  leçon  de  l’enseignant.  À d’autres  moments,  il 
recherche  la  stimulation  orale  en  mâchouillant  son  stylo  ou  ses  vêtements. 


9;;, 

Aménager  l'espace  de  manière  à réduire  la  stimulation  sensorielle. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Minimiser  les  bruits  intenses,  l’éclairage  intense,  le  nombre  d’objets  et  de  matériel  dans  l’espace 
de  travail  et  sur  les  murs. 

B Garder  les  groupes  de  travail  petits  et  accommoder  les  élèves  qui  doivent  travailler  seuls. 
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I ^ Réduire  la  stimulation  visuelle  en  n’affichant  qu’un  petit  nombre  d’affiches  sur  les  murs,  en  ne 
laissant  que  quelques  objets  sur  les  tables  ou  les  comptoirs.  Limiter  le  plus  possible  le  nombre  de 
mobiles  ou  d’objets  suspendus. 

B Pour  donner  des  leçons  orales,  se  placer  à un  endroit  où  l’arrière-plan  est  uni.  Un  arrière-plan  sans 
ornement  dérange  moins  visuellement  et  les  élèves  peuvent  se  concentrer  davantage  et  écouter 
plus  attentivement  les  leçons. 

© Réduire  les  stimulus  tactiles.  Suggérer  aux  parents  d’enlever  les  étiquettes  de  vêtements  qui 

risquent  d’irriter  la  peau.  Suggérer  aux  élèves  de  porter  des  pantalons  en  molleton  au  lieu  de  blue- 
jeans  et  de  virer  les  chaussettes  à l’envers  si  les  coutures  sont  une  source  d’irritation.  Les 
vêtements  faits  de  tissus  plus  doux  offrent  davantage  de  confort  aux  enfants  sensibles. 

© Fournir  des  casques  d’écoute  pour  masquer  les  bruits  de  la  classe. 

VA*  rk!/?  , 

Etablir  des  routines  et  des  marches  à suivre  précises  et  constantes 
w pour  que  les  élèves  soient  plus  à l'aise. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Adapter  les  espaces  et  les  routines  de  manière  à ce  que  les  élèves  évitent  les  endroits  bondés  ou 
les  situations  qu’ils  trouvent  insupportables  ou  stressantes. 

© Choisir  des  routines  qui  minimisent  la  stimulation  sensorielle.  Cela  comprend  les  routines  qui 
débutent  et  finissent  la  journée,  l’utilisation  des  toilettes  et  les  périodes  de  repos.72 

© Écrire  les  routines  sur  du  papier 
quadrillé  en  les  répartissant  en  étapes 
simples,  concises  et  numérotées  et  les 
afficher  au  mur.  Les  suivre  et  vous  y 
reporter  constamment.  Les  élèves 
atteints  de  l’ ETC  AF  ont  besoin  de 
savoir  ce  qui  se  passe  et  quand  cela  se 
passe.  Cette  technique  contribue  à les 
garder  aussi  calmes  et  organisés  que 
possible.  Dans  la  mesure  du  possible, 
utiliser  des  indices  visuels  pour 
illustrer  les  étapes.72 

© Songer  à faire  asseoir  les  élèves 
atteints  de  f ETC  AF  à un  endroit  qui 
n’est  pas  très  passant,  où  il  n’y  a pas 
beaucoup  d’affiches  sur  le  mur  et  qui 
est  loin  des  sources  de  bruit. 


72.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbookfor  Teachers  ofStudents  wiîh  Spécial 
Needs  xvith  afocus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  77. 
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© Faire  jouer  de  la  musique  dont  le  rythme  est  régulier  et  lent  durant  les  périodes  de  travail 

individuel  ou  les  périodes  de  transition  de  la  journée.  La  musique  peut  avoir  un  effet  calmant  et 
apaisant  sur  les  élèves.  Mozart  et  Bach  sont  souvent  des  choix  judicieux. 

© Prêter  attention  aux  élèves  qui  sont  excessivement  sensibles  aux  bruits  intenses  ou  aux  foules.  Les 
avertir  de  l’approche  d’activités  comme  les  exercices  d’incendie. 

>d/}  . 

d".  Tenir  compte  des  besoins  en  matière  d'intégration  sensorielle  dans 
^ W la  planification  des  transitions  d'une  activité  à une  autre  et  d'un 
^ endroit  à un  autre. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Surveiller  les  élèves  de  près  pour  détecter  la  stimulation  excessive  durant  la  gymnastique  ou  les 
assemblées.  Si  nécessaire,  faire  les  adaptations  qui  s’imposent  ou  offrir  des  activités  de  rechange. 

© Les  élèves  sensibles  se  comporteront  peut-être  mieux  s’ils  sont  au  début  ou  à la  fin  d’une  file  où  il 
y a moins  de  distractions  sensorielles  provenant  des  autres  élèves. 

© Après  des  activités  intenses,  prévoir  des  activités  plus  calmes.  Par  exemple,  prévoir  une  activité 
de  lecture  silencieuse  après  la  pause  du  midi. 

B Permettre  aux  élèves  de  rester  après  la  classe  « pour  aider  l’enseignant  » et  de  passer  à la 
prochaine  classe  une  fois  que  la  majorité  des  élèves  auront  quitté  les  couloirs. 

Tout  au  long  de  la  journée,  offrir  aux  élèves  des  occasions  de 
y w répondre  à leurs  besoins  en  matière  de  stimulation  sensorielle. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Accorder  aux  élèves  des  pauses  pour  bouger  au  besoin.  Cela  comprend  aller  livrer  des  messages 
au  bureau,  aller  se  chercher  à boire,  aller  aux  toilettes  ou  distribuer  des  papiers  dans  la  salle  de 
classe. 

B À divers  moments  de  la  journée,  encourager  les  élèves  à s’étirer  de  temps  en  temps  les  bras  et  les 
jambes  tout  en  restant  à leur  place. 

© Les  faire  asseoir  sur  un  petit  coussin  gonflable.  Cela  les  empêchera  d’avoir  la  « bougeotte  » s’ils 
doivent  rester  assis  à leurs  pupitres  ou  par  terre. 

© Permettre  aux  élèves  d’avoir  des  objets  calmants,  tels  que  des  balles  de  mousse  ou  de  petites 
figurines  pendant  qu’ils  sont  assis  à leurs  pupitres  ou  qu’ils  écoutent  en  cercle. 

© Leur  accorder  une  stimulation  orale  appropriée,  en  les  laissant  sucer  des  bonbons  durs,  mâcher  de 
la  gomme  ou  boire  de  l’eau  d’une  bouteille  à l’aide  d’une  paille,  à leurs  pupitres.  Si  le  besoin  oral 
est  fort,  un  ergothérapeute  peut  recommander  des  jouets  à mâcher  spéciaux  ou  d’autres 
techniques. 
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de 


espoir 


Définir  clairement  les  espaces  personnels  et  les  frontières 
personnelles  et  offrir  des  espaces  qui  conviennent  aux  besoins 
sensoriels  des  élèves. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Pour  les  activités  de  groupe,  se  servir  d’une  bande  adhésive  pour  tracer  un  cercle  par  terre  afin 
d’indiquer  où  les  élèves  doivent  s’asseoir  ou  offrir  des  sièges  individuels  délimités  à l’aide  de 
morceaux  de  tapis,  de  coussins  ou  de  bandes  adhésives. 


B Poser  du  ruban-cache  de  couleur  sur  le  plancher  autour  du  pupitre  des  élèves  afin  de  les  aider  à 
voir  leur  espace  par  rapport  aux  autres. 

B Tracer  sur  le  plancher  des  lignes  que  les  élèves  pourront  suivre  lorsqu’ils  se  mettent  en  rang  dans 
la  salle  de  classe. 

B Prévoir  des  cabines  d’enseignement  ou  des  cloisons  afin  d’offrir  à chaque  élève  des  aires  de 
travail  où  il  y a moins  de  distraction. 

B Pour  les  périodes  de  repos,  prévoir  un  espace  tranquille  avec  des  couvertures,  des  sièges-sacs,  un 
sac  de  couchage  ou  des  boîtes  de  carton.  Cet  espace  désigné  peut  servir  d’endroit  où  les  élèves 
peuvent  s’organiser  ou  se  calmer. 

B Prévoir  des  sièges  devant  la  classe  où  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  pourront  bien  voir 

l’enseignant  et  être  moins  conscients  de  la  présence  des  autres  élèves.  Éviter  de  les  faire  asseoir 
au  milieu  des  groupes.  Si  possible,  leur  permettre  de  garder  la  même  place  pendant  toute  l’année 
scolaire  afin  qu’ils  aient  un  sentiment  de  stabilité. 

B Établir  des  lignes  de  démarcation  physiques  sur  le  terrain  de  jeu  et  encourager  les  élèves  à jouer  à 
l’intérieur  de  certains  espaces  durant  la  récréation.  Jumeler  l’élève  avec  un  camarade  et  ajouter 
progressivement  d’autres  élèves  au  groupe  et  des  possibilités  d’activités  supplémentaires. 
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Les  habiletés  motrices 

La  motricité  fine  vise  le  développement  et  l’utilisation  des  petits  muscles  des  mains  pour  manipuler  des 
objets  et  se  servir  d’outils  avec  précision.  La  motricité  globale,  par  contre,  est  sollicitée  pour  contrôler  et 
coordonner  les  mouvements  des  grands  muscles  durant  la  marche,  la  course  et  l’exécution  d’activités 
athlétiques  complexes.  Certains  élèves  peuvent  bénéficier  d’une  consultation  ou  d’une  thérapie 
individuelle  avec  un  ergothérapeute  ou  un  physiothérapeute. 

Comment  se  présentent  les  troubles  de  motricité? 

Les  élèvent  qui  ont  des  troubles  de  la  motricité  globale  peuvent  : 

• tomber  souvent; 

• se  heurter  contre  les  gens  ou  les  objets; 

• détester  les  classes  d’éducation  physique; 

• présenter  une  maladresse  dans  les  jeux  et  la  manipulation  de  balles  ou  de  ballons; 

• sembler  indifférents  aux  sports. 

Les  élèves  qui  ont  des  troubles  de  la  motricité  fine  peuvent  : 

• avoir  de  la  difficulté  à écrire; 

• faire  du  travail  malpropre  en  se  servant  beaucoup  de  la  gomme  à effacer; 

• appuyer  assez  fort  pour  déchirer  le  papier  en  écrivant; 

• ne  pas  appliquer  assez  de  pression,  ce  qui  fait  que  les  lettres  sont  illisibles; 

• avoir  de  la  difficulté  à écrire  sur  la  ligne  ou  à espacer  correctement  les  lettres  et  les  mots; 

• devenir  fatigués  ou  frustrés  durant  les  travaux  écrits; 

• avoir  de  la  difficulté  à se  servir  de  blocs  de  construction,  à enfiler  des  perles,  à faire  du  découpage  ou 
du  collage  et  à terminer  leurs  activités  d’artisanat; 

• avoir  de  la  difficulté  à ouvrir  des  récipients  ou  des  paquets; 

• avoir  de  la  difficulté  à effectuer  les  tâches  exigeant  de  l’autonomie,  telles  que  se  vêtir. 

Mettre  l'accent  sur  la  sécurité,  la  participation  et  la  réussite  durant 
le  jeu,  la  récréation  et  les  cours  d'éducation  physique. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Offrir  aux  plus  jeunes  élèves  des  occasions  d’explorer  en  s’amusant  grâce  à des  activités  qui  font 
appel  à la  motricité  globale  et  au  mouvement,  telles  que  les  grimpoirs  à surface  lisse,  les  courses  à 
obstacles  et  les  jouets  à enfourcher. 

m Utiliser  le  houla-hoops,  le  bâton  de  gymnaste,  la  corde  à danser  et  la  planche  à roulettes  pour  faire 
participer  les  élèves  à des  activités  de  mouvement  non  compétitives. 

© Permettre  aux  élèves  de  travailler  à leur  propre  rythme  pour  améliorer  leur  motricité. 

© Éliminer  la  pression  qu’engendre  la  compétition. 

© Simplifier  les  jeux  afin  de  réduire  la  confusion  causée  par  les  règles  complexes. 


i-  ^ % 
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Pratiquer  des  activités  de  motricité  globale  et  des  activités  sportives  qui  ont  de  l’importance  pour 
chaque  élève.  Si  un  élève  s’intéresse  à un  sport  en  particulier,  lui  enseigner  à le  pratiquer  et  lui 
offrir  des  occasions  de  le  faire.  S’il  ne  peut  pas  réussir  dans  le  cadre  du  programme  sportif 
régulier,  lui  offrir  d’autres  rôles  ou  chercher  des  options  de  rechange,  telles  que  les  Jeux 
olympiques  spéciaux. 

© Mettre  l’accent  sur  les  sports  individuels  et  les  activités  de  conditionnement  physique  plutôt  que 
sur  les  sports  d’équipe.  Ces  élèves  peuvent  aimer  et  arriver  à pratiquer  certains  sports  individuels, 
tels  que  la  natation,  l’équitation,  les  arts  martiaux,  la  course,  le  cyclisme,  la  randonnée  pédestre, 
la  marche  ou  les  quilles. 

© Diverses  activités  peuvent  aider  les  élèves  à améliorer  leur  coordination  œil-main  et  les  préparer 
aux  jeux  de  ballon  ou  de  balle.  Ces  activités  peuvent  avoir  lieu  durant  les  cours  de  gym,  les 
séances  de  thérapie,  au  terrain  de  jeu  ou  à la  maison.  Les  activités  suivantes  sont  des  activités  de 
préparation  aux  jeux  de  balle  ou  de  ballon. 

- Frapper  des  ballons  avec  une  palette  de  mousse.  Cette  activité  a pour  effet  de  ralentir  l’action 
et  d’accorder  un  temps  de  réaction  plus  long. 

- Assis  en  cercle,  jouer  à la  « patate  chaude  ».  Passer  une  pomme  de  terre  ou  une  grosse  balle- 
molle  rapidement  dans  le  cercle  pendant  qu’on  fait  jouer  de  la  musique.  Le  jeu  a pour  but  de  ne 
pas  laisser  tomber  la  patate  ou  d’éviter  d’être  la  personne  qui  la  tient  lorsque  la  musique 
s’arrête. 

- S’exercer  aux  jeux  de  balle  à l’aide  d’un  gros  bâton  de  plastique  et  d’un  ballon  ou  à l’aide  d’un 
tee-ball. 

- Lancer  des  poches  dans  un  cerceau  ou  sur  une  cible. 

- Lancer  des  dards  sans  pointes  sur  une  cible. 

- Jouer  à attraper  ou  à faire  rouler  des  ballons  mous  à surface  texturée,  qui  sont  plus  faciles  à 
contrôler. 

- Utiliser  des  palettes  recouvertes  de  Velcro  et  des  balles  de  tennis. 

- Pour  exercer  les  élèves  à jouer  au  ballon-panier,  utiliser  un  ballon  mou  et  un  panier  pas  trop 
élevé. 


Offrir  des  occasions  de  développer  la  motricité  fine. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Pour  renforcer  les  mains  et  améliorer  la  dextérité,  faire  faire  de  la  sculpture  d’argile  aux  élèves, 
les  faire  jouer  aux  cartes,  à la  toupie,  aux  jeux  de  table  qui  se  jouent  avec  des  dés,  aux  billes  ou  au 
jeu  des  bâtonnets. 

B Mettre  à leur  disposition  des  blocs,  des  casse-tête  et  du  matériel  à dessin  pour  les  aider  à exercer 
et  à améliorer  leur  motricité  fine. 
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■f  " Adapter  les  activités  d'écriture  cursive  de  manière  à ce  que  les 

~ (g)  élèves  terminent  les  travaux  assignés. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Prévoir  une  surface  d’écriture  qui  permet  d’ajouter  une  texture,  une  dimension  visuelle  et  de 
l’espace  supplémentaire. 

b Leur  faire  utiliser  du  papier  à large  interligne  ou  leur  demander  de  laisser  une  ligne  sur  deux  er 
blanc. 

B Utiliser  du  papier  dont  les  lignes  sont  en  relief,  du  papier  quadrillé  ou  encore,  faire  des  flèches 
pour  indiquer  qu’il  faut  procéder  de  gauche  à droite  et  de  haut  en  bas. 

B Créer  un  exemple  avec  des  lignes  en  caractère  gras  en  haut  et  en  bas  et  une  ligne  pointillée  au 
milieu,  ainsi  que  des  marges  bien  définies. 


B Se  servir  d’aides  adaptées  telles  que  des  planches  inclinées  pour  tenir  le  papier  en  place  et 

faciliter  la  position  de  la  main.  Utiliser  des  dispositifs  qui  permettent  de  mieux  tenir  les  crayons. 

B Poser  sur  le  pupitre  de  l’élève  un  exemple  de  ce  qu’il  doit  écrire. 

B Réduire  la  longueur  du  travail  assigné  ou  accorder  plus  de  temps  pour  le  terminer. 


B Écrire  les  idées  des  élèves  ou  faire  travailler  deux  élèves  ensemble  en  demandant  à l’un  des  deux 
d’écrire  leurs  idées. 


9<-  Vr 

Apprendre  aux  élèves  à se  servir  d'un  ordinateur  ou  d'aides 
^ w techniques  pour  résoudre  les  problèmes  d'écriture. 

Exemples  de  stratégies  particulières 


B Pour  le  travail  fait  par  écrit,  mettre  des  ordinateurs  et  des  systèmes  portatifs  de  traitement  de  texte 


à la  disposition  des  élèves  dans  la  salle  de  classe. 

B Permettre  aux  élèves  de  taper  leurs  réponses  à l’aide  de  systèmes  de  traitement  de  texte. 
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B Enseigner  aux  élèves  à utiliser  un  logiciel  de  prédiction  des  mots  ou  un  système  de  traitement  de 
texte  avec  commentaire  oral. 

© Enseigner  la  frappe  et  F utilisation  de  l’ordinateur  tôt.  En  général,  les  élèves  sont  prêts  à 
apprendre  la  frappe  dès  la  troisième  année.  Cependant,  il  se  peut  que  les  élèves  atteints  de 
F ETC  AF  acquièrent  ces  aptitudes  plus  lentement  et  que  les  troubles  de  la  motricité  fine  qui 
nuisent  à l’écriture  courante  aient  également  un  effet  sur  leur  capacité  à apprendre  à taper. 

Afin  de  réduire  les  exigences  en  ce  qui  a trait  à l’écriture  courante  et  à la  frappe,  faire  le 
nécessaire  pour  que  certains  travaux  soient  effectués  oralement,  soit  en  les  enregistrant  à l’aide 
d’un  magnétophone  ou  en  les  présentant  sous  forme  de  rapports  oraux. 


Adapter  les  tâches  quotidiennes  qui  exigent  une  grande  dextérité. 


Exemple  de  stratégie  particulière 

B Encourager  les  parents  à faire  porter  à leurs  enfants  des  vêtements  munis  d’attaches  de  velcro  ou 
des  chandails  ou  des  vêtements  faciles  à enfiler.  Éliminer  ou  retarder  l’utilisation  de  lacets,  de 
boutons  ou  de  fermetures  éclairs,  s’ils  sont  une  source  de  frustration.  Cela  aidera  les  élèves  à 
devenir  plus  autonomes  et  à le  demeurer. 


La  maîtrise  du  comportement 

La  maîtrise  du  comportement  est  la  capacité  d’une  personne,  en  fonction  de  son  âge,  d’exercer  un 
contrôle  sur  son  niveau  d’activité  et  de  moduler  ses  émotions  en  réaction  à des  stimulus  internes  ou 
externes. 

Comment  se  présentent  les  problèmes  de  maîtrise  du  comportement? 

Les  élèves  qui  ont  de  la  difficulté  à maîtriser  leur  comportement  peuvent  : 

• devenir  très  contrariés  lorsqu’on  leur  demande  de  passer  d’une  activité  à une  autre  dans  la  salle  de 
classe; 

• se  replier  sur  eux-mêmes  lorsqu’il  y a trop  de  bmit  ou  d’activités  dans  la  salle  de  classe; 

• passer  d’un  extrême  à l’autre  sur  le  plan  émotif; 

• avoir  de  graves  accès  de  colère  : crier,  donner  des  coups  de  pied  et  frapper; 

• se  replier  sur  eux-mêmes  lorsqu’on  les  réprimande. 

" ; Consulter  des  professionnels  qui  connaissent  bien  l'ETCAF  ou 

^ w d'autres  déficiences  neurologiques. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

[3  Songer  à faire  appel  à l’évaluation  et  au  traitement  psychiatrique  ou  psychopharmacologique.  Ces 
outils  peuvent  favoriser  la  compréhension  et  offrir  des  interventions  pour  de  nombreux  aspects  de 
la  maîtrise  du  comportement.  Le  niveau  neurochimique  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF  peut  être 
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anormal  et  il  est  possible  qu’ils  réagissent  de  manière  inhabituelle  à certains  médicaments  tels  que 
le  Ritalin.  Les  psychiatres  doivent  procéder  avec  prudence  et  surveiller  de  près  les  réactions  au 
médicament.  Les  médicaments  qui  sont  administrés  correctement  et  font  l’objet  d’un  suivi 
adéquat  peuvent  améliorer  de  manière  significative  la  régulation  de  l’éveil,  de  l’attention,  du 
comportement  et  de  l’humeur. 

© Trouver  des  professionnels  qui  peuvent  agir  à titre  de  conseillers  en  matière  de  problèmes  de 
comportement,  tels  que  des  thérapeutes,  des  conseillers  psychosociaux  ou  des  psychologues.  Ces 
personnes  devraient  bien  connaître  les  problèmes  associés  à l’ ETC  AF. 

B Aider  à trouver  des  services  adéquats  de  conseil  psychosocial  et  d’aide  à la  famille.  Le  conseil 
psychosocial  individuel  des  élèves  est  à son  meilleur  lorsqu’il  vise  l’acquisition  d’aptitudes 
sociales  plutôt  que  de  faire  appel  à la  thérapie  de  l’introspection  et  de  l’investigation. 

B Travailler  en  collaboration  avec  les  parents  et  les  autres  enseignants  en  vue  d’élaborer  des 
stratégies  de  gestion  des  comportements  difficiles  et  de  séparer  les  écarts  de  conduite  des 
comportements  associés  à des  lésions  cérébrales. 


c0^' 

Réfléchir  à la  manière  dont  les  problèmes  de  comportement 
~ ^ peuvent  être  liés  à l'âge  mental. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Comprendre  que  les  comportements  non  maîtrisés  ou  le  repli  sont  des  façons  dont  les  élèves 
communiquent  leurs  sentiments  et  leur  frustration.  Observer  et  évaluer  les  situations  et,  si 
possible,  s’y  adapter. 

B Tenir  compte  du  développement  des  élèves  plutôt  que  de  leur  âge  chronologique  lors  de  la 
planification  de  moyens  de  résoudre  les  difficultés  affectives  et  le  manque  de  maîtrise  du 
comportement. 

B Pour  l’apprentissage  et  les  routines  quotidiennes,  continuer  à offrir  l’encadrement  et  le  soutien 
externes  qui  seraient  généralement  requis  chez  les  plus  jeunes.  Les  enseignants,  les  formateurs  en 
milieu  de  travail  et  les  amis  devraient  tous  avoir  recours  à un  encadrement  externe  qui  convient 
au  stade  de  développement  de  la  personne  atteinte  afin  de  l’aider  à maîtriser  ses  émotions  et  son 
comportement. 

coF  . 

: Aider  les  élèves  à apprendre  des  techniques  de  maîtrise  de  soi  en 
y w leur  enseignant  des  stratégies  pour  faire  face  à l'hyperstimulation 
et  à l'anxiété  causée  par  une  stimulation  sensorielle  excessive. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Enseigner  et  faire  pratiquer  des  moyens  de  faire  face  à l’hyperstimulation.  Enseigner  des 
techniques  appropriées  pour  calmer  et  focaliser  les  élèves. 
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© Aider  les  élèves  à déterminer  quels  moments  de  la  journée  sont  les  plus  difficiles  pour  eux  et  dans 
quelles  situations  ils  se  sentent  mal  à Taise.  Travailler  avec  eux  pour  déterminer  ce  qu’ils  peuvent 
faire  pour  éviter  l’hyperstimulation. 

© Enseigner  aux  élèves  les  noms  des  différents  sentiments  et  leur  montrer  des  moyens  de  maîtriser 
leurs  réactions  sur  le  plan  du  comportement.  Par  exemple,  proposer  un  scénario  pour  les  aider  à 
préciser  leurs  sentiments,  ainsi  que  des  étapes  à suivre  pour  se  calmer. 

Avoir  recours  à des  images  pour  aider  les  élèves  à préciser  et  à communiquer  leurs  sentiments,  de 
même  que  l’intensité  de  ces  sentiments. 

© Enseigner  aux  élèves  plus  âgés  à prendre  conscience  des  signes  d’hyperstimulation  qui  leur  sont 
propres.  Par  exemple,  lorsque  les  élèves  se  replient  sur  eux-mêmes  ou  semblent  agités  parce  qu’il 
y a trop  de  bruit,  les  prendre  à part  et  parler  de  ce  qu’ils  ressentent.  Leur  demander  : « Que  se 
passe-t-il  dans  ta  tête,  ta  peau,  ta  poitrine  ou  tes  organes  internes?  » Expliquer  que  ces  signes 
physiques  indiquent  qu’ils  doivent  demander  de  l’aide  ou  s’en  aller  dans  un  endroit  plus  calme. 

© Elaborer  un  plan  de  répit  pour  que  les  élèves  sachent  quoi  faire  lorsqu’ils  se  sentent  dépassés.  Par 
exemple,  lorsque  le  niveau  d’activité  de  la  classe  est  trop  intense,  un  élève  du  secondaire  peut 
quitter  la  classe  sans  déranger  pour  aller  passer  du  temps  dans  le  bureau  du  conseiller 
pédagogique  ou  à la  bibliothèque. 

Conseiller  aux  élèves  plus  âgés  de  magasiner  ou  de  faire  leurs  courses  tôt  le  matin  ou  tard  dans  la 
soirée  lorsqu’il  y a moins  de  monde  et  de  distractions.  Partager  ce  genre  d’idées  avec  les  parents 
des  élèves  plus  jeunes  afin  qu’ils  puissent  éviter  les  problèmes  de  stimulation  sensorielle 
excessive  dans  la  collectivité. 


Les  comportements  adaptatifs  et  les  aptitudes  sociales 

Les  comportements  adaptatifs  désignent  les  aptitudes  et  les  habiletés,  en  fonction  de  l’âge,  en  ce  qui  a 
trait  à l’apprentissage  et  à la  mise  en  pratique  des  règles  à l’école  et  dans  la  collectivité,  des  habitudes 
familiales,  des  tâches  ménagères  et  des  soins  personnels. 

Les  aptitudes  sociales  incluent  la  compréhension  et  l’expression  des  conventions  sociales  requises  pour 
communiquer  de  manière  efficace,  participer  aux  interactions  sociales  quotidiennes  de  manière  positive  et 
afficher  des  comportements  qui  permettent  d’établir  et  de  maintenir  des  rapports  sociaux. 

Quelle  forme  les  difficultés  associées  aux  comportements  adaptatifs  et  aux  aptitudes 
sociales  prennent-elles? 

Les  élèves  qui  ont  des  difficultés  sur  le  plan  des  comportements  adaptatifs  et  des  aptitudes  sociales 
peuvent  : 

• avoir  un  comportement  plus  jeune  que  leur  âge  chronologique; 

• n’avoir  aucun  ami  de  leur  âge; 

• jouer  avec  des  enfants  plus  jeunes; 

• avoir  des  problèmes  dans  les  cours  d’éducation  physique  parce  qu’ils  ne  respectent  pas  les  règles  du  jeu; 

• avoir  des  problèmes  de  gestion  du  temps; 

• être  incapables  de  gérer  leur  argent  d’une  manière  qui  correspond  à leur  âge; 

• venir  à l’école  sales  et  débraillés; 

• être  naïfs  et  crédules; 

• dire  des  choses  qui  ne  conviennent  pas  ou  agir  de  manière  à déranger  les  autres. 
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Offrir  une  surveillance  et  un  soutien  tout  au  long  de  la  journée 
d'école. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Offrir  une  surveillance  directe  durant  toutes  les  activités  moins  structurées,  à l’école  et  dans  la 
collectivité.  Celles-ci  comprennent  le  passage  d’une  classe  à une  autre,  l’heure  du  repas,  la 
récréation  ainsi  que  durant  le  trajet  entre  l’école  et  la  maison.  Demander  à des  enseignants  ou  à 
d’autres  membres  du  personnel  de  l’école  d’être  présents  durant  les  périodes  de  transition  pour 
offrir  une  surveillance  additionnelle. 

© Si  les  élèves  plus  âgés  réussissent  bien  dans  un  environnement  structuré  et  supervisé,  il  faut  le 
maintenir.  Bien  des  personnes  régressent  lorsque  les  rapports  sociaux  surveillés,  les  traitements 
médicamenteux  et  les  programmes  adaptés  sont  réduits  ou  éliminés.  S’il  est  nécessaire  de  réduire 
le  soutien,  procéder  lentement  et  pratiquer  les  comportements  autonomes  à plusieurs  reprises. 
Continuer  à faire  le  suivi  des  élèves  afin  de  déterminer  s’ils  se  débrouillent  bien  avec  moins  de 
soutien. 


^ 9%r 

^ VNt’)  Préparer  les  élèves  aux  changements  apportés  à la  routine. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Lorsqu’il  faut  faire  des  changements,  les  ajouter  progressivement  et  faire  un  suivi  pour  voir 
comment  les  élèves  réagissent. 

B Aviser  les  élèves  à l’avance  des  changements,  tels  que  les  vacances,  les  exercices  d’incendie,  les 
visiteurs  supplémentaires.  Les  soutiens  visuels,  tels  que  les  tableaux  dotés  de  cartes  amovibles, 
peuvent  également  servir  à fournir  des  renseignements  aux  élèves  sur  les  changements. 

B Élaborer  des  plans  spéciaux  pour  les  situations  où  il  y aura  des  enseignants  différents.  Donner  des 
directives  aux  enseignants  suppléants. 

© Discuter  et  pratiquer  les  comportements  lorsqu’il  y a des  changements  dans  la  routine 
quotidienne;  p.  ex.,  les  excursions  scolaires. 

® Enseigner  et  pratiquer  les  divers  comportements  et  les  diverses  routines  dans  les  milieux  où  ils 
seront  mis  en  pratique.  Enseigner  et  pratiquer  des  aptitudes  dans  différents  contextes  et  avec 
différentes  personnes.  Ne  pas  présumer  que  les  élèves  seront  capables  de  transposer  leurs 
nouvelles  connaissances  d’une  situation  à une  autre  sans  beaucoup  de  pratique  et  de  soutien. 
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ê (^)  c Enseigner  des  aptitudes  sociales. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Enseigner  directement  les  aptitudes  sociales.73 

© Se  servir  d’un  magnétoscope  pour  filmer  les  élèves  en  train  de  faire  des  jeux  de  rôles  positifs  sur 
les  aptitudes  sociales.  Les  élèves  peuvent  ensuite  se  regarder  en  train  d’agir  de  la  bonne  manière. 

B Offrir  aux  élèves  des  occasions  d’aider  afin  qu’ils  se  sentent  valorisés  à titre  de  membres  de  la 
classe.73 

© Encourager  les  élèves  à utiliser  le  monologue  intérieur  : « Ça,  je  peux  le  faire!  Je  suis  capable 
d’être  attentif  en  ce  moment.  Je  peux  comprendre  cela.  »73 

© Encourager  les  élèves  à se  serrer  la  main  pour  se  saluer  plutôt  que  de  s’embrasser  ou  de  se  faire  la 
bise.  Les  enfants  atteints  de  l’ETCAF  ont  souvent  de  la  difficulté  à distinguer  les  membres  de  la 
famille  et  les  connaissances  des  étrangers.  Remplacer  les  embrassades  par  des  poignées  de  mains 
réduit  la  possibilité  d’inciter  à des  comportements  sociaux  inappropriés  ou  d’y  participer. 

© Enseigner  aux  élèves  le  concept  de  l’espace  personnel  en  marquant  l’espace  personnel  approprié 
à l’aide  de  ruban-cache  ou  de  houla-hoops. 

B Établir  un  signal,  tel  que  lever  la  main,  lorsqu’il  ne  convient  pas  d’interrompre.  Avoir  recours  à 
ce  signal  constamment  et  dire  tout  de  suite  aux  élèves  quoi  faire  au  lieu  de  leur  demander 
d’attendre. 

© En  collaboration  avec  les  élèves,  mettre  au  point  une  routine  pour  l’entrée  en  classe  et  la  sortie  de 
classe  pour  la  journée  d’école  ou  pour  chaque  classe.73 

B Faire  des  jeux  qui  exigent  d’attendre  chacun  son  tour.  Par  exemple,  faire  circuler  un  objet  dans  la 
classe  et  lorsqu’un  élève  a l’objet,  c’est  à son  tour.73 

B Avec  les  élèves  plus  âgés,  faire  des  jeux  de  rôles  pour  revoir  les  notions  élémentaires  du  savoir- 
faire  dans  les  relations  avec  les  amis.  Inclure  des  jeux  de  rôles  sur  ce  qu’il  faut  dire  et  faire  dans 
des  situations  nouvelles,  telles  que  les  fréquentations,  la  conduite  automobile  et  le  travail. 

© Pratiquer  des  réponses  verbales,  des  comportements  et  des  scénarios  sociaux,  afin  d’aider  les 
élèves  à éviter  les  comportements  risqués.  Par  exemple,  les  élèves  pourraient  se  préparer  à faire 
face  à des  situations  où  on  leur  offre  de  la  drogue  ou  de  l’alcool  en  élaborant  des  scénarios 
simples  et  en  faisant  des  jeux  de  rôles  pour  s’exercer.  L’élève  pourrait  dire  : « Je  pourrais  être 
malade  ou  devenir  toxicomane  »,  ou  encore  « Je  suis  allergique  à l’alcool  ». 


73.  Adapté  de  : Teaching  Students  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome/Effects:  A Resource  Guide  for  Teachers,  Victoria  (C.-B.), 
British  Columbia  Ministry  of  Education,  Skills  and  Training,  1996,  p.  26.  Copyright  © 2004  Province  de  la  Colombie- 
Britannique.  Tous  droits  réservés.  Réimpression  autorisée  par  la  Province  de  la  Colombie-Britannique  : www.ipp.gov.bc.ca. 
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© Beaucoup  d’élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  ont  de  la  difficulté  à faire  la  distinction  entre  la  réalité  et 
l’imaginaire.  Restreindre  les  divertissements  qui  peuvent  causer  de  la  confusion  ou  une  hyper- 
stimulation, tels  que  les  jeux  vidéo  et  les  émissions  de  radio  ou  de  télévision  qui  contiennent  des 
scènes  de  violence. 

© Reconnaître  que  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF  peuvent  être  exploités  et  peuvent  avoir  besoin  de 
surveillance  constante  dans  des  contextes  contrôlés.  Expliquer  les  règles  et  les  routines  requises 
pour  ces  élèves  à d’autres  adultes  afin  que  ces  derniers  puissent  les  surveiller  et  encourager  les 
interactions  positives. 


Enseigner  des  aptitudes  à la  vie 
quotidienne. 


Exemples  de  stratégies  particulières 


Le  document  Essential  and 
Supportive  Skills  for  Students 
with  Developmental  Disabilities 
(Alberta  Education,  1995) 
propose  des  idées  sur  la  façon  de 
trouver  et  d’enseigner  les 
aptitudes  à la  vie  quotidienne. 


B Enseigner  les  aptitudes  à la  vie  sociale,  à la  vie  professionnelle  et  à la  vie  quotidienne.  Enseigner 
des  aptitudes  pour  réussir  dans  des  situations  réelles,  telles  que  prendre  l’autobus,  magasiner  et 
faire  des  tâches  ménagères. 

B Inclure  un  volet  sur  la  vie  au  travail  dans  le  programme  scolaire.  Essayer  d’offrir  aux  élèves  plus 
âgés  des  expériences  de  travail  supervisées  dans  une  variété  de  contextes.  Faire  en  sorte  que  des 
objectifs  professionnels  soient  inclus  dans  le  plan  d’intervention  personnalisé  si  les  élèves 
participent  à un  programme  scolaire  adapté. 

B S’exercer  aux  routines  de  soins  personnels,  telles  que  se  brosser  les  dents,  se  coiffer  et  s’habiller, 
dès  l’école  élémentaire. 

B Offrir  des  modèles  parmi  les  camarades  de  la  classe  pour  enseigner  et  renforcer  les  aptitudes 
adaptatives  et  sociales  essentielles  dans  la  salle  de  classe  et  au  terrain  de  jeu. 


Enseigner  et  pratiquer  les  aptitudes  à l'autonomie  sociale. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Élaborer  des  scénarios  dont  peuvent  se  servir  les  élèves  dans  des  situations  qui  engendrent 

beaucoup  de  stress,  telles  que  prendre  le  mauvais  autobus  ou  se  faire  mal.  Ils  peuvent  garder  ces 
scénarios  dans  leur  portefeuille  et  s’en  servir  au  besoin. 

© Se  servir  d’outils,  tels  que  « Liste  de  vérification  de  l’autonomie  personnelle  »,  à la  page  139  — 
Annexe  10,  pour  énumérer  les  comportements  en  matière  d’autonomie  sociale.  Offrir  des 
occasions  de  faire  des  jeux  de  rôles  sur  les  comportements  associés  à l’autonomie  sociale.  Les 
essayer  dans  la  salle  de  classe  et  les  pratiquer  dans  d’autres  contextes. 
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L'attention 

L’attention  est  la  capacité  de  se  concentrer  sur  les  renseignements  pertinents,  de  traiter  ces  renseigne- 
ments, de  rester  attentif  et  de  partager  son  attention  entre  deux  ou  plusieurs  tâches.  La  fonction  de 
l’attention  fait  intervenir  le  contrôle  du  traitement  et  de  la  production,  ainsi  que  la  régulation  de  l’énergie 
mentale  et  de  la  rapidité  d’esprit. 

Quelle  forme  les  problèmes  d'attention  prennent-ils? 

Les  élèves  qui  ont  des  problèmes  d’attention  peuvent  : 

• manquer  des  directives; 

• fournir  des  réponses  qui  n’ont  pas  de  rapport  avec  les  questions  posées; 

• sembler  attentifs  et  concentrés  mais  avoir  de  la  difficulté  à comprendre  et  à réagir  correctement; 

• être  facilement  distraits; 

• avoir  de  la  difficulté  à contenir  leurs  réactions; 

• être  impulsifs; 

• être  hyperactifs;  p.  ex.,  remuer,  avoir  la  bougeotte; 

• avoir  de  la  difficulté  à faire  deux  tâches  simultanément;  p.  ex.,  écouter  et  prendre  des  notes. 


Igjr  a . p . r 

w fe)  Offrir  une  structure  favorable  a la  concentration. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Offrir  des  aides  externes,  tels  que  des  cabines  d’enseignement,  des  casques  d’écoute  ou  un  pupitre 
situé  dans  un  endroit  tranquille  de  la  classe.  Réduire  les  stimulus  extérieurs  afin  d’aider  les  élèves 
à se  concentrer  sur  le  matériel  pertinent. 

© Utiliser  un  signet,  une  règle  ou  une  feuille  de  papier  pour  couvrir  le 
reste  de  la  page  durant  la  lecture  ou  la  relecture  des  directives. 

B Limiter  la  quantité  de  matériel  sur  les  pupitres  ou  les  espaces  de 
travail. 

B Garder  le  groupe  d’élèves  le  plus  petit  possible. 

B Ne  donner  qu’un  nombre  limité  de  directives  orales  à la  fois.  Faire 
suivre  de  directives  écrites  comprenant  des  indices  visuels. 


N'assigner  qu'une  seule  tâche  à la  fois  afin  de  réduire  les 
problèmes  de  déplacement  de  l'attention. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Faire  en  sorte  que  les  tâches  soient  brèves  et  précises  et  ne  communiquent  qu’une  directive  à la 
fois,  telle  que  : « Lire  le  premier  paragraphe  ».  Une  fois  que  l’élève  a lu  ce  paragraphe,  lui 
demander  : « Maintenant,  réponds  à la  première  question.  ». 
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13  Fournir  une  liste  des  tâches  à exécuter  et  demander  aux  élèves  de  cocher  chacune  au  fur  et  à 
mesure  qu’ils  la  terminent. 

© Donner  un  signal  lorsqu’un  changement  d’activité  va  se  produire.  Par  exemple,  lorsque  vous 
parlez  à la  classe,  vous  arrêter  et  indiquer  aux  élèves  l’information  dont  ils  doivent  prendre  note. 

Çtis/y  _ 

~ M Prévoir  des  périodes  ou  le  mouvement  est  permis. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Prévoir  des  pauses  pour  l’étirement  et  le  mouvement,  au  besoin,  ou  les  inclure  à la  routine  de  la 
classe.  Aménager  un  espace  dans  la  salle  de  classe  où  les  élèves  peuvent  bouger  sans  distraire  les 
autres.  Offrir  aux  élèves  la  possibilité  d’aller  dans  cet  espace  lorsqu’ils  sentent  le  besoin  de  se 
dégourdir. 

© Faire  faire  régulièrement  des  commissions  aux  élèves  dans  la  classe,  telles  que  distribuer  des 
feuilles  ou  ranger  du  matériel,  afin  qu’ils  apprennent  à se  déplacer  dans  la  classe  de  manière 
appropriée  et  utile. 

B Prévoir  des  façons  non  distrayantes  pour  les  élèves  de  se  déplacer  pendant  que  la  classe  travaille. 
Par  exemple,  un  enseignant  a remplacé  le  siège  d’un  élève  par  un  gros  ballon  muni  d’une 
poignée.  L’élève  pouvait  rebondir  à son  pupitre  tout  en  faisant  son  travail.  Des  coussins  gonfla- 
bles permettent  également  aux  élèves  de  bouger  dans  leurs  sièges  sans  distraire  les  autres  élèves.74 

C0A'  Q(  . 

Gérer  le  cadre  d'apprentissage  de  manière  à maintenir  l'énergie 
^ w mentale  et  la  concentration  des  élèves. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Offrir  périodiquement  des  encouragements  verbaux  ou  des  signes  visuels  pour  rappeler  aux 

élèves  de  se  concentrer  sur  la  tâche.  Régler  l’alarme  d’une  montre  pour  qu’elle  sonne  à intervalles 
réguliers  afin  de  leur  rappeler  de  se  concentrer.  Utiliser  des  messages  enregistrés  pour  rappeler 
aux  élèves  de  vérifier  leur  travail. 

B Élaborer  des  lignes  directrices  pour  acquérir  de  bonnes  aptitudes  à l’écoute  et  les  revoir 

fréquemment.  Par  exemple  : « Montrez-moi  que  vous  écoutez.  Levez  la  tête.  Rangez  vos  crayons. 
Placez  les  mains  devant  vous.  Tournez-vous  de  manière  à me  regarder.  Regardez  et  écoutez.  ».75 

© Renforcer  les  aptitudes  à l’écoute  et  les  comportements  d’écoute  de  tous  les  élèves  et  féliciter 
ceux  qui  les  mettent  en  pratique.75 


74.  Kleinfeld  et  Wescott,  1993. 

75.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbook  for  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  afocus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  94. 
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B Placer  des  indices  visuels,  tels  que  des  collants  ou  des  crochets,  à divers  endroits  des  feuilles 
d’exercices  pour  indiquer  aux  élèves  où  s’arrêter  pour  faire  une  pause. 


© Se  servir  d’indices  sonores,  comme  une  cloche  ou  une  minuterie  de  cuisine,  pour  indiquer  quand 
prendre  une  pause  ou  se  remettre  au  travail. 

© Établir  un  temps  limite  pour  les  devoirs.  Si  les  élèves  de  l’élémentaire  passent  en  général  plus 
d’une  heure  par  soir  à faire  des  devoirs,  cela  risque  d’aller  à l’encontre  du  but  recherché  et  causer 
des  problèmes  à la  maison. 

S o Se  servir  de  signaux  discrets  pour  encourager  les  élèves  à 

v continuer  à travailler.7'1 

Exemples  de  stratégies  particulières76 

© Afficher  des  aide-mémoire  sur  le  bureau  des  élèves.  Dans  la  mesure  du  possible,  demander  aux 
élèves  de  concevoir  et  de  préparer  des  cartes  qui  serviront  d’aide-mémoire.  Passer  tout 
simplement  près  des  pupitres  et  montrer  l’aide-mémoire  du  doigt.  Cette  technique  donne  de  bons 
résultats  pour  les  tâches  suivantes  : 

- demander  poliment  de  l’aide; 

- se  concentrer  sur  son  travail; 

- attendre  son  tour. 


76.  Tiré  de  : Catherine  Walker,  Smart  Leaming,  Edmonton  (Alberta),  1998. 
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B Collaborer  avec  chaque  élève  pour  trouver  des  indices  physiques  permettant  de  signaler  un 
comportement  qui  nuit  à l’apprentissage.  Ces  signaux  gestuels  doivent  être  discrets  et  simples, 
tels  que  placer  une  main  sur  l’épaule  de  l’élève.  Ils  donnent  des  résultats  dans  le  cas  de 
comportements  mineurs,  tels  qu’interrompre  ou  parler  hors  sujet. 

B Permettre  aux  élèves  d’écouter  de  la  musique  douce  ou  une  voix  enregistrée  qui  les  encourage  à 
continuer  à travailler.  Enregistrer  des  commentaires  intermittents  lus  par  une  voix  adulte  pour 
encourager  les  élèves  à rester  concentrés  et  à poursuivre  leur  travail. 

B Laminer  des  cartes  de  classement  fluorescentes  portant  des  messages  clés  tels  que  Baisse  la  voix 
ou  Continue  à travailler.  Si  les  élèves  ont  besoin  d’un  aide-mémoire,  placer  la  carte  sur  leur 
pupitre,  sans  offrir  de  commentaires.  Après  cinq  minutes,  si  le  comportement  s’est  amélioré, 
enlever  la  carte.  Si  le  comportement  continue,  ajouter  une  seconde  carte. 

S Æ)  ; Encourager  les  élèves  à être  attentifs  durant  les  cours.76 

Exemples  de  stratégies  particulières76 

© Durant  les  cours  et  les  périodes  de  discussion,  appliquer  la  règle  : « Tous  les  crayons  sont 
rangés  ». 

© Pour  ralentir  physiquement  les  élèves  et  les  encourager  à être  attentifs  aux  directives,  plier  la 
feuille  d’exercices  de  manière  à ce  qu’une  seule  directive  soit  visible. 

© Demander  aux  élèves  d’expliquer  les  directives,  en  se  servant  de  mots  courants,  à un  partenaire,  à 
l’ aide-élève  ou  à l’enseignant. 

Demander  aux  élèves  de  répondre  à quelques  questions  et  vérifier  ensuite  leur  travail.  « Répondez 
aux  cinq  premières  questions,  puis  levez  la  main  et  nous  allons  vérifier  ensemble  pour  nous 
assurer  que  vous  êtes  sur  la  bonne  voie.  » 

© Dans  la  mesure  du  possible,  distribuer  les  feuilles  d’exercices  une  à la  fois. 

Q Si  les  élèves  se  concentrent  sur  la  quantité  plutôt  que  sur  la  qualité,  préparer  un  graphique  pour 
certaines  tâches,  telles  que  les  feuilles  de  calcul  et  les  dictées,  et  inscrire  le  nombre  de  réponses 
correctes  (plutôt  que  le  nombre  de  réponses  fournies). 

La  mémoire 

La  mémoire  est  la  capacité  d’enregistrer  des  stimulus  nouveaux,  de  retenir  de  l’information  pendant  de 

courtes  périodes,  de  consolider  et  d’utiliser  des  connaissances  et  des  habiletés  nouvelles,  ainsi  que 

d’emmagasiner  de  l’information  dans  la  mémoire  à long  terme.  Le  rappel  consiste  à se  souvenir 

efficacement  des  idées  emmagasinées. 

Quelle  forme  les  troubles  de  mémoire  prennent-ils? 

Les  élèves  qui  ont  des  troubles  de  mémoire  peuvent  : 

• être  incapables  de  se  souvenir  des  couleurs  et  des  formes  même  lorsqu’on  les  leur  a enseignées  maintes 
fois; 


76.  Tiré  de  : Catherine  Walker,  Smart  Leaming , Edmonton  (Alberta),  1998. 
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• être  incapables  de  se  souvenir  de  l’information  requise  pour  les  tests,  même  après  avoir  étudié  à fond; 

• perdre  leurs  effets  personnels  fréquemment; 

• avoir  de  la  difficulté  à se  souvenir  des  routines  quotidiennes,  même  lorsqu’ils  y participent 
régulièrement; 

• avoir  de  la  difficulté  à se  souvenir  des  faits  et  des  marches  à suivre,  tels  que  les  notions  de  calcul  ou  les 
étapes  de  la  division  non  abrégée. 


Avoir  recours  à des  techniques  pédagogiques  qui  favorisent  et 
^ améliorent  la  mémoire. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Donner  une  directive  à la  fois  jusqu’à  ce  que  les  élèves  soient  en  mesure  de  se  souvenir  de  deux 
directives  consécutives.  Donner  deux  directives  à la  fois  jusqu’à  ce  que  les  élèves  soient  en 
mesure  de  se  souvenir  de  trois  directives. 

© Lorsque  vous  donnez  des  directives  verbales,  écrire  les  principaux  points  au  tableau  ou  les 
afficher  à l’aide  d’un  rétroprojecteur. 

B Donner  aux  élèves  des  occasions  de  voir  les  directives  et  d’autres  renseignements.  Par  exemple, 
prendre  le  temps  chaque  jour  d’écrire  l’horaire  de  la  journée  au  tableau. 

© Présenter  les  concepts  de  manière  concrète.  Les  exemples  tirés  de  la  vraie  vie  ajoutent  à la 
signification  et  à la  pertinence  et  aident  à apprendre  et  à se  souvenir.  Les  concepts  sont  plus 
faciles  à apprendre  et  à mémoriser  lorsqu’ils  sont  présentés  dans  des  contextes  familiers  ou  dans 
les  contextes  où  ils  seront  utilisés. 

© Évaluer  les  acquis  des  élèves  souvent  et  faire  porter  l’évaluation  sur  des  unités  d’apprentissage 
plus  courtes.  Continuer  à renforcer  les  concepts.  Recourir  à des  évaluations  rapides  et  brèves 
plutôt  qu’à  des  tests  officiels  plus  longs. 

B Utiliser  un  langage  qui  est  familier. 

B Recourir  à des  indices  pour  aider  les  élèves  à se  souvenir  des  détails. 


77.  Adapté  de  : Teaching  Students  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome/Effects:  A Resource  Guide  for  Teachers,  Vancouver  (C.-B.), 
British  Columbia  Ministry  of  Education,  Skills  and  Training,  1996,  p.  32  et  33.  Copyright  © 2004,  Province  de  la  Colombie- 
Britannique.  Tous  droits  réservés.  Réimpression  autorisée  par  la  Province  de  la  Colombie-Britannique  : www.ipp.gov.bc.ca. 
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Intégrer  des  moyens  mnémoniques  dans  chaque  activité 
d'apprentissage. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Prévoir  une  révision  périodique  des  marches  à suivre  et  des  concepts.  Par  exemple,  commencer 
chaque  journée  en  révisant  les  aptitudes  et  les  idées  enseignées  auparavant.  Présenter  ensuite  les 
nouvelles  aptitudes  et  les  nouvelles  idées.  Avant  la  fin  de  l’école,  revoir  la  nouvelle  matière 
enseignée. 

© Enseigner  à chaque  élève  à dresser  des  listes  et  à noter  les  dates  et  les  travaux  assignés  sur  un 
calendrier. 

B Encourager  les  élèves  à dresser  des  listes  de  rappel  régulièrement. 

B Enseigner  des  techniques  mnémoniques  en  même  temps  que 
les  concepts  et  les  faits.  Par  exemple,  un  truc  mnémonique  tel 
que  « Des  Mignons  Souliers  » (diviser,  multiplier,  soustraire) 
peut  être  utilisé  pour  aider  l’enfant  à se  rappeler  les  étapes  de 
base  d’une  longue  opération. 

B Enseigner  et  les  exercer  à d’autres  stratégies  de  mémorisation, 
telles  que  la  répétition,  le  regroupement  et  les  associations. 

B Utiliser  les  rimes,  les  chansons,  le  mouvement  et  les  schémas. 

Des  routines  musicales  et  physiques  associées  à 
l’apprentissage  du  calcul  peuvent  aider  les  élèves  à mémoriser 
plus  rapidement  les  faits  mathématiques  et  servir  de  signal 
pour  le  rappel  de  renseignements  précis. 

© Aux  élèves  plus  âgés,  enseigner  des  stratégies  pour  prendre 
des  notes  et  se  préparer  aux  tests. 


Pour  des  idées  sur  l’enseignement 
des  techniques  mnémoniques, 
consulter  Enseigner  aux  élèves 
ayant  des  troubles  d’appren- 
tissage (Alberta  Learning,  2001), 
p.  89. 


Rosella  Wallace  (1993)  a publié 
deux  livres  sur  le  recours  au  rap, 
aux  rimes  et  aux  chansons  pour 
enseigner  le  calcul,  la  géographie, 
la  lecture  et  d’autres  habiletés  et 
concepts  scolaires. 


Fournir  des  indices  multisensoriels  pour  que  l'information  et  les 
habiletés  soient  plus  faciles  à mémoriser. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Faire  appel  à des  techniques  multisensorielles  pour  enseigner  des  associations  « son-symbole  » 
dans  les  premières  leçons  de  lecture.  Cette  méthode  est  comme  suit  : Dire  le  nom  de  la  lettre,  le 
son  qui  y correspond  et  un  mot  qui  commence  par  cette  lettre,  tout  en  regardant  une  représen- 
tation visuelle  de  ce  mot.  Tracer  la  lettre  soit  sur  le  pupitre,  dans  l’air  ou  dans  un  bac  de  sable. 

B Enseigner  les  faits  mathématiques  à l’aide  de  moyens  concrets,  tels  que  les  doigts  ou  les  blocs  de 
calcul,  pour  illustrer  les  quantités  ou  les  nombres. 
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B Offrir  des  indices  visuels,  tels  des  codes  de  couleurs,  des  séries  de  photos  ou  de  dessins,  des 
diagrammes  et  des  vidéos. 

B Recourir  à une  combinaison  d’indices  sonores  et  kinesthésiques.  Combiner  des  rimes,  de  la 
musique  rap  et  des  chansons  avec  le  mouvement  et  des  pas  de  danse. 

B Prévoir  des  expériences  d’apprentissage  pratiques  et  des  démonstrations  s’appliquant  à divers 
aspects  d’une  matière.  Les  élèves  apprendront  et  se  rappelleront  plus  efficacement  s’ils  ont  des 
occasions  de  voir  et  de  mettre  en  pratique  dans  une  variété  de  contextes  et  de  milieux,  la  matière 
et  les  habiletés  qu’ils  viennent  d’apprendre. 


% 

« M Organiser  la  matière  clairement  afin  de  faciliter  le  rappel. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Étiqueter  les  fournitures  de  classe  et  le  travail  fait  en  classe.  Encourager  les  élèves  à utiliser  des 
chemises  et  des  cahiers  à anneaux  de  différentes  couleurs  ou  des  étiquettes  avec  des  images  pour 
séparer  le  matériel  ou  les  travaux  par  matière  pour  chaque  classe.  Veiller  à ce  que  les  élèves  aient 
leur  nom  bien  en  vue  sur  toutes  leurs  fournitures  personnelles. 

B Si  les  élèves  ont  des  casiers,  leur  faire  mettre  tout  le  matériel  dont  ils  ont  besoin  pour  chaque 
classe  dans  des  pochettes  identifiées  à l’aide  de  couleurs  différentes  ou  les  encourager  à garder  les 
livres  dont  ils  ont  besoin  le  matin  sur  l’étagère  inférieure  et  ceux  de  l’après-midi  sur  l’étagère 
supérieure.  Afficher  l’horaire  quotidien  et  le  calendrier  mensuel  des  travaux  assignés  à l’intérieur 
de  la  porte  des  casiers. 

B Aider  les  élèves  à ranger  chaque  jour  et  chaque  semaine,  leur  pupitre,  leur  espace  de  travail  et 
leur  espace  personnel  en  leur  accordant  du  temps  à l’école  pour  nettoyer  leur  pupitre  et  organiser 

leurs  devoirs.  

Voir  « La  gestion  du  temps  », 

B Pour  les  élèves  plus  âgés,  prévoir  des  périodes  dans  le  dans  Enseigner  aux  élèves  ayant 

courant  de  la  journée  pour  consigner  de  l’information  dans  des  troubles  d'apprentissage 

leur  agenda  ou  dans  leurs  cahiers  de  devoirs.  (Alberta  Learning,  2001),  p.  67. 

B Proposer  des  stratégies  pour  leur  éviter  de  perdre  leurs  clés,  leurs  vêtements  et  leurs  livres.  Par 
exemple,  les  clés  de  leur  maison  peuvent  être  portées  sur  une  chaîne  ou  cousues  à l’intérieur 
d’une  des  poches  de  leur  vêtement. 

© Proposer  des  moyens  mnémoniques  pour  les  concepts  mathématiques  utilisés  souvent.  Par 
exemple,  une  grille  de  concepts  mathématiques  peut  être  conservée  dans  une  pochette  fixée  au 
pupitre.  Une  feuille  indiquant  la  façon  de  former  les  lettres  peut  être  plastifiée  et  collée  sur  le 
dessus  des  pupitres.  Les  horaires  devraient  être  affichés  au  tableau  ou  au  mur  en  permanence.  Les 
élèves  peuvent  en  garder  une  copie  personnelle  dans  leur  pupitre  ou  dans  leurs  cahiers  de  notes. 

B Coller  sur  le  pupitre  des  élèves  des  cartons  aide-mémoire  simples  énumérant  les  routines 
quotidiennes  de  la  classe. 
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© Coller  des  lignes  de  chiffres,  l’alphabet  ou  d’autres  codes  et  renseignements  particuliers  plastifiés 
sur  les  pupitres  des  élèves  pour  qu’ils  aient  une  référence  immédiate  aux  symboles  utilisés 
fréquemment. 


© Durant  la  formation  sur  les  capacités  fonctionnelles,  enseigner  aux  élèves  à fabriquer  et  à utiliser 
des  cartons  aide-mémoire  de  l’horaire  quotidien,  de  la  posologie  de  leurs  médicaments  et  des 
numéros  de  téléphone  essentiels. 


Le  langage  et  la  communication 

Le  langage  est  un  code  complexe  régi  par  des  règles  ou  un  ensemble  de  symboles,  dont  les  gens  se  servent 
pour  communiquer.  Le  langage  peut  se  répartir  en  deux  grands  processus  : (1)  la  compréhension,  aussi 
appelée  langage  réceptif  et  (2)  la  production,  aussi  appelée  langage  expressif.  Le  langage  peut  être  oral, 
écrit  ou  gestuel,  tel  le  langage  gestuel  américain  ou  ASL  (de  l’anglais  American  Sign  Language).  Les 
gens  ont  recours  au  langage  réceptif  pour  suivre  les  directives,  écouter  les  autres  et  comprendre  ce  qu’ils 
disent.  Le  langage  expressif  correspond  à la  façon  dont  les  gens  utilisent  des  énoncés  significatifs  pour 
communiquer  de  l’information  et  des  idées  et  pour  répondre  à des  questions  ou  réagir  à des 
commentaires. 

La  communication  dépend  de  l’utilisation  du  langage  pour  échanger  de  l’information  entre  des  personnes 
à l’intérieur  d’un  contexte  social  donné.  Elle  englobe  également  la  communication  non  verbale,  notam- 
ment les  gestes,  l’expression  du  visage,  les  mouvements  corporels  et  la  posture.  L’expérience  affective,  le 
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stress  et  l’intonation  peuvent  également  influer  sur  la  communication.  La  communication  correspond  à la 
manière  dont  les  gens  expriment  leurs  émotions,  établissent  et  entretiennent  des  relations  et  font  connaître 
leurs  besoins  au  fil  des  évènements  de  la  vie  quotidienne.  La  communication  sociale  désigne  la  capacité 
de  tenir  compte  du  point  de  vue  d’une  autre  personne  durant  les  interactions  et  d’utiliser  cette  information 
pour  déterminer  la  manière  de  réagir. 

À l’élémentaire,  il  est  important  de  surveiller  les  capacités  des  élèves  en  ce  qui  concerne  l’articulation  du 
langage,  le  vocabulaire,  la  grammaire,  la  compréhension,  le  langage  expressif  et  la  communication 
sociale.  Il  peut  être  nécessaire  de  recommander  l’évaluation  des  aptitudes  orales  et  langagières  de  l’élève. 
Souvent,  les  troubles  de  langage  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF  ne  se  manifestent  que  plus  tard  durant 
l’élémentaire,  il  faut  donc  constamment  effectuer  des  évaluations.  De  manière  générale,  ces  élèves  n’ont 
pas  de  capacités  langagières  de  haut  niveau,  même  si  leur  vocabulaire,  leur  grammaire  et  leur  structure 
grammaticale  semblent  normaux. 

Comment  se  présentent  les  troubles  du  langage  et  de  la  communication? 

Les  élèves  qui  ont  des  difficultés  sur  le  plan  du  langage  et  de  la  communication  peuvent  : 

• être  bavards,  mais  avoir  de  la  difficulté  à expliquer  d’une  manière  logique  et  cohérente  ce  qu’ils  ont  vu 
ou  entendu; 

• avoir  de  bien  meilleures  aptitudes  au  langage  expressif  que  réceptif; 

• ne  pas  sembler  comprendre  les  directives  données  de  vive  voix; 

• avoir  de  la  difficulté  à exprimer  leurs  idées  par  écrit; 

• être  capables  de  décrire  une  image  ou  de  remplir  une  feuille  d’exercices,  mais  avoir  beaucoup  plus  de 
difficulté  à écrire  une  histoire  ou  un  simple  rapport; 

• avoir  des  capacités  limitées  en  ce  qui  a trait  à l’échange  efficace  d’information  dans  une  conversation; 

• interrompre  fréquemment  et  faire  des  commentaires  décousus; 

• dire  que  « tout  va  bien  »,  lorsqu’on  leur  offre  de  l’aide  parce  qu’ils  sont  incapables  de  parler  de  détails 
précis  ou  d’expliquer  le  problème. 


ceK  QQ/j 

Enseigner  aux  élèves  des  stratégies  pour  perfectionner  leurs 
7 W aptitudes  à l'écoute  et  à la  compréhension. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Recourir  à des  indices  visuels  et  à des  techniques  orales,  telles  que  des  chansons  et  des  trucs 
mnémoniques,  afin  de  rappeler  aux  élèves  quoi  faire  et  dans  quel  ordre  effectuer  diverses  tâches. 

© Utiliser  un  langage  concret. 

© Utiliser  des  stratégies  pédagogiques  visuelles,  sonores,  tactiles  et  kinesthésiques.  Par  exemple, 
exposer  les  élèves  aux  lettres  à l’aide  d’une  variété  d’indices  dans  une  variété  de  contextes.78 

© Recourir  à des  modèles  visuels  pour  rendre  les  concepts  abstraits  plus  concrets.78 


78.  Adapté  de  : Teaching  Students  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome/Effects:  A Resource  Guide  for  Teachers,  Vancouver  (C.-B.), 
British  Columbia  Ministry  of  Education,  Skills  and  Training,  1996,  p.  37  et  38.  Copyright  © 2004,  Province  de  la  Colombie- 
Britannique.  Tous  droits  réservés.  Réimpression  autorisée  par  la  Province  de  la  Colombie-Britannique  : www.ipp.gov.bc.ca. 
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© Reconnaître  que  les  élèves  qui  ont  des  troubles  du  langage  ne  comprendront  peut-être  pas  les 
annonces  faites  à l’aide  du  système  de  sonorisation,  même  s’ils  écoutent  très  attentivement.  Faire 
imprimer  les  annonces  diffusées  dans  l’école  et  revoir  en  classe  l’information  qu’elles 
contiennent  et  sa  signification.79 

B Lors  de  la  planification  des  urgences,  songer  à fournir  des  explications  aux  élèves  qui  ne 
comprennent  peut-être  pas  les  directives  diffusées  par  le  haut-parleur. 

B Recourir  à des  indices  visuels  et  à des  jeux  de  rôles  pour  enseigner  aux  élèves  les  cinq  techniques 
d’écoute  : 

- la  bouche  ne  bouge  pas; 

- les  mains  ne  bougent  pas; 

- les  oreilles  écoutent  la  personne  qui  parle; 

- les  yeux  regardent  la  personne  qui  parle; 

- les  pieds  ne  bougent  pas. 

t§>  S’occuper  des  élèves  qui  ont  de  la  difficulté  à composer  avec  la  stimulation  sensorielle  excessive 
en  leur  permettant  de  regarder  ailleurs,  de  jouer  en  silence  avec  un  petit  jouet  ou  de  s’asseoir 
d’une  manière  qui  leur  permet  de  bouger,  tout  en  écoutant. 

© Encourager  les  élèves  à surveiller  leurs  camarades  de  classe  pour  voir  des  signes  de  ce  qu’ils 
devraient  faire. 

B Donner  les  directives  une  étape  à la  fois  et  les  répéter  si  nécessaire.  Vérifier  si  les  élèves  ont 
compris  en  leur  demandant  de  répéter  les  directives  dans  leurs  propres  mots  ou  de  demander  à un 
partenaire  pour  voir  s’ils  ont  bien  compris. 

© Distribuer  des  photocopies  ou  des  bandes  sonores  de  l’information  importante. 

B Parler  lentement  et  attendre  que  l’élève  ait  compris  et  répondu.  Certains  élèves  ont  besoin  de 
temps  pour  analyser  l’information  avant  de  la  comprendre.79 

© Recourir  à des  stimulus  visuels,  tels  que  des  graphiques,  des  images  et  des  vidéos,  pour  mieux 
faire  comprendre  la  langue  d’apprentissage. 


79.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbookfor  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  a focus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  ( FAS ) and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  83. 
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Exercices  de  maths 


Il  me  faut 


□ un  crayon 


□ une  gomme  à 
effacer 

□ une  règle 


□ un  cahier 


□ un  manuel 


une 

calculatrice 


Adapter  les  instructions  et  les  leçons  de  manière  à réduire  le  temps  consacré  à parler  et  faire  en 
sorte  que  les  instructions  soient  claires  et  concises. 

© Donner  verbalement  les  instructions  séquentielles  simples  et  les  noter  au  tableau. 

B Présenter  l’information  de  diverses  manières,  notamment  visuellement,  par  écrit,  oralement  et  à 
l’aide  de  gestes. 

B Consulter  un  orthophoniste  pour  déterminer  si  le  langage  gestuel  pourrait  être  utile  pour  enseigner 
à certains  élèves  même  s’ils  ne  présentent  pas  de  perte  auditive.  Le  langage  gestuel  est  concret  et 
visible  et  peut  être  utilisé  de  concert  avec  le  langage  verbal.80 


Offrir  un  soutien  en  vue  d'améliorer  la  communication  sociale. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Reconnaître  qu’il  peut  y avoir  des  écarts  entre  la  facilité  orale  des  élèves  et  leur  capacité  à 
communiquer  des  concepts  ou  leurs  besoins  de  manière  efficace. 


80.  Adapté  avec  autorisation  : Judith  Kleinfeld  et  Siobhan  Wescott  (dir.),  Fantastic  Antone  Succeeds!  Expériences  in  Educating 
Children  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome , Fairbanks  (Alaska),  University  of  Alaska  Press,  1993,  p.  335. 
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© Enseigner  des  options  de  rechange  pour  le  langage  et  les  gestes  inappropriés. 

© Aborder  les  problèmes  de  communication  sociale  par  le  truchement  d’activités  de  groupe  avec  les 
camarades  de  classe.  Les  activités  de  groupe  sont  une  occasion  de  recourir  à une  variété  de 
techniques,  y compris  l’apprentissage  imitatif,  l’assistance  professionnelle,  les  jeux  de  rôles,  les 
répétitions  de  comportements  et  les  discussions  de  groupe.  Finalement,  se  rendre  dans  les  milieux 
où  ces  habiletés  seront  utilisées  pour  les  enseigner  et  les  mettre  en  pratique. 

© Recourir  à des  scénarios  pour  enseigner  les  comportements  associés  à la  communication  sociale. 
Un  grand  nombre  de  ressources  et  de  programmes  offerts  dans  le  commerce  proposent  des 
méthodes  pour  enseigner  les  convenances  sociales. 

© Surveiller  les  élèves  afin  de  détecter  tout  accroissement  des  difficultés  sur  le  plan  social,  telles 
que  le  rejet  de  la  part  des  camarades  et  l’isolement  social,  pouvant  résulter  de  troubles  de  la 
communication  sociale.  Offrir  une  formation  en  communication  sociale  dans  le  cadre  de  leçons 
individuelles  ou  en  groupe  dans  la  salle  de  classe. 

© Enseigner  directement  les  compétences  sociales  et  les  aptitudes  à la  conversation,  notamment 
comment  entretenir  la  conversation,  attendre  son  tour  et  respecter  la  distance  sociale.  Recourir 
autant  que  possible  aux  camarades  comme  modèles. 

© Aider  les  élèves  à perfectionner  leurs  compétences  langagières  en  enseignant  celles-ci  dans  le 
milieu  même  où  les  élèves  seront  appelés  à les  utiliser.78 

L'aptitude  aux  études 

Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  avancent  dans  leurs  études,  l’accent  didactique  passe  des  aptitudes  à 

l’apprentissage  à l’utilisation  de  ces  acquis  afin  de  comprendre  et  de  montrer  qu’ils  comprennent  de 

nouveaux  renseignements  et  de  nouveaux  concepts. 

Comment  se  présentent  les  problèmes  d'aptitude  aux  études? 

Les  élèves  qui  ont  des  problèmes  d’aptitude  aux  études  peuvent  : 

• être  incapables  d’apprendre  de  simples  règles  en  une  étape  : p.  ex.,  « accroche  ton  manteau  sur  le 
crochet  »; 

• avoir  de  la  difficulté  à apprendre  des  séquences;  p.  ex.,  les  jours  de  la  semaine,  la  chanson  de 
l’alphabet; 

• ne  pas  comprendre  des  problèmes  de  calcul  élémentaires; 

• être  incapables  d’apprendre  à lire  l’heure; 

• avoir  de  la  difficulté  à répondre  à des  questions  détaillées  sur  du  matériel  qu’ils  semblent  capables  de 
lire; 

• être  incapables  d’aller  plus  loin  que  le  niveau  élémentaire  en  mathématiques; 

• avoir  de  la  difficulté  à rédiger  des  histoires  ou  des  rapports  cohérents. 


78.  Adapté  de  : Teaching  Students  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome/EJfects:  A Resource  Guide  for  Teachers,  Vancouver  (C.-B.), 
British  Columbia  Ministry  of  Education,  Skills  and  Training,  1996,  p.  37  et  38.  Copyright  © 2004,  Province  de  la  Colombie- 
Britannique.  Tous  droits  réservés.  Réimpression  autorisée  par  la  Province  de  la  Colombie-Britannique  : www.ipp.gov.bc.ca. 
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Adapter  les  attentes  scolaires  afin  qu'elles  correspondent  au  niveau 
de  compétence  et  à l'âge  mental  de  chaque  élève. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

B Offrir  des  cours  de  formation  aux  enseignants  en  exercice  et  au  personnel  administratif  sur  les 
problèmes  associés  aux  déficiences  neurologiques  et  sur  les  effets  de  l’exposition  prénatale  à 
l'alcool  sur  le  développement  et  l’apprentissage  de  l’enfant. 

© Recourir  à une  variété  de  stratégies  d’évaluation  afin  de  générer  de  l’information  détaillée  sur  la 
planification  et  la  prestation  de  l’enseignement  pour  ces  élèves. 

© Adapter  l’enseignement  au  rythme  cognitif  plus  lent  qui  caractérise  un  grand  nombre  des  élèves 
atteints  de  l’ ETC  AF. 

© Si  possible,  ne  présenter  qu’un  nouveau  concept  par  leçon. 

© Accorder  du  temps  supplémentaire  pour  terminer  les  travaux  et,  au  besoin,  réduire  la  charge  des 
travaux  pour  qu’ils  puissent  être  accomplis  dans  des  délais  raisonnables.  Il  ne  faut  pas  s’attendre  à 
ce  que  les  élèves  ramènent  à la  maison  tout  le  travail  qu’ils  n’arrivent  pas  à terminer  en  classe,  en 
plus  de  leurs  devoirs  habituels. 

@ Varier  le  nombre  de  réponses  requises  pour  montrer  que  les  élèves  ont  maîtrisé  une  habileté 
donnée,  en  mettant  l’accent  sur  la  qualité  plutôt  que  sur  la  quantité  en  ce  qui  a trait  aux  exercices 
de  mémorisation. 

© Offrir  un  enseignement  personnalisé  dans  les  domaines  où  il  y a des  faiblesses.  Recourir  à un 
éventail  de  méthodes  éprouvées  pour  enseigner  la  lecture,  le  calcul  et  l’écriture  aux  élèves  qui  ont 
des  troubles  d’apprentissage. 

© Offrir  des  choix  de  cours  de  rechange  pour  les  matières  où  il  y a des  faiblesses,  notamment  en 
mathématiques  et  en  langues  secondes.  Par  exemple,  le  langage  gestuel  américain  (ASL)  peut 
s’avérer  être  un  choix  plus  approprié  pour  les  élèves  au  lieu  d’une  troisième  langue. 

© Mettre  l’accent  sur  la  formation  professionnelle  et  enseigner  des  aptitudes  à la  vie  courante. 
Enseigner  la  sécurité,  la  santé  et  la  nutrition,  l’initiation  aux  loisirs  et  les  aptitudes  à l’emploi. 

© Continuer  à surveiller  et  à appuyer  les  progrès  scolaires  des  élèves  en  collaboration  avec  les 
intervenants  et  les  conseillers  en  milieu  scolaire.  Etablir  l’équipe  de  soutien  au  début  de  l’année 
scolaire.  Inclure  des  plans  relatifs  aux  aptitudes  scolaires  et  au  soutien  social  dans  les  plans 
d’intervention  personnalisés  des  élèves. 
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Recourir  à des  stratégies  pédagogiques  qui  sont  explicites  et  font 
appel  à tous  les  sens  et  à divers  styles  d'apprentissage. 


Exemples  de  stratégies  particulières 


© Recourir  à une  méthode  d’enseignement  qui  fait  appel  à tous  les  sens.  Utiliser  une  variété  de 
techniques  pour  enseigner  un  concept  donné.  Par  exemple,  enseigner  la  notion  de  temps  à l’aide 
d’un  sablier,  d’une  horloge  numérique  et  d’une  horloge  analogique.  Montrer  le  lien  entre  le  jour 
et  la  nuit  et  le  temps  de  se  lever,  de  manger  et  de  dormir.  Faites  des  dessins  pour  illustrer  les 
différents  moments  de  la  journée 

© Recourir  à de  la  technologie  d’aide,  comme  les  ordinateurs,  les  magnétophones  à cartes  et  les 
magnétophones  ordinaires,  pour  l’enseignement  et  les  exercices.  Ces  aides  technologiques 
permettent  aux  élèves  de  progresser  à leur  propre  rythme  et  de  répéter  maintes  fois  l’enseigne- 
ment et  les  exercices.  Donner  des  directives  précises  sur  la  façon  d’utiliser  ces  appareils. 

© Offrir  des  occasions  d’apprendre  en  contexte  et  dans  des  situations  réelles. 


^ " V 


Enseigner  des  stratégies  pour  faire  face  aux  exigences  se 
rapportant  à l'apprentissage  et  à l'organisation. 


Pour  certains  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF,  l’organisation  représente  un  défi  qu’ils  auront  à relever 
leur  vie  durant.  Cependant,  ces  élèves  gagneront  à apprendre  et  à mettre  en  pratique  des  stratégies 
d’organisation  efficaces.  Même  s’ils  n’intériorisent  pas  ces  stratégies,  ces  dernières  procureront  aux 
enseignants  et  aux  autres  personnes  qui  travaillent  avec  ces  élèves  des  structures  et  des  routines  efficaces. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Limiter  le  nombre  d’articles  qui  peuvent  être  utilisés  simultanément. 

© Utiliser  des  carnets  de  communication  pour  les  communications  quotidiennes  entre  l’école  et  la 
maison.  Cela  sera  peut-être  aussi  un  moyen  de  transmettre  des  directives  concernant  les  devoirs  et 
d’en  faire  le  suivi. 
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Afficher  des  étapes  simples,  numérotées  et  concises  pour  achever  les  travaux  assignés. 

© Ajouter  des  images  aux  directives  écrites  et  verbales,  lorsque  cela  est  possible. 

B Donner  aux  élèves  des  photocopies  des  directives  pour  les  travaux  à étapes  multiples.  Numéroter 
les  étapes  ou  les  mettre  séparément  sous  forme  de  livret  de  directives  afin  de  mettre  davantage 
l’accent  sur  l’ordre  dans  lequel  elles  se  présentent  et  sur  la  marche  à suivre.  Dans  la  mesure  du 
possible,  fournir  un  exemple  du  travail  fini. 

© Organiser  l’horaire  des  classes  des  élèves  plus  âgés  pour  une  réussite  optimale.  Par  exemple, 
regrouper  les  classes  dans  la  même  partie  de  l’école,  assigner  des  casiers  près  de  leur  salle  de 
classe  et  recruter  des  camarades  pour  aider  les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  à se  déplacer  entre  les 
classes  et  à organiser  les  travaux  assignés. 

© Enseigner  à chaque  élève  comment  utiliser  son  agenda.  Prévoir  un  système  visuel  pour  noter  les 
tâches  qui  doivent  être  exécutées  et  en  faire  le  suivi  en  cochant  celles  qui  sont  terminées. 

© Encourager  les  élèves  à prévoir  un  espace  de  travail  organisé  et  sans  encombre,  à la  maison,  où  ils 
pourront  faire  leurs  devoirs  et  les  inciter  à les  faire  à la  même  heure  tous  les  soirs. 

À l’aide  de  ruban  adhésif,  de  couleurs  ou  d’étiquettes,  délimiter  visuellement  l’aire  de  travail  et 
l’espace  personnel  de  chaque  élève. 

v#  . 

â G)  É Enseigner  aux  élèves  plus  âgés  les  techniques  de  base  pour 
® prendre  des  notes. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Encourager  les  élèves  plus  âgés  à inclure  la  date  et  un  titre  lorsqu’ils  prennent  des  notes  dans 
leurs  cahiers.81 

B Durant  les  leçons  et  les  démonstrations,  écrire  des  mots  clés  apparentés  au  tableau  et  demander 
aux  élèves  d’écrire  ces  mots  dans  leurs  cahiers.  Ils  peuvent  créer  des  définitions  pour  ces  mots 
clés  à l’aide  de  locutions  ou  d’images. 

B Etablir  des  lignes  directrices  pour  la  présentation  des  notes,  telles  que  : 

- écrire  une  idée  par  ligne; 

- sauter  une  ligne  après  chaque  idée; 

- laisser  des  marges  larges  (pour  pouvoir  ajouter  des  détails  plus  tard); 

- écrire  sur  un  seul  côté  de  la  feuille.81 

© Encourager  les  élèves  à mettre  des  points  d’interrogation  à côté  des  notes  écrites  qu’ils  ne 

comprennent  pas.  Cela  leur  permettra  de  se  souvenir  de  demander  des  éclaircissements  à la  fin  de 
la  leçon.81 


81.  Adapté  de  : School  Power:  Study  Skill  Strategies  for  Succeeding  in  School  ( Édition  révisée  et  mise  à jour),  p.  25,  de  Jeanne 
Shay  Schumm,  Ph.  D.  © 2001.  Utilisé  avec  l’autorisation  de  Free  Spirit  Publishing  Inc.,  Minneapolis  (Minnesota), 
1-866-703-7322;  www.freespirit.com.  Tous  droits  réservés. 
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B Accorder  aux  élèves  cinq  minutes  à la  fin  des  activités  d’apprentissage  pour  qu’ils  puissent 
comparer  leurs  notes  entre  eux. 

B À l’aide  de  la  discussion  en  classe  ou  du  brassage  d’idées,  développer  une  feuille  de  trucs 
semblable  à la  suivante  pour  la  prise  de  notes. 

Comment  prendre  des  notes  en  classe81 

- Écrire  la  date  et  le  titre  de  chaque  leçon.  (Si  l’enseignant  ne  donne  pas  de  titre,  en  inventer  un.) 

- Vous  n’avez  pas  besoin  d’écrire  tout  ce  que  l’enseignant  dit,  mais  vous  devez  écrire  tout  ce  que 
l’enseignant  écrit  au  tableau,  de  même  que  toutes  les  questions  que  l’enseignant  pose. 

- Souligner,  encercler  ou  marquer  d’un  astérisque  tout  ce  que  l’enseignant  répète  ou  accentue. 

- Écrire  une  idée  par  ligne  et  sauter  une  ligne  après  chaque  idée  (laisser  des  marges  larges  pour 
pouvoir  ajouter  des  idées  plus  tard). 

- Utiliser  un  seul  côté  de  la  page  (pour  pouvoir  ajouter  des  détails  plus  tard). 

- Écrire  lisiblement  pour  pouvoir  lire  vos  notes  plus  tard. 

- Abréger  les  mots  courants  et  les  expressions  qui  se  répètent.  Par  exemple,  « pq  » pour  parce  que, 
« gov.  » pour  gouvernement. 

- Mettre  des  points  d’interrogation  à côté  de  chaque  point  que  vous  ne  comprenez  pas  pour  en 
discuter  plus  tard  avec  l’enseignant. 

- Écouter  et  prendre  des  notes  jusqu’à  la  fin.  Les  idées  et  les  sommaires  importants  sont  souvent 
donnés  à la  fin  durant  les  cinq  dernières  minutes  de  classe. 

- Comparer  vos  notes  avec  celles  d'un  ami.  Faire  des  ajouts  à vos  notes. 


B Demander  à un  élève  qui  sait  le  faire  de  prendre  des  notes  qui  serviront  plus  tard  à ses  camarades. 
Ces  notes  pourront  être  photocopiées  et  placées  dans  un  cahier  à anneaux  pour  les  élèves  qui  sont 
absents  et  pour  ceux  qui  ont  de  la  difficulté  à prendre  des  notes  à cause  de  troubles  de  motricité 
ou  de  langage. 

Enseigner  aux  élèves  des  stratégies  pour  faire  de  la  révision  et  se 
^ w préparer  à passer  des  tests. 


En  plus  du  soutien  qu’ils  obtiennent  de  l’enseignant,  certains  élèves 
ont  besoin  de  l’aide  supplémentaire  des  parents  afin  de  se  préparer 
comme  il  se  doit  à passer  les  tests.  Veiller  à communiquer  clairement 
les  détails  concernant  le  matériel  à revoir,  les  stratégies  d’étude  et  la 
date  des  tests.  Parfois,  les  parents  ou  un  gardien  peuvent  aider  à la 
préparation  à un  test.  Veillez  à ce  que  les  aides  aient  l’information 
dont  ils  ont  besoin  sur  le  contenu  du  test  et  sa  disposition. 


Voir  : « Les  techniques  d’étude 
et  les  habiletés  d’organisation  », 
p.  65  à 82,  dans  Enseigner  aux 
élèves  ayant  des  troubles 
d'apprentissage  (Alberta 
Learning,  2001). 


Voir  : « Apprends  à t’organiser, 
tire  le  maximum  de  tous  tes 
cours  et  montre  tes  connais- 
sances à l’aide  des  tests  »,  p.  14 
à 34,  dans  Mieux  réussir  à 
l'école  (Alberta  Learning,  2002). 


81.  Adapté  de  : School  Power:  Study  Skill  Strategies  for  Succeeding  in  School  (Édition  révisée  et  mise  à jour),  p.  25,  Jeanne 
Shay  Schumm,  Ph.  D.  © 2001.  Utilisé  avec  l’autorisation  de  Free  Spirit  Publishing  Inc.,  Minneapolis  (Minnesota), 
1-866-703-7322;  www.freespirit.com.  Tous  droits  réservés. 
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Exemples  de  stratégies  particulières 

B Faire  des  photocopies  des  pages  importantes  des  manuels.  Dans  le  cadre  d’une  activité  en  classe, 
mettre  les  mots  clés  en  évidence.  Utiliser  un  rétroprojecteur  pour  montrer  comment  mettre  les 
mots-clés  en  évidence. 

B Au  tableau,  montrer  comment  résumer  de  l’information  sous  forme  de  toile  d’araignée,  ou  trouver 
des  idées  en  discutant  de  récits  ou  d’expériences  personnelles.  Guider  les  élèves  pour  qu’ils 
s’exercent  à construire  des  toiles  d’araignée  sur  divers  sujets,  qu’ils  pourront  utiliser  pour  les 
tests.  Pour  vous  assurer  que  les  élèves  réussissent,  les  faire  travailler  par  groupes  de  deux  ou  de 
trois. 


B Prévoir  du  temps  en  classe  pour  que  les  élèves  fassent  la  révision  de  toutes  les  feuilles  d’exercices 
de  chaque  unité.  En  travaillant  avec  leurs  partenaires,  ils  peuvent  cacher  les  réponses  à l’aide  de 
feuillets  auto-adhésifs  et  essayer  de  refaire  les  exercices. 

B Demander  aux  élèves  de  rédiger  des  énoncés  en  laissant  des  espaces  en  blanc  pour  faire  la 

révision.  Ils  pourront  ensuite  échanger  leurs  énoncés  entre  eux  et  trouver  les  mots  qui  manquent. 

B Encourager  les  élèves  à enseigner  quelque  chose  de  neuf  à une  autre  personne.  Donner  cette 
activité  comme  devoir  et  ils  pourront  enseigner  à leurs  parents  ou  à leur  frère  ou  sœur. 

B Faire  travailler  les  élèves  à deux  ou  en  petits  groupes  pour  composer  des  questions  de  tests  de 
pratique.  Cette  stratégie  les  aidera  à s’efforcer  de  reconnaître  l’information  essentielle. 
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© Préparer  des  cartes-éclair  pour  les  termes  spéciaux  en  sciences,  en  études  sociales  et  en  maths. 
Imprimer  des  mots  sur  un  côté  et  des  définitions  ou  des  illustrations  sur  l’autre.  Les  élèves 
peuvent  se  servir  de  ces  cartes  pour  revoir  le  nouveau  vocabulaire,  seuls  ou  à deux. 


© Donner  aux  élèves  de  nombreuses  occasions  de  s’exercer  à composer  des  questions.  Choisir  un 
élément  d’information  et  lancer  aux  élèves  le  défi  de  composer  autant  de  questions  qu’ils  le 
peuvent  sur  ce  sujet  particulier.  Afficher  les  questions  au  tableau  et  discuter  de  la  façon  dont 
différents  mots  interrogatifs,  tels  que  « comment  » ou  « pourquoi  »,  exigent  différents  genres  de 
réponses. 

© Préparer  des  questions  pour  un  jeu  questionnaire  ( Jeopardy /)  et  organiser  un  exercice  de  révision 
amusant  sur  un  sujet  particulier  ou  une  unité  particulière.  Se  servir  de  mots  clés  comme  réponses 
et  demander  aux  élèves  de  trouver  les  questions  qui  y correspondent. 


112 


Chapitre  5 

© Alberta  Education,  Canada,  2006 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


je 


Vi*& 


>4e 

jgÿrn  lC 

4 (^)  Enseigner  des  techniques  pour  passer  les  tests. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Grâce  à la  discussion  en  classe  ou  au  remue-méninges,  préparer  une  feuille  de  trucs,  semblable  à 
la  suivante,  sur  le  passage  des  tests. 


Pour  faire  un  test  sans  désarroi82 

- Lisez  les  instructions  DEUX  FOIS. 

- Mettez  les  mots  clés  en  évidence. 

- Prêtez  une  attention  particulière  aux  mots  en  caractères  gras  ou  en  italique. 

- Lisez  tous  les  indices  importants  dans  les  tableaux,  les  images,  les  graphiques  et  les  cartes. 

- Lorsqu’on  vous  donne  de  l’information  qui  s’applique  à plus  d’une  question,  relisez  cette 
information  avant  de  répondre  à chaque  question. 

- S’il  y a un  mot  que  vous  n’arrivez  pas  à lire  ou  à comprendre,  lisez  le  reste  de  la  phrase  et 
demandez  : « Quel  mot  aurait  le  plus  de  sens  ici?  » 

- Marquez  les  questions  que  vous  trouvez  difficiles,  sautez-les  et  revenez-y  à la  fin  du  test. 

- Souvent,  les  questions  de  test  comportent  plus  d'une  étape  et  vous  demandent  de  tenir  compte  d’un 
certain  nombre  d’éléments  d’information.  Sur  un  papier  brouillon,  prenez  des  notes  sur  chaque 
étape  du  problème.  Utilisez  cette  information  pour  trouver  votre  réponse. 

- Décrivez  votre  plan  en  pensée.  « D’abord,  je  dois  déterminer. . . puis,  je  prends  ce  chiffre  et. . . pour 
déterminer...,  je  dois...  » 

- Essayez  de  deviner  en  vous  basant  sur  vos  connaissances.  Répondez  à toutes  les  questions. 

- Continuez  à travailler  Si  vous  finissez  à l’avance,  relisez  chaque  question  et  réponse  pour  vous 
assurer  que  vous  avez  fourni  une  réponse  complète. 


Enseigner  aux  élèves  des  techniques  pour  maîtriser  l'anxiété 
associée  aux  tests. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Expliquer  comment  se  manifeste  le  stress  et  quelle  sensation  il  procure,  surtout  au  moment  de 
passer  des  tests. 

© Répéter  des  étapes  de  maîtrise  du  stress  simples,  comme  les  suivantes  : 

1.  fermez  les  yeux; 

2.  respirez  profondément  et  lentement; 

3.  détendez- vous  les  mains. 


82.  Adapté  de  : Alberta  Leaming,  Make  School  Work  for  You:  A Resource  for  Junior  and  Senior  High  Students  who  Wanî  îo  be 
More  Successful  Leamers,  Edmonton,  Alberta  Leaming,  2001,  p.  44. 
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© Demander  aux  élèves  de  préparer  une  carte  de  conseils  résumant  une  stratégie  de  maîtrise  de 
l’anxiété.  L’afficher  sur  le  pupitre  de  chaque  élève  pour  qu’il  puisse  la  consulter  au  besoin. 

B Si  nécessaire,  recommander  les  ressources  appropriées  aux  familles.  À certains  moments,  les 
élèves  auront  peut-être  besoin  d’obtenir  les  services  professionnels  d’un  conseiller  psychosocial 
ou  une  intervention  médicale  pour  faire  face  à leurs  problèmes  d’anxiété. 


Enseigner  des  techniques  pour  organiser  les  cahiers  à anneaux. 


Exemples  de  stratégies  particulières 


© Se  renseigner  sur  divers  systèmes  pour  organiser  les  cahiers  à anneaux,  choisir  et  encourager 
l’utilisation  d’un  système  qui  répondra  le  mieux  aux  besoins  de  chaque  élève  ou  d’un  groupe 
d’élèves. 


© Mettre  à la  disposition  des  élèves  une  perforatrice,  des  œillets  gommés,  des  feuillets  intercalaires 
à onglets  et  tout  autre  matériel  susceptible  de  les  aider  à tenir  leurs  cahiers  en  ordre. 


B Au  début,  prévoir  du  temps  en  classe  chaque  jour  pour  que  les  élèves  vérifient  leurs  cahiers  afin 
de  s’assurer  que  leurs  travaux  sont  classés  dans  la  bonne  section  et  qu’ils  contiennent 
l’information  requise.  Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  apprennent  à organiser  leurs  cahiers,  une 
vérification  peut  être  effectuée  une  fois  par  semaine  ou  même  une  fois  par  mois. 


© Amorcer  une  discussion  en  classe  ou  un  remue-méninges  afin  de  préparer  une  feuille  de  conseils 
sur  l’organisation  des  cahiers  à anneaux. 


Aider  les  élèves  à préciser  leurs 
^ w questions  concernant  les  travaux 

^ assignés. 

Exemples  de  stratégies  particulières83 


Pour  de  plus  amples  renseignements 
sur  l’organisation  des  cahiers  à 
anneaux,  voir  : Teaching  for 
Leaming  Success:  Practical 
Strategies  and  Materials  for 
Everyday  Use,  de  Gloria  Frender, 
Nashville  (Tennessee),  Incentive 
Publications,  Inc.,  1994. 


© Aider  les  élèves  à définir  leurs  difficultés.  « Je  n’arrive  pas  à le  faire  » ou  « Je  ne  sais  pas  quoi 
faire  » ne  sont  pas  des  explications  assez  précises.  Passer  quelques  minutes  à les  encourager  à 
dire  : « Je  n’arrive  pas  à épeler  ce  mot  »,  « Je  n’arrive  pas  à former  cette  lettre  »,  « Je  n’ai  pas  de 
crayon  » ou  « Je  ne  sais  pas  où  trouver  la  réponse  à cette  question  ». 


83.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunités:  A Handbook  for  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  a focus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  86. 
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b Parfois,  le  fait  de  demander  aux  élèves  « Qu’est-ce  qui  t’aiderait?  » leur  permet  d’expliquer  ce 
qui  a déjà  marché  pour  eux  ou  ce  qu’ils  croient  qui  pourrait  les  aider  maintenant. 

B Féliciter  les  élèves  lorsqu’ils  arrivent  à expliquer  précisément  ce  qui  ne  va  pas  ou  pourquoi  ils 
n’arrivent  pas  à terminer  leurs  travaux. 


Enseigner  des  techniques  pour  organiser  les  devoirs. 


Pour  bien  des  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF,  un  programme  de  devoirs  efficace  dépend  de  la  participation 
active  des  parents.  Afin  d’obtenir  la  participation  optimale  des  parents  : 

• leur  donner  des  directives  claires; 

• établir  une  routine  pour  que  les  parents  sachent  à quoi  s’attendre  chaque  jour; 

• partager  des  stratégies  et  des  trucs  pour  travailler  avec  les  élèves,  les  parents  ou  tuteurs; 

• établir  une  communication  ouverte  et  être  sensible  à la  situation  particulière  de  chaque  famille. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

B Prévoir  une  période  régulière  durant  la  journée  d’école  pour  noter  les  devoirs,  préciser  les 
instructions  et  emballer  les  livres  et  le  matériel. 

B Consacrer  un  coin  du  tableau  aux  devoirs  pour  qu’ils  soient  visibles  toute  la  journée. 


B Dans  une  école  secondaire  de  premier  ou  de  deuxième  cycle,  l’un  des  membres  du  personnel,  tel 
le  titulaire  de  classe  ou  le  conseiller,  peut  jouer  le  rôle  de  coordonnateur  individuel  des  devoirs 
auprès  de  certains  élèves.  Les  élèves  peuvent  se  réunir  brièvement  avec  leur  coordonnateur 
chaque  jour,  afin  de  s’assurer  qu’ils  comprennent  les  devoirs  de  la  journée  et  qu’ils  ont  réuni  les 
livres  et  le  matériel  dont  ils  auront  besoin  à la  maison. 
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B Aider  les  élèves  à organiser  leur  matériel  scolaire  dans  leurs  casiers.  La  maman  d’un  des  élèves 
avait  cousu  des  sacs  de  couleurs  différentes  pour  ranger  les  livres  et  le  matériel  nécessaires  pour 
chaque  classe.84  Entre  les  classes,  l’élève  ouvrait  son  casier  et  n’avait  qu’à  prendre  le  bon  sac  et  à 
se  rendre  en  classe. 

B Faire  des  calendriers  ou  des  listes  schématiques  des  devoirs  quotidiens  ou  hebdomadaires  à faire, 
en  indiquant  quand  ils  doivent  être  remis.  En  conserver  un  exemplaire  à l’école  et  envoyer  l’autre 
à la  maison.  Vous  assurer  que  les  instructions  sont  claires  et  simples. 

B Présenter  aux  élèves  des  listes  de  contrôle  ou  des  cahiers  de  devoirs  contenant  des  images  des 
tâches  à accomplir  et  un  moyen  d’indiquer  que  le  travail  est  accompli.  Présenter  graduellement 
aux  élèves  des  cahiers  de  planification  et  de  devoirs  dotés  de  grands  carrés  pour  chaque  journée. 
La  plupart  des  élèves  seront  un  jour  capables  d’utiliser  les  cahiers  de  devoirs  et  les  agendas  qui  se 
vendent  dans  le  commerce. 

B Au  premier  et  au  second  cycles  de  l’école  secondaire,  prévoir  des  cahiers  de  consignation  des 
devoirs  que  chaque  enseignant  passe  en  revue  et  que  le  titulaire  de  classe  vérifie.  Les  parents 
peuvent  également  revoir  et  signer  les  devoirs  une  fois  qu’ils  sont  terminés  à la  maison. 

B Demander  à un  élève  apte  à le  faire  d’écrire  les  devoirs  dans  un  cahier  qui  sera  exposé  dans  la 
salle  de  classe.  Ce  cahier  peut  être  conservé  dans  une  reliure  à anneaux  pour  en  faciliter  la 
consultation.  Les  élèves,  les  aides-élèves  ou  les  parents  pourront  ainsi  vérifier  les  entrées  datées  et 
voir  quelle  apparence  devrait  avoir  le  cahier  de  devoirs. 

B Utiliser  des  calendriers  visuels  pour  enseigner  la  gestion  du  temps.  Montrer  aux  élèves  à planifier 
les  projets  qui  exigent  la  réalisation  de  plusieurs  étapes  échelonnées  sur  plusieurs  jours  ou 
semaines. 

@ Aider  les  élèves  à apprendre  à planifier  leur  temps  et  à organiser  leurs  priorités.  Leur  demander 
de  commencer  à préparer  leur  propre  plan  d’exécution  des  devoirs  quotidiens.  Plus  tard,  leur 
demander  de  préparer  un  plan  de  gestion  du  temps  pour  les  travaux  de  plus  longue  haleine  et  de 
décrire  brièvement  chaque  étape. 

© Créer  des  listes  de  contrôle  des  devoirs  que  les  élèves  comprennent  et  peuvent  utiliser  afin  de 
vérifier  leurs  propres  progrès. 

B Si  les  élèves  sont  incapables  d’assurer  l’aller-retour  de  leurs  livres  de  l’école  à la  maison,  leur 
procurer  un  second  jeu  de  manuels  qu’ils  utiliseront  à la  maison.  Si  la  technologie  le  permet, 
songer  à transmettre  par  courriel  une  version  électronique  des  devoirs  et  des  pages  de  manuel. 

© Offrir  des  services  de  tutorat  supplémentaires  après  l’école  en  faisant  appel  à des  bénévoles,  des 
enseignants  ou  un  moniteur  de  devoirs  désigné. 

B Etablir  un  système  de  jumelage  pour  les  devoirs  pour  que  les  élèves  puissent  téléphoner  ou 

envoyer  un  courriel  à un  camarade  de  classe  s’ils  ont  des  questions  au  sujet  des  devoirs  assignés. 


84.  Kleinfeld,  2000. 
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Avoir  recours  à la  technologie  pour  améliorer  la  communication 
foyer-école  au  sujet  de  projets  de  devoirs  particuliers. 

Exemples  de  stratégies  particulières 

© Si  les  élèves  ont  de  la  difficulté  à se  souvenir  d’amener  à la  maison  la  liste  de  mots  de  dictée  ou 
d’autres  renseignements  concernant  leurs  devoirs,  leur  accorder  du  temps  en  classe  pour  appeler  à 
la  maison  et  enregistrer  ces  renseignements  sur  leur  répondeur  ou  leur  messagerie  vocale. 

© Offrir  d’envoyer  les  bulletins  d’information  de  la  classe,  les  révisions  des  tests  et  autres 
renseignements  par  courriel  aux  familles  qui  ont  accès  à Internet. 


Enseigner  des  stratégies  en  vue  d'améliorer  la  compréhension  et  le 
décodage  de  texte. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Jumeler  les  moins  avancés  en  lecture  avec  des  élèves  qui  lisent  bien  et  leur  demander  de  lire  et  de 
faire  leurs  travaux  ensemble.85 

© Aider  les  élèves  plus  âgés  à isoler  et  à coder  à l’aide  de  couleurs  les  renseignements  essentiels  des 
instructions  en  soulignant,  en  encerclant  ou  en  mettant  en  relief  les  mots  clés  ou  les  étapes 
essentielles.  Enseigner  aux  élèves  à se  servir  de  différentes  couleurs  pour  distinguer  des 
renseignements  particuliers  lorsqu’ils  étudient.  Par  exemple,  dans  les  devoirs  de  langue,  les 
élèves  peuvent  surligner  les  mots  d’action  en  vert  ou  les  noms  en  jaune.  Les  élèves  plus  âgés 
peuvent  souligner  ou  encercler  certaines  parties  de  texte  à l’aide  de  différentes  couleurs  lorsqu’ils 
étudient.  Ils  peuvent  utiliser  une  couleur  pour  le  nouveau  vocabulaire,  une  autre  pour  certains 
faits  et  une  troisième  pour  les  idées  maîtresses. 

© Photocopier  le  matériel  de  lecture  et  se  servir  de  ruban  correcteur  pour  couvrir  les  mots  difficiles. 
Écrire  des  mots  plus  simples  sur  le  ruban  correcteur.  Cette  technique  est  également  efficace 
lorsque  le  texte  contient  beaucoup  d’expressions  idiomatiques,  de  métaphores  ou  de  tournures  de 
phrases.85 

© Songer  à adapter  le  matériel  écrit  pour  les  élèves  qui  apprennent  l’anglais  comme  langue  seconde. 
Ces  textes  sont  rédigés  à un  niveau  plus  simple  et  moins  complexe.85 

© Consulter  la  bibliothèque  pour  trouver  du  matériel  qui  intéresse  l’élève  mais  dont  le  vocabulaire 
est  simple.85  Enseigner  à chaque  élève  à trouver  des  livres  adaptés  à leur  niveau. 

B Mettre  à leur  disposition  des  bandes  sonores  ou  des  CD  audio  de  manuels  de  classe  et  de 
romans.85 


85.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunités  : A Handbookfor  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  a focus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  84,  86. 
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© Introduire  les  nouveaux  mots  lentement  et  les  répéter  fréquemment.85 

B Utiliser  des  dictionnaires  illustrés  pour  favoriser  l'acquisition  du  vocabulaire.86 

© Au  début  de  l’année  scolaire,  prévoir  une  révision  étant  donné  que  les  élèves  auront  peut-être 
oublié  durant  l’été  plusieurs  mots  mémorisés  de  façon  globale  et  les  techniques  de  décodage.85 

© Commencer  avec  des  livres  d’un  niveau  de  lecture  facile  pour  que  les  élèves  puissent  reprendre 
de  l’assurance  et  se  réhabituer  à lire.  « Commencez  plus  bas.  Avancez  à petit  pas.  »85 

B Songer  à demander  à des  bénévoles  ou  à des  camarades  de  lire  régulièrement  avec  ces  élèves.85 

© Utiliser  les  cartes-éclair  pour  pratiquer  les  mots  à mémoriser  globalement  et  les  techniques  de 
décodage.85 

© Utiliser  des  bandelettes  de  phrases  découpées  pour  aider  les  élèves  à déchiffrer  les  mots  et  à les 
comprendre.86 

© Lorsque  vous  enseignez  la  méthode  phonétique,  enseigner  également  les  familles  de  mots. 
Certains  élèves  ont  besoin  de  voir  et  d’utiliser  les  mots  de  nombreuses  fois  avant  de  s’en 
rappeler.85 

B Mettre  sur  pied  un  programme  de  lecture  à la  maison.  Dire  aux  parents  que  même  cinq  minutes 
par  jour  peuvent  faire  une  différence.85 


Aider  les  élèves  à trouver  des  livres  qui  conviennent  à la  lecture 
autonome. 


Exemples  de  stratégies  particulières87 

© Enseigner  aux  élèves  à lire  les  renseignements  de  la  couverture  des  livres.  Le  niveau  de  lecture  de 
beaucoup  de  romans  en  format  de  livre  de  poche  est  indiqué  sur  la  couverture. 

- Recherchez  le  niveau  de  lecture  qui  figure  au  recto;  p.  ex.  : 6 ans  +,  7 ans  +.  Cette  valeur 
signifie  que,  de  l’avis  de  la  maison  d’édition,  ce  livre  peut  être  lu  de  manière  indépendante  par 
la  plupart  des  élèves  ayant  atteint  le  niveau  de  lecture  typique  pour  un  enfant  de  cet  âge. 

- Certains  livres  indiquent  également  le  niveau  d’intérêt.  Cette  valeur  indique  à quel  niveau  de 
scolarité  l’idée  ou  l’intrigue  intéressera  le  plus.  Le  code  3e  - 5e  indique  que  le  livre  est 
susceptible  d’intéresser  les  élèves  de  la  troisième,  quatrième  et  cinquième  année. 


85.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbook  for  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  afocus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  84,  86. 

86.  Adapté  de  : Teaching  Students  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome/Effects:  A Resource  Guide  for  Teachers,  Victoria  (C.-B.), 
British  Columbia  Ministry  of  Education,  Skills  and  Training,  1996,  p.  37-38.  Copyright  © 2004  Province  de  la  Colombie- 
Britannique.  Tous  droits  réservés.  Réimpression  autorisée  par  la  Province  de  la  Colombie-Britannique  : www.ipp.gov.bc.ca. 

87.  Adapté  avec  autorisation  : Dana  Antayâ-Moore  et  Catherine  M.  Walker,  Smart  Leaming:  Strategies  for  Parents,  Teachers 
and  Kids,  Edmonton  (Alberta),  Smart  Leaming,  1996,  p.  19. 
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© Encourager  les  élèves  à se  servir  de  la  règle  des  cinq  doigts  pour  déterminer  si  un  livre  est  au 
niveau  de  difficulté  qui  leur  convient  pour  la  lecture  indépendante.  Leur  demander  de  lire  la 
première  page  du  livre.  Lorsqu’ils  arrivent  à un  mot  qu’ils  ne  connaissent  pas  ou  dont  ils  ne  sont 
pas  sûrs,  ils  lèvent  un  doigt.  S’ils  ont  tous  les  doigts  levés  avant  de  finir  de  lire  cette  page,  c’est 
que  le  livre  est  trop  difficile.  Il  est  possible  que  ce  livre  convienne  tout  de  même  à la  lecture  à 
deux  ou  à la  lecture  à haute  voix.  Garder  une  liste  des  titres  et  des  auteurs  des  livres  difficiles 
pour  que  les  élèves  y reviennent  lorsqu’ils  liront  mieux. 

Aux  élèves  qui  lisent  à contrecœur,  proposer  d'autres  moyens  de 
noter  et  de  communiquer  de  l'information. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Songer  à utiliser  d’autres  moyens  (tels  que  le  magnétoscope,  l’enregistrement  sonore  et  les 
logiciels  informatiques)  que  le  travail  écrit  pour  vérifier  les  connaissances  et  la  compréhension 
des  élèves.88 

© Enseigner  et  encourager  l’utilisation  de  correcteurs  d’orthographe  électroniques,  de 
magnétophones  ou  de  logiciels  de  traitement  de  texte  pour  écrire.88 

© Pour  les  aider  à organiser  leurs  idées,  encourager  les  élèves  à écrire  des  textes  décrivant  leurs 
propres  expériences.88 

© Utiliser  des  structures  visuelles,  telles  que  les  techniques  d’organisation  des  récits  et  d’élaboration 
des  comptes  rendus.  On  peut  s’en  procurer  de  bons  exemples  auprès  d’une  variété  de  sources. 


Recourir  aux  activités  pratiques  pour  renforcer  l'apprentissage  des 
mathématiques. 


Exemples  de  stratégies  particulières 

© Evaluer  les  connaissances  actuelles  des  élèves  en  mathématiques.  Ne  pas  présumer  qu’ils  ont 
maîtrisé  les  concepts  et  les  habiletés  enseignés  l’année  précédente.89 

© Trouver  du  matériel  qui  porte  sur  les  notions  de  base  des  mathématiques.  Introduire  les  nouveaux 
concepts  petit  à petit  et  prévoir  beaucoup  de  répétitions  et  d’exercices.  Les  élèves  ont  besoin 
d’explications  et  d’exemples  clairs  et  concis.89 


88.  Adapté  de  : Teaching  Students  with  Fêtai  Alcohol  Syndrome/Effects : A Resource  Guide  for  Teachers,  Vancouver  (C.-B.), 
British  Columbia  Ministry  of  Education,  Skills  and  Training,  1996,  p.  37  et  38.  Copyright  © 2004,  Province  de  la  Colombie- 
Britannique.  Tous  droits  réservés.  Réimpression  autorisée  par  la  Province  de  la  Colombie-Britannique  : www.ipp.gov.bc.ca. 

89.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunités:  A Handbookfor  Teachers  of  Students  with  Spécial 
Needs  with  afocus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  90. 
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B Rechercher  différentes  manières  d’enseigner  les  concepts  et  habiletés,  tels  que  les  lignes  de 

chiffres,  les  blocs,  les  doigts,  le  scandé,  les  textes  de  rechange,  un  rythme  plus  lent  et  des  feuilles 
d’exercices  parsemées  d’images  amusantes  et  d’exemples  précis.89 

© Utiliser  un  langage  uniforme  pour  expliquer  les  concepts  et  les  opérations  mathématiques. 

Lorsque  vous  enseignez  des  opérations  qui  exigent  plus  d’une  étape,  comme  la  soustraction  avec 
regroupement,  toujours  recourir  aux  mêmes  étapes  et  à la  même  terminologie.89 

© Prévoir  des  listes  de  contrôle  illustrées  pour  les  opérations  mathématiques  qui  ont  plus  d’une 
étape.89 

B Utiliser  du  papier  quadrillé  ou  du  papier  ligné  tourné  sur  le  côté  pour  organiser  les  problèmes  de 
mathématiques  dans  l’espace.  Les  lignes  de  la  page  ou  le  quadrillé  peuvent  être  utilisés  pour 
aligner  les  chiffres  en  colonnes.  Cette  méthode  est  particulièrement  utile  lorsque  les  élèves  font 
des  additions  ou  des  soustractions  avec  regroupement. 


© Mettre  des  listes  de  contrôle  et  des  exemples  à la  disposition  des  élèves  durant  les  tests.89 

© Certains  élèves  atteints  de  l’ETCAF  peuvent  apprendre  une  opération  comme  l’addition,  par 
exemple,  mais  ont  de  la  difficulté  à comprendre  le  concept  sous-jacent.  Enseigner  d’abord 
comment  plutôt  que  pourquoi/  Viser  à améliorer  progressivement  la  compréhension  en  refaisant 
la  présentation  à l’aide  de  divers  objets  à manipuler. 

B Recourir  à l’ordinateur  pour  revoir  la  matière.  Certains  logiciels  évaluent  le  niveau  individuel  des 
élèves  et  adaptent  le  rythme  d’enseignement  en  conséquence.89 

B Tirer  le  maximum  des  exercices  quotidiens  de  calcul  en  demandant  aux  élèves  de  répéter  les 
questions  et  les  réponses  au  fur  et  à mesure  que  vous  les  corrigez.  Les  élèves  voient,  entendent, 
disent  et  écrivent  les  questions  et  les  réponses.  De  cette  manière,  ils  ont  beaucoup  plus  de  pratique 
que  si  l’enseignant  corrigeait  lui-même  les  exercices.89 


89.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbookfor  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  a focus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  90. 
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© Tenir  compte  du  fait  que  le  concept  du  temps  est  une  source  de  problèmes  pour  beaucoup 

d’élèves  atteints  de  l’ETCAF.89  Se  servir  d’exemples  physiques  du  passage  du  temps,  p.  ex.  : le 
sablier,  la  croissance  des  plantes,  une  bougie  qui  brûle. 

B Certains  élèves  ont  besoin  de  soutien  individuel  intense  et  de  matériel  adapté  afin  de  résoudre  les 
problèmes  de  mathématiques.  Se  servir  de  diagrammes  et  commencer  au  niveau  le  plus  simple. 
Proposer  des  étapes  visuelles  dans  la  mesure  du  possible.89 


89.  Adapté  avec  autorisation  : Peggy  Lasser,  Challenges  and  Opportunities:  A Handbookfor  Teachers  ofStudents  with  Spécial 
Needs  with  a focus  on  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (FAS)  and  partial  Fêtai  Alcohol  Syndrome  (pFAS),  Vancouver  (C.-B.), 
District  Leaming  Services,  Vancouver  School  Board,  1999,  p.  90. 
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Annexe  Al 


Exemples  de  questions  à discuter 
durant  les  réunions  avec  les  parents  " 


La  première  rencontre  des  parents  et  des  enseignants  est  importante.  Préparez-vous  à la 
rencontre,  aménagez  l’espace  le  plus  confortablement  possible  et  choisissez  le  moment  le  plus 
propice  pour  tous  les  participants.  Un  accueil  chaleureux  et  une  invitation  à travailler  ensemble 
contribueront  à l’établissement  de  rapports  positifs  entre  les  enseignants  et  les  parents.  Vous 
trouverez  ci-dessous  des  exemples  de  questions  qui  vous  aideront  à organiser  la  rencontre. 


Généralités 

• Selon  vous,  qu’est-ce  qu’il  est  important  que  je 
sache  à propos  de  votre  enfant;  p.  ex.,  problèmes 
de  santé  particuliers,  tels  que  crises  d’épilepsie, 
problèmes  visuels  ou  auditifs,  problèmes 
cardiaques,  médicaments? 

• Quels  objectifs  scolaires  et  sociaux  avez-vous 
pour  votre  enfant? 

• Lorsque  d’autres  enfants  vous  posent  des 
questions  sur  les  différences  de  votre  enfant, 
que  leur  dites-vous? 

Communication  et  adaptations 

• Votre  enfant  a-t-il  participé  à un  programme 
préscolaire  adapté? 

• Votre  enfant  a-t-il  déjà  reçu  des  services  spéciaux 
à l’école? 

• Votre  enfant  a-t-il  besoin  de  thérapie  en  dehors 
de  l’école,  tels  que  les  services  d’un  ortho- 
phoniste, d’un  physiothérapeute  ou  d’un 
conseiller  psychosocial? 

• Quelles  stratégies  avez- vous  trouvées  utiles  pour 
travailler  avec  votre  enfant? 

Comportement 

• Quels  intérêts,  quelles  activités  ou  quels  passe- 
temps  votre  enfant  aime-t-il? 

• Pourriez-vous  me  parler  des  comportements 
difficiles  de  votre  enfant  et  comment  cela 
pourrait  se  traduire  dans  ma  salle  de  classe? 

• Dans  quelles  situations  votre  enfant  se  sent-il 
submergé?  Comment  réagit-il  lorsqu’il  est  frustré 
ou  trop  stimulé? 


Évaluation  et  examens 

• Y a-t-il  des  rapports  ou  de  l’information  concer- 
nant votre  enfant  qu’il  serait  important  que  j’aie; 
p.  ex.,  que  vous  a-t-on  dit  au  sujet  du  diagnostic 
d’ ETC  AF  de  votre  enfant?  Votre  enfant  a-t-il 
d’autres  diagnostics,  tels  que  le  trouble  de 
l’hyperactivité  avec  déficit  de  l’attention 
(THDA)? 

• Votre  enfant  peut-il  travailler  de  manière 
autonome?  Pendant  combien  de  temps? 

• Dans  quels  domaines  votre  enfant  a-t-il  plutôt 
bien  réussi? 

• Dans  quels  domaines  particuliers  souhaiteriez- 
vous  que  votre  enfant  réussisse  cette  année? 

Maison  et  école 

• Y a-t-il  d’autres  renseignements  que  vous 
aimeriez  que  je  connaisse  à propos  de  votre 
enfant;  p.  ex.,  récents  changements  dans  sa  vie, 
historique  des  modalités  de  sa  vie,  s’il  est  adopté 
ou  en  foyer  d’accueil? 

• Comment  pouvons-nous  travailler  ensemble  pour 
aider  votre  enfant  à apprendre?  Y a-t-il  des 
aspects  que  nous  pouvons  aborder  de  la  même 
manière  à la  maison  et  à l’école? 

• Y a-t-il  des  questions  que  vous  aimeriez  me 
poser;  p.  ex.,  au  sujet  des  routines  de  la  salle  de 
classe,  des  activités  ou  des  évaluations? 


90.  Adapté  de  : Teaching  Students  with  F étal  Alcohol  Syndrome/Ejfects:  A Resource  Guide  for  Teachers,  Victoria  (C.-B.), 
British  Columbia  Ministry  of  Education,  Skills  and  Training,  1996,  p.  72.  Copyright  © 2004  Province  de  la  Colombie- 
Britannique.  Tous  droits  réservés.  Réimpression  autorisée  par  la  Province  de  la  Colombie-Britannique  : www.ipp.gov.bc.ca. 
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Annexe  A2 


Accroître  la  participation  des  parents 
au  plan  d'intervention  personnalisé  (PIP) 


Les  enseignants  peuvent  inciter  les  parents  à : 

• poser  des  questions  s’ils  ont  besoin 
d’éclaircissements  sur  le  but  du  PIP  ou  son 
déroulement; 

• préciser  comment  et  dans  quelle  mesure  ils 
souhaitent  participer  à l’élaboration  du  PIP 
de  leur  enfant; 

• communiquer  avec  l’école  s’ils  ont  des 
questions  concernant  les  réunions  sur  le  PIP; 
p.  ex.,  l’ordre  du  jour,  qui  sera  présent  ou 
s’ils  souhaitent  que  certaines  personnes  y 
participent  ; 

• mettre  leurs  questions  par  écrit; 

• demander  des  éclaircissements,  au  besoin; 

• demander  une  copie  des  buts  et  objectifs  du 
PIP  pour  se  familiariser  avec  son  contenu 
avant  la  rencontre; 

• réfléchir  aux  points  forts  et  aux  besoins  de 
leur  enfant  et  noter  les  buts  et  les  attentes 
qu’ils  aimeraient  inclure  dans  le  PIP; 

• informer  l’école  des  préoccupations  qu’ils 
ont  concernant  la  santé  de  leur  enfant  en 
général  et  ses  problèmes  médicaux 
particuliers; 


• vous  remettre  les  rapports  et  autres 
renseignements  qu’ils  jugent  importants 
concernant  leur  enfant; 

• informer  les  groupes  de  professionnels  et 
les  organismes  qui  fournissent  des 
services  à leur  enfant; 

• demander  des  éclaircissements  sur  les 
buts  et  les  objectifs  du  PIP  qui  ne  leur 
semblent  pas  clairs,  afin  que  tous  les 
membres  du  PIP  aient  une  base  d’entente 
commune; 

• demander  comment  renforcer  les 
objectifs  du  PIP  à la  maison; 

• discuter  de  la  participation  de  leur  enfant 
au  PIP  et  comment  cette  participation 
pourrait  être  accrue  chaque  année  au  fur 
et  à mesure  que  l’enfant  évolue  et 
acquiert  des  habiletés; 

• communiquer  avec  l’école  s’ils  ont  des 
inquiétudes  et  demander  une  entrevue 
concernant  le  PIP  s’ils  pensent  qu’il  y a 
lieu  d’y  apporter  des  changements. 
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Participation  des  parents  au  plan 
d'intervention  personnalisé  (PIP) 

Conseils  généraux  Notes 

Les  parents  sont  des  membres  importants  de  

l’équipe  du  PIP.  Tirez  le  maximum  de  votre 
participation  au  PIP  en  faisant  ce  qui  suit  : 

• restez  en  contact  avec  l’école;  

• participez  pleinement  aux  décisions; 

• renseignez-vous  sur  les  ressources  offertes  à 

l’école  et  dans  la  communauté;  

• demandez  à être  mis  en  contact  avec  d’autres  

parents  dans  une  situation  semblable;  ces 

derniers  peuvent  être  d’un  précieux  secours.  


Conseils  pour  participer  au  PIP 

Avant  la  rencontre 

• Cherchez  à connaître  l’ordre  du  jour  et  qui 
assistera  à la  rencontre. 

• Discutez  de  la  participation  de  votre  enfant  au 
processus. 

• Réfléchissez  aux  objectifs  et  aux  attentes  que 
vous  avez  pour  votre  enfant  et  mettez-  les  par 
écrit. 

• Notez  d’autres  commentaires  et  questions. 

Durant  la  rencontre 

• Dites  à l’enseignant  combien  de  temps  vous 
pouvez  consacrer  à la  réunion  afin  que  les 
problèmes  soient  abordés  dans  ces  délais. 

• Apportez  des  exemples  du  travail  que  votre 
enfant  a fait  à la  maison  et  qui,  selon  vous, 
pourraient  être  utiles. 

• Posez  des  questions  si  quelque  chose  n’est  pas 
clair. 

• Discutez  de  la  manière  dont  vous  pouvez 
contribuer  à réaliser  ces  objectifs  à la  maison. 

• Planifiez  des  moyens  de  rester  en  contact  avec 
l’école.  Dites  à l’enseignant  quelle  est  la 
meilleure  manière  de  vous  contacter  et 
renseignez-vous  sur  la  meilleure  manière  de 
communiquer  avec  l’enseignant. 
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Annexe  A4 


Travailler  avec  les  parents 


Le  personnel  de  l’école  peut  aider  les  parents  qui  élèvent  des  enfants  ayant  des  besoins  spéciaux 
à résoudre  les  problèmes,  à surmonter  les  inquiétudes  et  à relever  les  défis.  Des  stratégies  à cet 
effet  sont  proposées  ci-dessous. 


• Encourager  les  parents  à offrir  à leur  enfant 
un  milieu  familial  organisé,  stable  et 
prévisible.  Leur  proposer  des  stratégies  et 
des  conseils  que  d’autres  parents  ont 
trouvé  efficaces. 

• Discuter  du  rôle  des  règles  et  des  attentes. 
Expliquer  comment  ils  peuvent  créer  des 
routines  qui  améliorent  le  respect  des 
règles  et  l’autonomie  personnelle,  tant  au 
foyer  qu’à  l’école. 

• Offrir  aux  parents  de  la  documentation 
imprimée  et  vidéo  traitant  des 
préoccupations  dont  ils  vous  ont  fait  part. 

• Encourager  les  parents  à maintenir  un 
horaire  régulier  pour  la  prise  des 
médicaments. 

• Encourager  un  dialogue  permanent  entre  la 
maison  et  l’école.  Un  appel  téléphonique 
hebdomadaire  ou  un  carnet  de  commu- 
nication entre  l’école  et  le  foyer  sont  des 
moyens  d’y  parvenir. 


• Encourager  les  parents  à se  procurer  de 
l’information  valable  auprès  de  biblio- 
thèques, de  services  de  télé-assistance, 
d’organismes  communautaires  ou  d’autres 
sources. 

• Encourager  les  parents  à parler  à d’autres 
familles  de  la  communauté  qui  ont  des 
enfants  ayant  des  besoins  spéciaux. 

• Offrir  aux  parents  de  l’information  sur  les 
réseaux  d’organismes  et  les  groupes 
d’entraide  de  la  communauté. 

• Reconnaître  et  comprendre  le  rôle  difficile 
des  parents  qui  ont  des  enfants  ayant  des 
besoins  spéciaux  et  les  aider  à remplir  leur 
rôle. 

• Soutenir  les  parents  pour  qu’ils  aident  leurs 
enfants  à se  tisser  des  réseaux  sociaux 
sains. 
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Carnet  de  communication  entre  le  foyer  et  l'école91 


Les  enseignants  et  les  familles  peuvent  trouver  avantageux  de  recourir  à un  système  de  commu- 
nication entre  l’école  et  le  foyer.  Ce  carnet  peut  être  utilisé  pour  noter  des  renseignements 
pertinents  qui  pourront  servir  à améliorer  l’enseignement,  la  maîtrise  du  comportement  ou  les 
soins  personnels  de  l’élève.  Les  enseignants  et  les  parents  doivent  décider  de  l’information  à 
inclure  dans  ce  carnet  de  communication,  de  sa  fréquence,  de  son  utilisation  et  de  la  façon  de  le 
transmettre.  Le  modèle  du  carnet  doit  être  élaboré  en  fonction  de  l’élève.  L’exemple  suivant  est 
adapté  du  carnet  de  communication  personnalisé  d’un  élève  de  3e  année. 

Journal  quotidien  de  Daniel  Date  : 


Commentaires,  préoccupations,  questions  ou  rappels  bienveillants  de  la  maison  : 


Signature  du  père  ou  de  la  mère  : 


Participation  aux  activités  de  la  classe  aujourd’hui 


Activité 

Participation 

satisfaisante 

Participation 

partielle 

Aucune 

Cercle 

□ 

□ 

□ 

Musique  et  arts  plastiques 

□ 

□ 

□ 

Langues 

□ 

□ 

□ 

Mathématiques 

□ 

□ 

□ 

Éducation  physique 

□ 

□ 

□ 

Études  sociales  et  sciences 

□ 

□ 

□ 

Autres  : 

□ 

□ 

□ 

Commentaires,  préoccupations,  questions  ou  rappels  bienveillants  de  l’école  : 


Signature  de  l’enseignant  : 


91.  Tiré  de  : Alberta  Leaming,  Enseigner  aux  élèves  ayant  des  troubles  du  spectre  autistique,  Edmonton,  Alberta  Leaming, 
2003,  p.  172. 


129 


Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par  l'alcoolisation  fœtale 


Annexe  A 
© Alberta  Education,  Canada,  2006 


Annexe  A6 


Analyse  de  l'aménagement  de  la  classe 

Servez-vous  des  questions  suivantes  pour  évaluer  dans  quelle  mesure  l’aménagement  de  la  salle 
de  classe  est  adapté  aux  besoins  des  élèves  ayant  des  besoins  spéciaux,  en  particulier  ceux  qui 
ont  des  troubles  de  l’attention. 

Le  vestiaire 

• Les  espaces  de  rangement  pour  les  manteaux,  les  sacs  à dos  et  les  boîtes  à lunch  des  élèves 
sont-ils  adéquats  et  clairement  identifiés? 

• Y a-t-il  assez  d’espace  pour  que  les  élèves  puissent  enlever  et  mettre  leur  manteau  et  leurs 
bottes  sans  se  bousculer? 

• Le  vestiaire  est-il  facile  à surveiller  et  situé  près  de  l’endroit  où  se  déroule 
l’enseignement? 

Les  pupitres  des  élèves 

• La  disposition  des  pupitres  des  élèves  permet-elle  de  : 

- voir  l’endroit  où  se  déroule  l’enseignement 

- participer  à la  discussion  en  classe 

- d’avoir  un  espace  pour  le  travail  autonome? 

• Y a-t-il  des  places  réservées  aux  élèves  qui  ont  des  troubles  graves  de  l’attention? 

• Les  pupitres  des  élèves  sont-ils  en  bon  état  et  de  la  bonne  taille? 

Le  rangement  de  l'équipement  et  du  matériel 

• A-t-on  désigné  un  endroit  où  les  élèves  peuvent  déposer  leurs  cahiers  de  devoirs  en 
commençant  la  journée  d’école? 

• Y a-t-il  suffisamment  d’espace  pour  ranger  les  fournitures  scolaires  personnelles  des 
élèves? 

• Les  étagères  sont-elles  bien  organisées  et  en  ordre? 

• Les  espaces  de  rangement  sont-ils  étiquetés  de  manière  à ce  que  les  élèves  puissent  trouver 
et  ranger  eux-mêmes  le  matériel? 

• Y a-t-il  un  espace  où  l’on  peut  ranger  le  matériel  et  l’équipement  hors  de  vue? 

• Les  livres  sont-ils  rangés  de  manière  à ce  que  les  élèves  puissent  voir  leur  couverture  et 
soient  incités  à lire? 

Les  aires  de  travail 

• La  salle  de  classe  comporte-t-elle  des  aires  de  travail  bien  définies? 

• Y a-t-il  un  espace  privé,  à l’écart,  où  les  élèves  peuvent  travailler  seuls  en  silence  et  où  ils 
peuvent  se  réfugier  en  toute  sécurité  pour  se  calmer? 
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L'aménagement  matériel  de  la  classe 

• Les  couleurs  de  la  pièce  contribuent-elles  à créer  une  atmosphère  apaisante  et 
harmonieuse? 

• La  disposition  des  meubles  permet-elle  de  circuler  facilement  dans  la  classe? 

• Les  espaces  très  passants  sont-ils  situés  loin  de  Faire  de  travail  principale? 

• Le  matériel  affiché  sur  les  murs  donne-t-il  une  impression  d’ordre? 

• Les  décorations  non  essentielles  sont-elles  réduites  au  minimum? 

• L’enseignant  peut-il  voir  tous  les  coins  de  la  classe  de  manière  à surveiller  les  élèves  toute 
la  journée? 

Le  bruit 

• Les  qualités  acoustiques  de  la  classe  permettent-elles  aux  enseignants  et  aux  élèves  de 
s’entendre  facilement  et  clairement  lorsqu’ils  parlent  sur  un  ton  normal? 

• Y a-t-il  une  moquette  ou  utilise-t-on  des  coussinets  feutrés  sous  les  pattes  des  chaises  et 
des  pupitres  pour  amortir  le  bruit  durant  leur  déplacement? 

• Les  attentes  sont-elles  claires  pour  ce  qui  est  de  parler  durant  les  activités  en  classe? 

• A-t-on  recours  à de  la  musique  pour  signaler  les  transitions  et  comme  moyen  de  calmer  les 
élèves  afin  de  les  aider  à se  concentrer  sur  des  tâches  particulières? 

• Les  bruits  qui  parviennent  des  couloirs  et  des  fenêtres  sont-ils  suffisamment  assourdis? 

• Le  système  de  diffusion  générale  des  messages  est-il  utilisé  à des  moments  précis  de  la 
journée  où  l’enseignant  peut  encourager  les  élèves  à se  concentrer  et  à écouter? 

• La  qualité  du  son  de  l’interphone  est-elle  bonne  et  l’appareil  est-il  réglé  à un  volume 
approprié? 

• Le  bruit  provenant  des  appareils  d’éclairage  et  de  chauffage  est-il  minime? 

L'éclairage 

• Les  appareils  d’éclairage  sont-ils  en  bon  état  et  exempts  de  bourdonnement  et  de 
clignotement? 

• L’éclairage  convient-il  à une  variété  d’activités? 

Les  indices  visuels 

• Les  panneaux  et  les  images  sont-ils  à la  hauteur  des  yeux  des  élèves? 

• Un  horaire  quotidien  facile  à lire  est-il  affiché? 

• Les  consignes  à respecter  dans  la  salle  de  classe  sont-elles  rédigées  dans  un  langage  positif 
et  affichées  de  manière  à être  faciles  à consulter? 

• Les  fournitures  et  le  matériel  utilisés  en  classe  sont-ils  étiquetés  de  manière  à indiquer 
clairement  à qui  ils  appartiennent  et  à en  faciliter  l’entreposage  et  le  retrait  du  lieu 
d’entreposage? 

• Le  matériel  affiché  se  limite-t-il  au  strict  nécessaire? 

• Les  indices  visuels  que  l’on  retrouve  dans  la  classe  sont-ils  faciles  à comprendre  par  les 
élèves  et  favorables  à l’apprentissage? 
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Annexe  A7 


Inventaire  des  rapports  avec  les  autres92 


Servez-vous  des  questions  de  cet  inventaire  pour  aider  les  élèves  à déterminer  et  à 
explorer  comment  ils  s’entendent  avec  les  autres. 


Nom  : 


Date  : 


En  classe 

toujours 

d’habitude 

parfois 

pas  encore 

• J’arrive  en  classe  à l’heure. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• J’emporte  les  livres  et  les  fournitures 
dont  j’aurai  besoin. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  salue  les  autres  élèves  en  entrant 
dans  la  classe. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  réponds  aux  questions  en  quelques 
phrases. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Quand  j’entame  une  conversation,  je 
m’assure  que  l’autre  personne  semble 
intéressée. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  ne  bavarde  qu’avant  et  après  la 
classe. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  m’assois  droit. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• J’enlève  mon  capuchon,  mon  chapeau, 
ou  ma  casquette. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Du  regard,  j’établis  le  contact  avec  les 
autres. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  fais  signe  de  la  tête  pour  indiquer 
que  je  comprends  bien  et  je  me  tourne 
vers  la  personne  qui  parle. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• J’offre  de  répondre  à deux  questions 
à chaque  classe. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Si  j’ai  manqué  des  instructions,  je  me 
tourne  vers  mes  camarades  pour  avoir 

□ 

□ 

□ 

□ 

des  indices. 


92.  Adapté  de  : Alberta  Leaming,  Make  School  Work  for  You:  A Resource  for  Junior  and  Senior  High  Students  who  Want  to  be 
More  Successful  Leamers,  Edmonton,  Alberta  Leaming,  2001,  p.  95  et  96. 
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Avec  des  partenaires  et  en  petits  groupes 


• Je  travaille  avec  une  variété  de 
partenaires. 

toujours 

□ 

d’habitude 

□ 

parfois 

□ 

pas  encore 

□ 

• Je  m’efforce  de  mettre  les  autres  à 
l’aise  en  bavardant  avec  eux. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  montre  que  je  veux  travailler  avec 
les  autres  en  m’approchant  d’eux. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  suis  poli  envers  les  personnes  avec 
qui  je  préférerais  ne  pas  travailler. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• J’écoute  attentivement  les  instructions. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  revois  les  instructions  avec  mes 
partenaires  pour  m’assurer  que  nous 
comprenons  tous. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• J’établis  un  plan  préliminaire. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  vérifie  les  dates  limites. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  parle  d’un  ton  doux. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  reste  avec  mon  groupe  et  je  me 
concentre  sur  la  tâche. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  ne  me  plains  pas  du  travail  assigné. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  fais  ma  part  du  travail. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  propose  des  idées. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  montre  que  j’écoute  bien. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• J’encourage  les  autres  à partager  leurs 
idées. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  ne  dénigre  pas  les  idées  des  autres. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• Je  suis  disposé  à essayer  de  nouveaux 
rôles,  même  si  ça  me  met  mal  à l’aise. 

□ 

□ 

□ 

□ 

• J’appuie  mes  partenaires  durant  les 
présentations  de  groupe. 

□ 

□ 

□ 

□ 

Établissement  de  contacts 

• Je  participe  à au  moins  une  activité 
parascolaire  chaque  semestre. 

□ 

□ 

□ 

□ 
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Annexe  A8 


Expliquer  l'ETCAF  à votre  enfant 


> Il  n’y  a pas  de  manière  idéale  ni  de  moment  idéal  pour  dire  à un  enfant  qu’il  est  atteint  de  l’ETCAF. 
En  tant  que  parents,  c’est  vous  qui  connaissez  le  mieux  votre  enfant.  Certains  parents  choisissent  de  le 
dire  à leur  enfant  très  tôt,  même  avant  l’âge  de  cinq  ans.  Les  enfants  de  cet  âge  ont  parfois  une 
compréhension  limitée  de  ce  que  veut  dire  l’ETCAF,  mais  en  le  leur  disant  tôt,  il  sera  peut-être  plus 
facile  d’en  parler  au  fur  et  à mesure  qu’ils  grandissent,  parce  que  le  sujet  et  les  mots  pour  le  dire 
auront  déjà  été  introduits. 

> Les  enfants  d’âge  scolaire  peuvent  comprendre  des  explications  simples  sur  ce  trouble  et  souhaiter 
savoir  en  quoi  leur  corps  est  différent.  Il  se  peut  qu’ils  s’inquiètent  de  ce  qui  a causé  leurs  difficultés 
et  si  d’autres  enfants  sont  atteints  de  l’ETCAF  ou  s’ils  sont  les  seuls  à l’avoir.  Ils  trouveront  peut-être 
utile  de  savoir  que  d’autres  ont  ressenti  les  mêmes  choses  qu’eux. 

> Mettez  l’accent  sur  le  positif.  Attirez  l’attention  de  votre  enfant  sur  les  points  forts,  les  talents 
particuliers  et  les  contributions  particulières  qu’il  apporte  à sa  famille  et  à ses  amis. 

> Expliquez  que  chaque  personne  apprend  à son  propre  rythme  et  d’une  manière  qui  lui  est  propre; 
certains  enfants  apprennent  mieux  en  écoutant,  d’autres  en  lisant  et  d’autres  encore  en  regardant  les 
choses.  Insistez  sur  le  fait  que  vous  l’aiderez  à découvrir  quelle  méthode  donne  les  meilleurs  résultats. 

> Aidez  l’enfant  à comprendre  ses  expériences  en  les  comparant  à quelque  chose  de  familier.  Par 
exemple,  « Ton  cerveau  est  comme  une  radio  qui  fait  trop  de  bruit.  Il  faut  trouver  la  méthode 
d’apprentissage  qui  te  convient,  tout  comme  on  syntonise  une  station  de  radio  pour  entendre  la 
musique  clairement.  » 

> Evitez  d’utiliser  des  images  médicales  du  cerveau  destinées  à des  adultes.  Cela  risque  de  faire  peur  à 
l’enfant  et  de  créer  de  la  confusion  chez  lui. 

> Bien  des  enfants  et  des  adolescents  atteints  de  l’ETCAF  sont  soulagés  d’apprendre  la  cause  de  leurs 
problèmes,  mais  cela  peut  également  provoquer  de  la  tristesse  ou  de  la  colère.  Aidez-les  à en  parler  et 
à composer  avec  les  émotions  qu’ils  ressentent,  quelles  qu’elles  soient. 

> Si  vous  êtes  vous-même  atteint  de  l’ETCAF,  parlez  de  votre  situation  pour  donner  un  exemple  de  la 
manière  de  vaincre  les  obstacles. 

> Expliquez  à votre  enfant  qu’il  n’est  pas  seul.  Ses  grands-parents,  ses  frères  et  sœurs,  ses  enseignants 
et  ses  parents  sont  tous  là  pour  l’écouter  et  l’aider  à résoudre  ses  problèmes. 

> Parlez  de  l’aide  dont  il  pourra  se  prévaloir,  soit  les  enseignants-ressources,  les  programmes  d’aide  aux 
devoirs,  la  garde  parascolaire.  Soyez  réaliste,  positif  et  précis. 


93.  Adapté  avec  autorisation  : Diane  Knight,  « Families  of  Students  with  Leaming  Disabilities  »,  William  N.  Bender  (dir.), 
Professional  Issues  in  Leaming  Disabilities:  Practical  Strategies  and  Relevant  Research  Findings,  Austin  (Texas),  Pro-Ed, 
1999,  p.  277;  Robin  A.  LaDue,  A Practical  Native  American  Guide  for  Caregivers  of  Children,  Adolescents,  and  Adults  with 
Fêtai  Alcohol  Syndrome  and  Alcohol-related  Conditions,  Juneau  (Alaska),  Office  of  FAS,  Department  of  Health  and  Social 
Services,  State  of  Alaska,  1999,  p.  85  (ce  document  est  du  domaine  public);  Antonia  Rathbun,  « Talking  About  FAS/FAE 
With  Children  »,  About  FAS/E:  A Publication  ofthe  FAS/E  Support  Network  of  B.C.,  février  2001 , p.  10, 15  et  16. 
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> Demandez  aux  enseignants  de  vous  donner  des  conseils  sur  la  façon  d’apprendre  à composer  avec  la 
situation,  sur  l’organisation  et  la  gestion  du  temps  à l’aide  d’outils  tels  que  les  carnets  de  devoirs,  les 
cartes-éclair  et  la  prise  de  notes  pour  étudier.  Servez-vous  des  mêmes  stratégies  que  celles  utilisées 
dans  la  classe.  Les  réussites  encourageront  les  élèves  à se  fier  davantage  à leurs  propres  habiletés. 

> Soyez  prêt  à répondre  à la  question  : « Est-ce  que  je  vais  guérir?  » Soyez  honnête  et  encourageant. 
Dites  par  exemple  : « Certaines  choses  vont  peut-être  changer,  d’autres  non.  Les  sons  sembleront 
peut-être  toujours  plus  forts  à tes  oreilles  qu’aux  miennes.  Il  se  peut  que  tu  aimes  toujours  plus  la 
lecture  que  les  mathématiques.  Mais  nous  pouvons  faire  plein  de  choses  pour  que  tu  apprennes  les 
mathématiques  plus  facilement.  » 

> La  répétition  de  questions  sur  les  raisons  pour  lesquelles  sa  mère  biologique  buvait  durant  sa 
grossesse  peut  indiquer  que  l’enfant  a de  la  difficulté  à accepter  qu’une  personne  dont  il  dépendait  lui 
a fait  du  mal.  Il  ne  s’agit  pas  tant  de  savoir  pourquoi,  mais  plutôt  à quel  point  l’enfant  peut  se  sentir 
triste  et  frustré  quand  il  fait  face  à des  difficultés.  Il  a davantage  besoin  d’être  encouragé  et  rassuré  en 
toute  honnêteté  plutôt  que  de  recevoir  des  explications  techniques.  Répondez  simplement,  puis 
demandez  à l’enfant  de  dire  ce  qu’il  ressent.  Expliquez-lui  également  qu’aucune  mère  ne  fait  de  mal  à 
son  enfant  intentionnellement.  Elle  ne  se  rendait  peut-être  pas  compte  des  effets  de  sa  consommation 
d’alcool  sur  l’enfant  à naître  ou  elle  avait  peut-être  une  maladie  ou  une  incapacité  elle-même  et  ne 
pouvait  pas  s’empêcher  de  boire. 

> Parlez  des  façons  de  réagir  aux  railleries  des  camarades.  À l’aide  de  jeux  de  rôles,  exercez  votre 
enfant  à répondre. 

> L’enfant  plus  âgé  voudra  peut-être  savoir  quoi  dire  à ses  amis  s’ils  lui  posent  des  questions  à propos 
de  l’ETCAF.  Ce  que  les  enfants  veulent  que  les  autres  sachent  varie  d’un  enfant  à un  autre.  Certains 
veulent  que  seulement  certaines  personnes  le  sachent.  Comme  le  faisait  remarquer  un  jeune  homme 
atteint  de  l’ETCAF  : « Je  veux  que  les  personnes  qui  m’aident  le  sachent  mais  je  ne  veux  pas  que  mes 
camarades  le  sachent,  parce  qu’ils  vont  me  taquiner.  » Il  faut  respecter  ces  choix. 

> Les  adolescents  peuvent  trouver  utile  de  parler  à d’autres  adolescents  ou  d’autres  adultes  qui  ont 
appris  à composer  avec  cette  affection.  De  cette  façon,  ils  se  sentiront  peut-être  moins  seuls  et  ces 
personnes  pourront  leur  servir  de  modèle.  Les  groupes  de  soutien  par  les  pairs  peuvent  offrir  un 
encouragement  continu  et  permettre  de  se  renseigner  sur  les  différences  individuelles. 

> A tous  les  âges,  les  enfants  ont  l’impression  d’avoir  plus  de  pouvoir  s’ils  aident  à trouver  des 
solutions  pour  relever  les  défis  auxquels  ils  font  face.  Par  exemple,  un  enfant  pourrait  vouloir  faire 
jouer  la  radio  en  syntonisant  entre  deux  postes  pour  créer  un  bmit  blanc  qui  l’aidera  à dormir  ou 
encore  dessiner  des  affiches  montrant  quels  articles  il  doit  mettre  dans  son  sac  à dos  tous  les  matins 
avant  de  partir  pour  l’école. 

> Cherchez  des  ressources,  soit  des  organismes,  des  livres  et  des  vidéos  qui  contiennent  des  suggestions 
et  de  l’information.  Aidez  votre  enfant  à utiliser  ces  ressources  et  faites-vous  son  défenseur  personnel 
en  matière  d’éducation. 

> Encouragez  l’enfant  à participer  à la  planification  de  son  programme  d’études  en  assistant  aux 
rencontres  sur  son  PIP  et  en  se  fixant  des  objectifs  à long  terme  au  fur  et  à mesure  de  ses  progrès 
scolaires.  Rappelez  à l’enfant  toutes  les  options  qui  s’offrent  à lui  pour  l’avenir  : diplôme  d’études 
secondaires,  formation  postsecondaire  et  emploi. 
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> Soyez  disposé  à en  discuter,  encore  et  encore. 

> Dites  à l’enfant  que  vous  tenez  beaucoup  à lui  et  que  vous  l’aimez  tel  qu’il  est. 

> L’apparence  physique  est  parfois  un  sujet  délicat  pour  les  enfants  et  les  adolescents.  Lors  de 
l’évaluation,  on  mesurera  peut-être  les  yeux  de  votre  enfant  et  on  évaluera  peut-être  d’autres  traits  de 
son  visage.  Cette  évaluation  pourrait  le  mettre  mal  à l’aise  et  le  gêner.  Il  se  demandera  peut-être  si  les 
autres  peuvent  savoir  qu’il  est  atteint  de  l’ETCAF  rien  qu’en  le  regardant.  Insistez  sur  le  fait  qu’il  est 
beau  et  qu’en  règle  générale  ses  amis  et  les  membres  de  sa  famille  ne  sauront  pas  qu’il  est  atteint  de 
F ETC  AF  rien  qu’à  le  regarder. 
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Inventaire  des  défis  liés  à l'apprentissage  " 


Servez-vous  des  questions  de  cet  inventaire  pour  aider  les  élèves  à déterminer  et  à 
explorer  leurs  propres  défis  d’apprentissage. 


Nom  : Date  : 


toujours  d’habitude  parfois  pas  encore 
1 . J’arrive  en  classe  à l’heure.  I II  II  II  I 


2.  Je  viens  en  classe  avec  le  matériel 

dont  j’ai  besoin,  comme  des  EU  CH  CH  i 

crayons,  du  papier  et  mes  manuels. 


3.  Je  viens  en  classe  préparé; 
ex.  : j’ai  lu  mon  manuel,  j’ai  fait 
mes  devoirs. 

□ 

□ 

□ 

□ 

4.  Je  peux  suivre  des  instructions 
écrites. 

□ 

□ 

□ 

□ 

5.  Je  peux  suivre  des  instructions 
orales. 

□ 

□ 

□ 

□ 

6.  Je  comprends  les  nouvelles  idées 
que  l’enseignant  présente. 

□ 

□ 

□ 

□ 

7.  Je  suis  attentif  en  classe. 

□ 

□ 

□ 

□ 

8.  Je  participe  à la  discussion  en 
classe. 

□ 

□ 

□ 

□ 

9.  Je  sais  prendre  des  notes  en  classe. 

□ 

□ 

□ 

□ 

10.  Mes  cahiers  sont  organisés  et 
remplis. 

□ 

□ 

□ 

□ 

1 1 . Mes  travaux  écrits  sont  bien  faits, 
propres  et  bien  organisés. 

□ 

□ 

□ 

□ 

12.  Je  finis  mes  travaux  en  temps 
voulu. 

□ 

□ 

□ 

□ 

94.  Adapté  de  : Alberta  Leaming,  Make  School  Work  for  You:  A Resource  for  Junior  and  Senior  High  Students  who  Wanî  to  be 
More  Successful  Leamers , Edmonton,  Alberta  Leaming,  2001,  p.  82. 
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toujours 

d’habitude 

parfois 

pas  encore 

13.  Je  sais  quand  et  à qui  demander  de 
l’aide. 

□ 

□ 

□ 

□ 

14.  Je  peux  rester  assis  tranquille- 
ment pendant  de  longues  périodes 
de  temps. 

□ 

□ 

□ 

□ 

15.  Je  ne  distrais  pas  les  autres  et  je  ne 
bavarde  pas  avec  eux. 

□ 

□ 

□ 

□ 

16.  Je  reste  calme  et  concentré  durant 
les  tests. 

□ 

□ 

□ 

□ 

17.  Je  réussis  bien  les  tests. 

□ 

□ 

□ 

□ 
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Liste  de  vérification  de  l'autonomie  personnelle" 

Servez-vous  des  énoncés  suivants  pour  aider  individuellement  les  élèves  à définir  et  à 
améliorer  leur  autonomie  personnelle 

| | Je  sais  ce  qu’est  l’ETCAF. 

; | Je  participe  aux  réunions  sur  mon  PIP. 

| | Je  dis  ce  que  je  pense  durant  les  réunions  sur  mon  PIP. 

I J Je  demande  de  l’aide  quand  j’en  ai  besoin. 

| Je  pose  des  questions  en  classe. 

| | J’ai  commencé  à accepter  des  tâches  plus  difficiles  à l’école. 

1~1  Je  remets  tous  mes  travaux  en  temps  voulu. 

I | Je  suis  fier  de  moi-même  et  je  ne  laisse  pas  les  autres  me  taquiner. 

I | Mon  calendrier,  mes  cahiers  à anneaux  et  mes  cahiers  de  notes  sont  bien  organisés. 

I | J’ai  appris  de  nouvelles  façons  d’étudier  pour  les  tests. 

I | Je  fais  un  effort  pour  être  un  bon  ami  pour  les  autres. 

I | Je  me  fixe  des  objectifs. 


95.  Adapté  avec  autorisation  : Howard  Eaton  and  Leslie  Coull,  Transitions  to  High  School:  Self-advocacy  Handbook  for  Students 
with  Learning  Disabilities  and/or  Attention  Déficit  Hyperactivity  Disorder,  Vancouver  (C.-B.),  Eaton  Coull  Leaming  Group, 
Ltd.,  2000,  p.  57. 
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B 1 : Routines  de  la  salle  de  classe 143 

B2  : Conte  social  : Attirer  l’attention  de  quelqu’un  147 

B3  : Exercices  de  maths  148 

B4  : Lever  la  main 149 

B5  : Étoiles  de  la  semaine  150 

B6  : Élèves  au  travail  151 

B 7 : Monologue  intérieur 153 

B8  : Casier 154 
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Routines  de  la  salle  de  classe 


LA  CLOCHE  SOn/nIE 


PLACER  LES  bottes 
SUR  LE  SUPPORT 

À Bottes 

G 


3. 


ACCROCHER  LES 
MAkITEAUX  et  LES 
SACS  À DOS 


4. 


SE 

RENDRE 
À LA  SALLE 
DE  CLASSE 


5. 


DiRE  «ROnjOuR» 
A LENSEIÉiNANT 
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Routines  de  la  salle  de  classe  (suite) 


8. 


9. 


10. 


METTRE  LES  DEVOIRS 
dans  la  Boîte 


mettre  les  CHAISES 
PAR  TERRE 


S’ASSEOIR  a son 
PuPîtRe 


SORTIR  LE  LIVRE 
DE  LECTURE 
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Routines  de  la  salle  de  classe  (suite) 
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Routines  de  la  salle  de  classe  (suite) 


y accroche  mon  manteau 


J accroche  mon  sac  à (Jus 


Je  mets  mon  cahier 
ifans  le  panier 
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Conte  social  : Attirer  l'attention  de  quelqu'un 
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Exercices  de  maths 


Exercices  de  maths 


Il  me  faut 


□ un  crayon 

□ une  gomme  à 
effacer 

□ une  règle 


□ un  cahier 


□ un  manuel 


□ 


une 

calculatrice 
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Lever  la  main 
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Étoiles  de  la  semaine 


Paniers  Je  lecture  c 

Am>ser  les  plantes  ^ 

laiHer  les  crayons 

1 Af 

Responsable  Ju  / 

calendrier  fi 

—jL.  / / j 

A/ourrir  les  poissons 

g&gy 
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Élèves  au  travail 


Annexe  B6  (suite) 


Élèves  au  travail  (suite) 


Annexe  B7 


Monologue  intérieur 
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Casier 
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Les  activités  suivantes  sont  des  occasions  d’inciter  le  personnel  de  l’école  à se  renseigner  sur  le  présent 
document  et  sur  l’ETCAF. 

Cl  : Activité  1 - Casse-tête  : Aperçu  de  l’ETCAF  157 

C2  : Activité  2 - Tour  d’horizon  : Aperçu  du  contenu  du  présent  document  161 

C3  : Activité  3 - Chasse  au  trésor  : Explorer  les  stratégies  et  les  idées  165 


[Cette  page  est  intentionnellement  laissée  en  blanc.] 
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Activité  1 - Casse-tête  : Aperçu  de  l'ETCAF 


Objectif 

Familiariser  les  participants  avec  les  traits  déterminants,  la  terminologie,  les  caractéristiques  et 
les  facteurs  clés  à considérer  dans  la  planification  de  programmes  éducatifs  efficaces. 

Séance  d'information 

Le  point  de  départ  d’un  programme  éducatif  efficace  pour  les  élèves  atteints  de  l’ETCAF 
consiste  à comprendre  ce  trouble  et  les  facteurs  clés  à considérer  dans  la  planification  des 
programmes. 

Constitution  de  groupes 

Groupe  d’attache  - Groupe  d’experts  - Groupe  d’attache 

Processus 

1.  Former  des  groupes  d’attache  composés  de  trois  membres.  Chaque  membre  deviendra  un 
expert  sur  un  sujet  qui  contribuera  à la  compréhension  générale  de  l’ETCAF. 

2.  Les  membres  quittent  leur  groupe  d’attache  et  vont  se  joindre  au  groupe  d’experts  qui  leur  a 
été  assigné  afin  de  prendre  connaissance  du  matériel.  Chaque  groupe  d’experts  résume  les 
renseignements  pertinents  contenus  dans  le  matériel  distribué. 

• Groupe  d’experts  A : Comprendre  l’ETCAF 

• Groupe  d’experts  B : Déficiences  primaires 

• Groupe  d’experts  C : Facteurs  clés  à considérer  dans  la  planification  de  programmes 
efficaces 

3.  Les  experts  retournent  ensuite  à leur  groupe  d’attache.  Les  experts  disposent  de  cinq  minutes 
pour  relater  leurs  connaissances  au  groupe  et  on  procède  ainsi,  jusqu’à  ce  que  chacun  ait  eu 
son  tour. 

Récapitulation 

Soulignez  que  l’ETCAF  est  un  diagnostic  médical.  Mettez  l’accent  sur  l’importance  de  la 
collaboration  et  sur  le  rôle  clé  que  jouent  les  enseignants  pour  ce  qui  est  de  miser  sur  les  points 
forts  des  élèves  et  de  leur  donner  de  l’espoir  pour  l’avenir. 
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Annexe  Cl  (suite) 


Activité  1 


Groupe  d'experts  A 

Prenez  connaissance  de  l’information  des  pages  3 à 10  du  chapitre  1.  Remplissez  la  figure 
sémantique  suivante  en  indiquant  les  détails  pertinents  dans  chaque  catégorie. 
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Activité  1 


Groupe  d'experts  B 

Prenez  connaissance  de  l’information  des  pages  10  à 15  du  chapitre  1 . Remplissez  le  tableau  ci- 
dessous  en  énumérant  les  déficiences  associées  à l’ETCAF  et  choisissez  des  exemples  des 
caractéristiques  observées  au  fil  des  années  scolaires. 


Déficiences  primaires 

Exemples  au  fil  des  années  scolaires 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 
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Activité  1 


Groupe  d'experts  C 

Prenez  connaissance  de  l’information  des  pages  17  à 30  du  chapitre  2.  Remplissez  le  tableau  ci- 
dessous  en  inscrivant  un  concept  clé  sur  chacun  des  rayons.  Sélectionnez  deux  des  concepts  clés 
et  donnez  un  exemple  de  pratique  exemplaire  pour  chacun. 
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Activité  2 - Tour  d'horizon  : Aperçu  du  contenu  du 

présent  document 


Objectif 

Familiariser  les  participants  avec  le  contenu  du  document  Enseigner  aux  élèves  ayant  un 
ensemble  des  troubles  causés  par  V alcoolisation  fœtale  (ETCAF). 

Séance  d'information 

Les  enseignants  sont  en  mesure  de  planifier  des  programmes  d’enseignement  efficaces  pour  les 
élèves  atteints  de  F ETCAF  lorsqu'ils  ont  les  connaissances  requises  sur  cette  affection  et  qu’ils 
disposent  de  stratégies  à mettre  en  œuvre  dans  la  salle  de  classe.  Ce  document  contient  des 
renseignements  généraux  détaillés  pour  aider  les  enseignants  à mieux  comprendre  les  défis 
auxquels  font  face  les  élèves  atteints  de  F ETCAF.  Ce  document  propose  également  des 
suggestions  pour  créer  une  atmosphère  positive  dans  la  salle  de  classe,  organiser  l’enseignement 
et  répondre  aux  besoins  des  élèves  sur  divers  plans. 

Constitution  de  groupes 

Les  participants  travaillent  à deux  ou  en  petits  groupes. 

Processus 

1.  Chaque  participant  a une  copie  de  « Tour  d’horizon  » (Activité  2).  Chaque  groupe  de  deux 
ou  petit  groupe  remplit  le  « Tour  d’horizon  ».  Pour  effectuer  cette  tâche,  les  participants 
doivent  prendre  connaissance  de  la  table  des  matières,  parcourir  rapidement  le  document  et 
noter  les  numéros  de  pages  où  ils  trouvent  de  l’information  pour  répondre  aux  questions  du 
« Tour  d’horizon  ». 

2.  Les  membres  des  groupes  communiquent  leurs  constations  à l’ensemble  des  participants.  Un 
corrigé  est  fourni  pour  aider  à faire  des  commentaires. 

Récapitulation 

Résumez  l’éventail  des  renseignements  proposés  dans  le  document. 
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Annexe  C2  (suite) 


Tour  d'horizon 


Activité  2 


Ouvrez  le  document  Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble  des  troubles  causés  par  T alcoo- 
lisation fœtale  (ETC AF),  à la  table  des  matières.  En  vous  servant  de  la  table  des  matières, 
parcourez  rapidement  les  chapitres  pour  trouver  l'information  qui  vous  aidera  à répondre  aux 
questions  suivantes.  Notez  les  numéros  de  pages  où  se  trouve  l'information  pertinente. 

1 . Quelle  est  la  définition  de  l'ETCAF?  

2.  Comment  dois-je  traiter  le  mensonge?  

3.  Quelles  sont  les  caractéristiques  communes  chez  les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF  à divers 
âges;  p.  ex.,  durant  la  petite  enfance,  durant  les  années  scolaires? 


4.  Si  je  dois  adapter  les  attentes  que  j’ai  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF  en  fonction  de  l’âge 
mental  plutôt  qu’en  fonction  de  l’âge  chronologique  afin  de  planifier  un  programme  d’ensei- 
gnement efficace,  comment  puis-je  savoir  quoi  attendre  d’un  élève  de  10  ans  atteint  de 
l’ETCAF? 


5.  Comment  puis-je  aider  les  élèves  atteints  de  l'ETCAF  à acquérir  une  plus  grande  maîtrise  de 

leur  comportement?  

6.  Quels  genres  de  talents  et  de  forces  peut-on  retrouver  chez  une  personne  atteinte  de 

l’ETCAF?  

7.  Comment  puis-je  aborder  les  difficultés  d'intégration  sensorielle?  

8.  Les  élèves  présentant  l’ETCAF  ont  souvent  de  la  difficulté  à faire  le  lien  entre  la  cause  et 

l’effet  et  à comprendre  les  conséquences.  Comment  puis-je  établir  des  attentes  précises  en 
matière  de  comportement  dans  la  salle  de  classe?  

9.  Comment  puis-je  encourager  les  élèves  présentant  l’ETCAF  à participer  à l’enseignement  qui 

s’adresse  à toute  la  classe?  

10.  Quelle  est  la  prévalence  de  l’ETCAF?  

11.  A quelles  stratégies  d’intervention  puis-je  avoir  recours  avec  les  élèves  qui  ont  des  troubles 

de  l’attention?  

12.  Comment  puis-je  aider  les  élèves  à examiner  comment  ils  s’entendent  avec  les  autres? 
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13.  À quelles  stratégies  puis-je  avoir  recours  pour  aménager  le  local  où  se  déroule  l’apprentis- 
sage des  élèves  atteints  de  T ETC  AF?  

14.  Quelles  sortes  de  stratégies  d’intervention  visent  spécifiquement  les  troubles  de  mémoire? 

15.  Comment  puis-je  aider  les  parents  à expliquer  l’ETCAF  à leur  enfant? 
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Activité  2 

Corrigé  des  réponses  du  « Tour  d'horizon  » 

Ouvrez  le  document  Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble  des  troubles  causés  par 

V alcoolisation  fœtale  (ET CAF),  à la  table  des  matières.  En  vous  servant  de  la  table  des  matières, 

parcourez  rapidement  les  chapitres  pour  trouver  l’information  qui  vous  aidera  à répondre  aux 

questions  suivantes.  Notez  les  numéros  de  pages  où  se  trouve  l’information  pertinente. 

1.  Quelle  est  la  définition  de  l’ETCAF?  Chapitre  1 , pages  3 et  4 

2.  Comment  dois-je  traiter  le  mensonge?  Chapitre  4,  pages  60  et  61 

3.  Quelles  sont  les  caractéristiques  communes  chez  les  personnes  atteintes  de  l’ETCAF  à divers 
âges;  p.  ex.,  durant  la  petite  enfance,  durant  les  années  scolaires?  Chapitre  1,  pages  10  à 15 

4.  Si  je  dois  adapter  les  attentes  que  j’ai  des  élèves  atteints  de  l’ETCAF  en  fonction  de  l’âge 
mental  plutôt  qu’en  fonction  de  l’âge  chronologique  afin  de  planifier  un  programme 
d’enseignement  efficace,  comment  puis-je  savoir  quoi  attendre  d’un  élève  de  10  ans  atteint 
de  l’ETCAF?  Chapitre  2,  page  24 

5.  Comment  puis-je  aider  les  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF  à acquérir  une  plus  grande  maîtrise  de 
leur  comportement?  Chapitre  4,  pages  75  à 77 

6.  Quels  genres  de  talents  et  de  forces  peut-on  retrouver  chez  une  personne  atteinte  de 
l’ETCAF?  Chapitre  1,  pages  14  et  15 

7.  Comment  puis-je  aborder  les  difficultés  d’intégration  sensorielle?  Chapitre  5,  pages  84 
et  85 

8.  Les  élèves  présentant  l’ETCAF  ont  souvent  de  la  difficulté  à faire  le  lien  entre  la  cause  et 
l’effet  et  à comprendre  les  conséquences.  Comment  puis-je  établir  des  attentes  précises  en 
matière  de  comportement  dans  la  salle  de  classe?  Chapitre  4,  page  66 

9.  Comment  puis-je  encourager  les  élèves  présentant  l’ETCAF  à participer  à l’enseignement  qui 
s’adresse  à toute  la  classe?  Chapitre  3,  pages  38  à 41 

10.  Quelle  est  la  prévalence  de  l’ETCAF?  Chapitre  1,  pages  5 et  6 

11.  A quelles  stratégies  d’intervention  puis-je  avoir  recours  avec  les  élèves  qui  ont  des  troubles  de 
l’attention?  Chapitre  5,  pages  95  à 98 

12.  Comment  puis-je  aider  les  élèves  à examiner  comment  ils  s’entendent  avec  les  autres? 

Annexe  A7,  pages  132  et  133 

13.  A quelles  stratégies  puis-je  avoir  recours  pour  aménager  le  local  où  se  déroule 
l’apprentissage  des  élèves  atteints  de  l’ ETC  AF?  Chapitre  3,  pages  31  à 35 

14.  Quelles  sortes  de  stratégies  d’intervention  visent  spécifiquement  les  troubles  de  mémoire? 

Chapitre  5,  pages  98  à 102 

15.  Comment  puis-je  aider  les  parents  à expliquer  l’ETCAF  à leur  enfant?  Annexe  A8, 
pages  134  à 136 
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Activité  3 - Chasse  au  trésor  : Explorer  les 
stratégies  et  les  idées 


Objectif 

Offrir  aux  participants  une  occasion  d’examiner  plus  à fond  le  document  Enseigner  aux  élèves 
ayant  un  ensemble  des  troubles  causés  par  V alcoolisation  fœtale  (ETCAF),  en  réagissant  à des 
scénarios  particuliers. 

Séance  d'information 

Ce  document  contient  de  nombreuses  idées  et  stratégies  pour  répondre  aux  besoins  complexes 
des  élèves  atteints  de  l’ETCAF.  Il  est  important  que  les  enseignants  aient  une  occasion  de 
réfléchir  aux  stratégies  requises  pour  résoudre  des  problèmes  particuliers  ou  des  situations 
particulières. 

Constitution  de  groupes 

Groupes  de  deux  ou  petits  groupes. 

Processus 

1.  Chaque  participant  a une  copie  de  « Chasse  au  trésor  » (Activité  3).  A deux  ou  en  petits 
groupes,  les  participants  parcourent  ce  document  et  notent  les  idées  et  les  stratégies 
susceptibles  de  contribuer  à résoudre  les  scénarios  suivants.  S’ils  le  souhaitent,  ils  peuvent 
également  noter  les  numéros  de  pages  des  sections  pertinentes  du  document  pour 
consultation  future. 

2.  Les  groupes  de  deux  et  les  petits  groupes  partagent  leurs  idées  avec  l’ensemble  des 
participants.  Cette  annexe  contient  un  corrigé  indiquant  les  sections  du  document  où  se 
trouve  l’information  associée  à chaque  scénario. 

Récapitulation 

Encouragez  les  participants  à penser  aux  élèves  de  leurs  classes  et  à déterminer  de  quelle  façon 
l’information  proposée  dans  ce  document  pourrait  être  utile  pour  mieux  comprendre  et  élaborer 
des  programmes,  des  interventions  et  des  appuis  afin  de  répondre  aux  besoins  scolaires 
particuliers  de  ces  élèves. 
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Annexe  C3  (suite) 


Chasse  au  trésor 


Activité  3 


Servez-vous  du  document  Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble  des  troubles  causés  par 
V alcoolisation  fœtale  (ETCAF)  pour  trouver  des  stratégies  et  des  idées  susceptibles  de  vous  aider 
à résoudre  les  scénarios  suivants.  Notez  les  idées  proposées  dans  ce  document  et  inscrivez  les 
numéros  de  pages. 

1 .  Vous  avez  un  élève  atteint  de  T ETCAF  qui  a d’importants  troubles  de  mémoire  : il  ne 
parvient  pas  à se  souvenir  des  couleurs  et  des  formes  ni  à se  rappeler  les  routines 
quotidiennes. 


2.  Vous  vous  inquiétez  parce  qu’un  élève  de  votre  classe  atteint  de  l’ETCAF  éprouve  de  la 
difficulté  dans  ses  interactions  avec  les  autres  élèves. 


3.  Un  élève  atteint  de  l’ETCAF  a de  la  difficulté  à compléter  ses  travaux  d’écriture.  Son  travail 
est  sale  et  couvert  de  marques  de  gomme  à effacer,  les  mots  et  les  lettres  débordent  des  lignes 
et  sont  mal  espacés;  dans  l’ensemble,  son  travail  est  difficile  à lire. 


4. 


Un  élève  atteint  de  l’ETCAF  invente  des  histoires  pour  expliquer  diverses  situations.  Cela 
vous  inquiète. 
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5.  Un  élève  atteint  de  FETCAF  se  comporte  mal  dans  la  cafétéria. 


6.  Vous  vous  êtes  fixé  comme  objectif  personnel  d’améliorer  la  participation  des  parents  au  PIP 
d’un  élève  atteint  de  l’ETCAF. 


7.  Un  élève  atteint  de  l’ETCAF  a de  la  difficulté  à faire  la  transition  d’une  activité  à la  suivante 
durant  la  journée  d’école. 


8. 


Un  élève  atteint  de  FETCAF  va  quitter  votre  classe  pour  fréquenter  une  nouvelle  école.  Vous 
rencontrez  l’enseignant  qui  va  l’accueillir  pour  partager  de  l’information.  Vous  aimeriez 
discuter  de  l’importance  d’interpréter  correctement  les  réactions  typiques  des  élèves  atteints 


de  FETCAF. 


9.  Vous  réévaluez  l’aménagement  de  votre  salle  de  classe.  Vous  aimeriez  évaluer  quels 
aménagements  permettraient  de  mieux  l’adapter  aux  élèves  ayant  des  besoins  spéciaux,  en 
particulier  aux  élèves  présentant  un  déficit  de  l’attention. 
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Corrigé  des  réponses  aux  questions  de  la  Chasse  au  trésor 


Activité  3 


Servez-vous  du  document  Enseigner  aux  élèves  ayant  un  ensemble  des  troubles  causés  par 
V alcoolisation  fœtale  (ETCAF)  pour  trouver  des  stratégies  et  des  idées  susceptibles  de  vous  aider 
à résoudre  les  scénarios  suivants.  Notez  les  idées  proposées  dans  ce  document  et  notez  les 
numéros  de  pages. 

1.  Vous  avez  un  élève  atteint  de  T ETCAF  qui  a d’importants  troubles  de  mémoire  : il  ne 
parvient  pas  à se  souvenir  des  couleurs  et  des  formes  ni  à se  rappeler  les  routines 
quotidiennes. 

Chapitre  5,  pages  98  à 101 

2.  Vous  vous  inquiétez  parce  qu’un  élève  de  votre  classe  atteint  de  l’ETCAF  éprouve  de  la 
difficulté  dans  ses  interactions  avec  les  autres  élèves. 

Chapitre  3,  pages  41  à 48  et  chapitre  5,  pages  91  à 94 

3.  Un  élève  atteint  de  l’ETCAF  a de  la  difficulté  à compléter  ses  travaux  d’écriture.  Son  travail 
est  sale  et  couvert  de  marques  de  gomme  à effacer,  les  mots  et  les  lettres  débordent  des  lignes 
et  sont  mal  espacés;  dans  l’ensemble,  son  travail  est  difficile  à lire. 

Chapitre  5,  pages  87  à 89 

4.  Un  élève  atteint  de  T ETCAF  invente  des  histoires  pour  expliquer  diverses  situations.  Cela 
vous  inquiète. 

Chapitre  4,  pages  60  et  61 

5.  Un  élève  atteint  de  l’ETCAF  se  comporte  mal  dans  la  cafétéria. 

Chapitre  3,  page  50 

6.  Vous  vous  êtes  fixé  comme  objectif  personnel  d’améliorer  la  participation  des  parents  au  PIP 
d’un  élève  atteint  de  T ETCAF. 

Chapitre  2,  pages  25  à 27,  et  Annexes  A2  et  A3,  pages  126  et  127 

7.  Un  élève  atteint  de  l’ETCAF  a de  la  difficulté  à faire  la  transition  d’une  activité  à la  suivante 
durant  la  journée  d’école. 

Chapitre  4,  pages  64  et  65 

8.  Un  élève  atteint  de  l’ETCAF  va  quitter  votre  classe  pour  fréquenter  une  nouvelle  école.  Vous 
rencontrez  l’enseignant  qui  va  l’accueillir  pour  partager  de  l’information.  Vous  aimeriez 
discuter  de  l’importance  d’interpréter  correctement  les  réactions  typiques  des  élèves  atteints 
de  l’ETCAF. 

Chapitre  4,  page  58 

9.  Vous  réévaluez  l’aménagement  de  votre  salle  de  classe.  Vous  aimeriez  évaluer  quels 
aménagements  permettraient  de  mieux  l’adapter  aux  élèves  ayant  des  besoins  spéciaux,  en 
particulier  aux  élèves  présentant  un  déficit  de  l’attention. 

Annexe  A6,  pages  130  et  131 
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Rétroaction  Enseigner  aux  élèves  ayant  un 

ensemble  des  troubles  causés  par 
ralcoolisation  fœtale 


Nous  espérons  que  Enseigner 
aux  élèves  ayant  un  ensemble 
des  troubles  causés  par 
l’alcoolisation  fœtale  vous  sera 
utile  en  salle  de  classe. 

Veuillez  indiquer  votre 
réponse  par  un  crochet  dans 
l’un  des  quatre  cercles. 


Cette  ressource  contient  des  informations  pertinentes  que  je  peux  utiliser 
pour  offrir  aux  élèves  ayant  des  troubles  causés  par  l’alcoolisation  fœtale 
une  programmation  appropriée. 

O Tout  à fait  d’accord  O D’accord  O Pas  d’accord  O En  complet  désaccord 
COMMENTAIRES 


Cette  ressource  est  bien  organisée  et  facile  à lire  et  à utiliser. 

O Tout  à fait  d’accord  O D’accord  O Pas  d’accord  O En  complet  désaccord 
COMMENTAIRES 


L’information,  les  stratégies  et  les  activités  d’apprentissage  contenues 
dans  ce  guide  sont  pertinentes  sur  le  plan  pédagogique  et  représentent  des 
méthodes  d’apprentissage  efficaces. 

O Tout  à fait  d’accord  O D’accord  O Pas  d’accord  O En  complet  désaccord 
COMMENTAIRES 


Veuillez  envoyer  ce  formulaire 
à l’adresse  suivante  : 

Alberta  Education 
Direction  de  l’éducation 
française 
9e  étage 

Edifice  44  Capital  Boulevard 
10044,  108e  Rue  N.-O. 
Edmonton,  AB  T5J  5E6 
Télécopieur  : 780-422-1947 

/dbena 

Education 


Les  informations  de  ce  guide  ont  amélioré  ma  compréhension  des  élèves 
ayant  des  troubles  causés  par  l’alcoolisation  fœtale. 

O Tout  à fait  d’accord  O D’accord  O Pas  d’accord  O En  complet  désaccord 
COMMENTAIRES 


Tout  commentaire  et  suggestion  de  ressource  à développer  dans  l’avenir 
sont  bienvenus. 

COMMENTAIRES 
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